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L£ BLÉ LAMMAS, 

VAIT ▲ LA 80ClJTi| 

Par J. V. F. LAx\IOUROUX , D. E S. , 
PnoFESâEum d'histoirs natdbslls a l'acad^mix db cauTi 
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ET DE MiDECINB DE PARIS ; DES SOCliris FHILOMA- 
TIQUE ET PHILOTECNIQUE ; HE CELLES OM BORPEAUZ , D% 
TOULOUSE, ETC. 



M 



ESSIEUBS, 



Vous m'avez chargé de vous faire un rap- 
port sur une variété de blé que Ton cultive 
depuis quelques années dans le départemeoit 
du Calvados , afin de fixer l'opinion de la So- 
ciété sur les avantages et les désavantages que 
présente cette culture. 
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Les sentimens qui vous guident ne vous per,- 
mettent pas de voir avec indifférence les moyens 
qui se présentent d'améliorer le sort de vos 
concitoyens, en leur donnant l'exemple de 
procédés plus avantageux ou plus économiques, 
en les encourageant , et principalement en les 
empêchant de se livrer aux amateurs de nou- 
veaux systèmes , et aux enthousiastes de nou- 
velles découvertes. 

Pour répondre à vos vues philantropiques , 
Messieurs, j'ai apporté l'attention la jrfus scru- 
puleuse dans mes recherches sur le blé qui 
fait l'objet de ce rapport : j'ai dû me défier de 
ceux qui le placent au-dessus de toutes les 
autres variétés , autant que de ceux qui le 
déprécient ; je m'en suis rapporté uniquement 
aux faits dont l'exactitude se trouve établie par 
une expérience de plusieurs années , et non 
aux discours ou aux préjugés , fruits de l'igno- 
rance et de la routine. 

Synonymie. — Le Blé , dont il est question 
dans ce rapport , est originaire de la Grande- 
Bretagne ; on le connaît dans ce département 
sous les noms divers de Blé Anglais , de Blé 
d'Ardennes , de Chicot rouge et de Lammas ; 
les Anglais le nomment Blé-rouge , à cause de 
sa couleur , ou Blé Lammas , c'est-à-dire , 
Blé dje SC'Pierre , à cause de sa précocité , et 
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parce qu'on le moissonne ordinairement vers 
le i^^août, nommé jour de Lammas ou de 
St-Pierre-èê-IÂens , dans plusieurs provinces 
des Iles Britanniques. 

Origine. -«- Le Lammas , dénomination que 
je crois devoir adopter , comme la plus simple, 
a été cultivé pour la première fois en Norman- 
die , par M. Weatchroft , membre de la Société 
et de l'Académie deCaen.Ce cultivateur avait re- 
çu d'Angleterre une variété de froment nommée 
Blé carré ; il trouva dans le champ où il l'avait 
semé deux épis de Lammas , qu'il connaissait 
depuis long-temps ; il en recueillit avec soin 
tous les grains et les sema en 1797 dans son 
jardin àArdennes. En 1798 , il sema encore 
tout ce qu'il avait récolté , et en 1799 il donna 
la plus grande partie de ce qu'il avait ramassé 
à M. Charles Mouville , qui s'attacha tellement 
à la culture de ce blé ,- que bientôt toute sa 
récolte ne fiit composée que de Lammas. De- 
puis cette époque , ce froment s'est répandu 
dans la majeure partie du département du 
Calvados, et se cultive déjà dans quelques 
cantons des départemens voisins. 

Caractères. ^^ Le Lammas doit être classé 
parmi les blés tendres ; le chaume fistuleux , 
court , d'une forte consistance ^ d'une couleur 
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rotrgéàfre $ perd ses feuilles de bonne héute. 

L'épi Comprimé , parfaitement lisse sur toutes 
ses parties , et sans arêtes où barbes , est d'un 
fauve rougeâtre très-foncé ; aucune variété dt 
froment ne mérite autant que ceUe*ci l'épi- 
thète de Blé à épis dorés. 

Le grain tient peu dans la baie ; il est plus 
court et plus gros que le franc blé , plus court 
et plus petit que le gros blé ; l'écorce ( péH^ 
carpe Rich. ) eist très - fine , caractère qqi le 
distingue du blé chicot , avec lequel il a beau- 
coup de rapports. Ainsi , la surface de l'épi 
lisse ou glabre , sa couleur rougeâtre et la 
forme du grain feront aîsémaat distinguer le 
Lammas ànfranc^blé , du bléohicQt, dngros-- 
blé blanc ou cochon , exMu gros-blé gris j va- 
riétés que l'on cultivé le plus généralem^t 
dans toute la Norûiandie. 

Préparation delà terré.^ ~ Cette opération , 
pour le blé Lammas , se fait de la même ma- 
nière que pour les autres variétés ; elle est 
Subordonnée à la qualité du sol , à sa profcm- 
deur , à l'humidité habituelle de la terre ou 
de l'atmosphère; çtc. Un agriculteur instruit 
n ignox:e point con^ien est grande l'influence 
de ces. causes sur les labours. Je me bornerai 
à une seule observation que je crois nécessaire 
de mentionner dans ce rapport , quoique dé» 
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crite dans plusieurs ouvrages : quelques per- 
sonnes ont rhabitùde de semer le blé sur des 
plates-bandes , dont la largeur varie de quatre 
à vingt pieds , selon les pays ; on nomme cette 
méthode semer en planches. L'ayant vue pra- 
tiquer pendant quelques années , je me suis 
assuré qu elle est plus avantageuse que celle 
de semer en sillons dans la majeure partie 
clés terres , sous le rapport du produit et des 
moyens qu'elle donne aux plantes céréales de 
résister à Kkifluence souvent destructive des 
météores atmosphérique. Les terres froides , 
humides, et celles qui sont exposées à éti^e 
inondées doivent être divisées en sîHons; mais 
toutes cdles qui se laissent f aciietaiènt pénétrer 
par les eaui , ou qui , par leur încltnaîsoii , 
donnent tm écoulement facile aux eaux plti- 
viales , prodtfîsent dés récoltes plus stires et 
plus abondantes , divisées en plates --bandes 
qu'en sillons. 

Choix des semences. -^ Il est prouvé par les 
expériences de MM. Bosc , Tessier , et de plu- 
sieurs autres savans, qu'un bon blé, à moins 
d'un événement particulier , ne dégéaère point 
•dans une terre ordinaire d'une bonne qualité; 
•mais on doit bien se pénétrer de cette vérité , 
'que la qualité du Sol , les variations de tempé- 
rature , un excès ou un défaut de îabours et 
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de fumier influent beaucoup sur les fromens , 
produisent souvent de mauvaises récoltes , 
abâtardissent les meilleures variétés., et que 
plusieurs années médiocres qui se succèdent 
les unes aux autres finissent toujours par des 
années de disette , dues uniquement à la mau- 
vaise qualité des semences. Le degré de latitude 
change également les caractères des différentes 
variétés de froment ; les blés tendres deviennent 
des blés durs dans les pays méridionaux j et les 
blés durs , à la suite de quelques générations , 
acquièrent les qualités des blés tendres daps 
les départemens du nord. Je suis persuadé que 
si l'on veut conserver au Lammas, cultivé sur 
les bords de la Méditerranée au de la Garonne i 
les caractères. qui le distinguent, on sera obligé 
de le renouveler , de temps à autre , avec du 
grain tiré du département du Calvados , ou 
des pays montueux dans lesquels la végétation 
se trouve toujours retardée en raison de leur 
élévation. 

Le choix de la semence du Lammas de- 
mande plus de soin que celui des autres va- 
riétés. Si on le mâle avec un blé quelconque , 
le premier sera mûr quand le second sera 
encore vert et rempli de sucs ; ce dernier fer- 
mentera , pourrira peut-être; le blé sain sera 
avarié ou prendra de Todeur , et Ton accusera 
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le Lammas de fermenter dans les granges. 

D'un autre côté , son produit ne sera pas aussi 

considérable , parce que tout le blé vert étant 

perdu , diminuera d^autant la quantité de grain 

que l'on aurait récoltée. 

Le cultivateur habitué à observer la nature , 
Messieurs, ne doit' pas balancer à faire dessa- 
crifices pour se procurer une bonne semence ; 
îl doit vendre le blé de son champ et acheter 
celui du voisin , s'il le croit meilleur. C'est une 
chose à laquelle s'attachent peu de fermiers ; 
ils pensent qu'un changement de grain suffit 
pour améliorer les récoltes , et ils ignorent 
qu'ils remplacent souvent un blé médiocre par 
un blé de qualité encore inférieure. Un homme 
intelligent met dans ce choix autant d'attention 
que pour se procurer les étalons qu'il destine 
à rétablir ses haras ou ses trqupeaux dégéné- 
rés et abâtardis. 

Dirigé par ces principes , l'agriculteur ins- 
truit prend toujours le blé, qu'il destine pour 
semer , dans le chanjjpf le plus beau et le plus 
pur de son exploitation, et autant qu'il est pos- 
sible dans un terrain substantiel , sec et ro- 
cailleux , reconnu pour produire la première 
qualité du froment. Les végétaux ressemblent 
aux animaux , un être chétif et infirme ne 
donne jamais naissance à un bel individu. 
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Semailles. - Sî tn Teai bien moissonner , 
Ne crains de trop t6i semer » 

Dit un ancien adage qui n'est pas toujours 
suivi dans le département du Calvados , et il 
arrive souvent que les pluies de novembre ou 
les gelées de décembre y retardent tellement les 
semailles, qu'on se trouve forcé de les remettre 
au mois de janvier ou de février ; dans ce cas 
la récolte est beaucoup plus tardive et plus 
sujette à se perdre. Cette règle , générale pour 
tous les firomens , s'applique spécialement au 
Lammas: pour qu'il soit récolté de bonne 
heure , il faut le confier le premier à la terre , 
ordinairement en septembre ou octobre , le 
moins possible en novembre ; plus tard il perd 
de ses qualités et ne donne pas des récoltes 
aussi abondantes. I^ Lammas est cependant 
de toutes les variétés de blé celle qui réussit 
le mieux quand on l'a semée dans une saison 
avancée , à cause du peu de temps qu'il lui 
laut pour acquérir une .«aturité parfaite. En 
effet , des cultivateurs n'ont ensemencé quel- 
quefois leurs champs qu'en janvier : la récolte 
n'a pas été mauvaise , la maturité s'est trouvée 
retardée de 1 5 à 20 jours, tandis que le Lammas 
de septembre ou octobre était récolté , moulu, 
réduit en pain et servait de nourriture aux 

ouvriers 
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ouvriers qui moissonnaient le blé de janvier 

ou de février. Il existe , il est vrai , certains 
pays où les pluies d'octobre çt de novembre 
sont si fortes et si continuelles qu'on ne peut 
semer qu'en décembre ; mais exception ne 
fait pas règle et ne détruit en aucune manière 
le vieil adage ci-dessus rapporté. , 

Quantité de semence. — Cette quantité doit 
être subordonnée à la qualité du sol , à l'état 
habituel de l'atmosphère, à l'époque des se- 
mailles , etc. ; dans une bonne terre il en faut 
moins que dans une mauvaise : si le pays est 
sujet aux vents et aux orages , on doit semer 
clair , afin que le blé , étendant beaucoup ses 
racines , présente une base ferme et solide , et 
puise dans la terre une plus grande quantité 
de nourriture 9 alors le chaume s'élève moins, 
il acquiert plus de grosseur et plus de force. Les» 
chaumes trop épais se nuisent réciproquement, 
ils s'allongent , dçvieônent faibles et produisent 
des épis grêles et peu riches en grains ; ils 
offrent l'aspect de ces plantes étiolées que la 
lumière du soleil n'a jamais frappées de ses 
rayons bienfaisans. Si les semailles sont tardives, 
il faut semer un peu plus épais , afin que la 
quantité supplée aux rejets que les froids de 
l'hiver auraient fait naître de chaque souche. 
Cette exception ne doit point empêcher de sui- 
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vre le précepte indicpié par cet adage ^phis on 
sème clair et tôt , plus on récolte. 

Blé en herbe. *-* Lorsque les feuilles sémi- 
nales et primordiales se sont développées , la 
plante a besoin de quelques sarclages pour 
s*élever et produire de nombreux et beaux 
épis, riches en grains et exempts de maladies ; 
ces sarclages ne diffèrent point de ceux qu'exi- 
gent les autres variétés de froment ; ils sont 
un peu plus faciles , parce que les feuilles 
étant plus courtes gênent moins et résistent 
davantage au vent du nord-est qui les dessèche , 
aux gelées printanières qui les détruisent. Lors- 
que le Lammas a acquis toute sa croissance , 
le vent n'ayant point de prise sur ses feuilles 
courtes et peu nombreuses , il résiste aisément 
aux tempêtes et aux ouragans qui renversent 
et font périr les autres blés. 

Récolte. — On ne doit^ pas attendre que le 
Lammas ait acquis le dernier période de sa 
maturité pour en faire la récolte. 

Ce principe e^t contraire à celui de la ma- 
jeure partie des agriculteurs, qui prétendent 
que toute variété de froment récoltée verte 
fermente , prend de Todeur ou pourrit dans 
les granges. Cela n'arrive que lorsqu'on l'a ra- 
massée dans un temps humide , ou que le 
chaume était encore vert à sa base ; mais si 
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l'on a soin de ne moissonner que lorsque la 
tige est sèche , et de ne lier en gerbes que dans 
un temps sec et quand il n'y a plus de rosée , 
le blé mis en tas dans les granges , quoique le 
grain ne soit pas arrivé à une maturité par- 
faite , se perfectionne , acquiert une belle cou- 
leur et toutes les qualités qui le font rechercher 
du consommateur. 

Ces observations s'appliquent à toutes les 
variétés de froment comme au Lammas; il est 
indispensable de récolter ce dénier avant qu'il 
soitjtrop mûr , si l'on veut conserver au chaume 
une partie de ses sucs nutritifs ; de plus , on 
a l'avantage d'avoir un grain parfaitement pur, 
les semences des mauvaises herbes n'ayant 
pas eu le temps de mûrir et de se mêler avec 
le blé. 

Le grain du Lammas tient peu dans la bâle , 
et lorsque la partie farineuse est bien sèche , 
c'est-à-dire , qu'il est parvenu au dernier point 
de maturité, il s'égrène aisément; c'est -là le 
plus grand défaut que lui reprochent les cul- 
tivateurs : ce désavantage disparaît entièrement 
si on le récolte quelques jours avant cette 
époque ; et dans le cas où la chaleur trop ar- 
dente du soleil l'aurait accélérée , il faudrait 
£sdre usage de la faucille au lieu de la faux , 
que l'on emploie quelqueioîs pour scier le 
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blé ; le premier de ces instratnens , à la vérité , 
moins expéditif que l'autre, donne en général 
des secousses bien moins fortes , demande 
moins d'adresse ou d'habitude de la part de 
l'ouvrier , et peut être mis entre les mains des 
femmes et des enfans. 

Ces inconvéniens , que font tant valoir les 
détracteurs du Lammas sont bien petits , eu 
égard à l'avantage inappréciable que présente 
sa précocité. . Cet avantage est peu sensible 
dans les pays du Nord, sujets à des pluies 
longues et fréquentes, mais exempts de>ces 
grêles dévastatrices qui anéantissent dans quel- 
ques minutes l'espoir du cultivateur , les firuits 
d'une année de soins et de travaux, souvent 
même à l'instant où l'épi allait tomber sous la 
faux du moissonneur , et porter l'aisance dans 
le sein d'une famille pauvre. Ces météores des- 
tructeurs sont d'autant plus fréquens , que l'on 
approche le plus de l'époque de la moisson. Plus 
elle est retardée ; plus elle court de risques. Sous 
cerapport,Messieurs, combien est grand l'avan- 
tage que présente le Lammas , qui peut se ré- 
colter dans le mois de juillet ou au commen- 
cement d'août, même bien plutôt sous le ciel 
ardent des départeraens méridionaux , et qui , 
serré dans les granges ou amoncelé en ger- 
bien , î>ourr?H alors braver les orages fréçjuens 
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à la fin de juillet et dans le mois d'août Cette 
qualité est si précieuse , que seule elle com- 
pense tous les désavantages vrais ou faux que 
Ton attribue à ce blé. . 

Le Lammas est mûr presque en même-temps 
que le seigle , de sorte que dans les années de 
disette on peut en faire du pain i5 à 20 jours 
avant que les autres variétés de froment soient 
rédbltées. En 181a , année remarquable par 
la disette que l'on éprouva en France, le 
Xiammas se vendit à la halle de Caen dix- 
huit joiirs avant les autres blés , et dès qu'il 
parut , le prix diminua presque de la moitié. 

Paille, — J-«s agriculteurs regardent en gé- 
néral le chaume du Lammas comme le plus 
mauvais pour la nourriture des chevaux , et 
comme le meilleur pour la couverture des 
maisons. On ne peut méconnaître ces caractères 
dans ce blé récolté parfaitement mûr ; mais 
si , en conformité du principe déjà men*. 
tionnéy on a recueilli le Lammas avant le 
dernier période de sa maturité , la paille con- 
serve quelques sucs qui la rendent moins li- 
gneuse et plus savoureuse; le chaume n'est 
point encore dépouillé de toutes ses feuilles , 
et la majeure partie des plantes herbacées, 
toujours mêlées avec les plantes céréales , con- 
servent toute leur saveur. Elles forment, par 
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leur mélange avec le chaume , un bon fourrage 
composé d'herbe et de paille que les animaux 
domestiques , principalement les vach^ , re- 
cherchent et mangent avec avidité. Les choraux 
refusent de manger la paille du Lanunas à 
cause de sa dureté ; ils ne s'en nourrissent que 
lorsqu'ils sont pressés par la faim. Les vaches 
et les bœufs la préfèrent souvent à celle des 
autres tlés. Ainsi , dans tous les pays où les 
travaux de la campagne se font avec des bœufs, 
ta paille du Lammas n'aura pas l'inconvénient 
qu'on lui trouve dans le Calvados. 

Battage.^^hdL facilité avec laquelle le grain du 
Lammas abandonne Tépi , accélère singulière- 
ment l'opération du battage. Un ouvrier ordi* 
naire, qui bat 3o gerbes de franc-blé par jour , 
peut en battre 36 de Lammas. Cette opération, 
si longue et si coûteuse , l'est devenue beaucoup 
moins dans le midi, de Ja France , au moyen 
de nouvelles machines d'une constiiiction très- 
simple , inventées depuis quelques années. Deux 
hommes, à l'aide de deux chevaux ou de deux 
bœufs , peuvent , dans un jour sec et serein , 
battre *j5 quintaux métriques d^ blé. Ces ma- 
chines sont décrites dans presque tous les 
ouvrages d'agriculture , et pourraient être em- 
ployées en Normandie avec avantage , toutes 
les fois qu'on ne destinerait pas la paille à 
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la nourriture des chenaux , qui préfèrent à 
toutes les autres celle que Ton a fraîchenient 
battue (i). 

Maladies du Blé. — Le blé est sujet à plu- 
sieurs maladies , les unes causées par une 
surabondance ou un défaut de nouiriture , 
d'autres par une sève corrompue ou qui se 
distribue dans le vég^étal d'une manière inégale, 
par les variations de l'atmosphère , plusieurs 
par des insectes , des plantes parasites , 
etc. 

Le bon cultivateur peut facilement préser- 
ver ses récoltes de la plupart de ces fléaux , 
en prenant les précautions nécessaires , soit 
dans la préparation de la terre , soit dans celle 
de la semence.. Certaines variétés de blé sont 
plus exposées que les autres à ces maladies , 
à cause de la forme de l'épi , du duvet ou des 
barbes dont les baies isout pourvues , enfin à 

(i) Depuis ëntirôn a ans notre corresponiknt , M. Vanter, 
a introduit dans sa ferniç expérimentale de la Plane près 
d'Honfleur , une machine ingénieuse mise en mouvement par 
un cheval. Â Taide de deux hommes et de deux enfans, 3oo 
geibes de b)ë peuvent être battues en un jour. Par l'effet du 
mécanisme , le bon grain se trouve séparé du mauvais , et la 

.paille est très-bien conservée. M. le. général comte D'Osiryr, 
membre de la Société, et M. C. Le François, ont adopté pour 
leur exploitation cette machine, qui sera décrite dans un vo- 

'luoie'de nos Idémoirts. (i>S9/« de idMÔ*) 
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cause delà lenteur de la végétation. Plus le blé 
sera lisse ou glabre , ou plus sa croiwssance sera 
rapide , moins il sera exposé à ces maladies. 
Le Lammas j sous ce rapport , l'emporte sur 
tous les blés , l'épi est uni et sans barbe ; en 
outre , la promptitude et la force de éa végé- 
tation sont telles^ que l'énergie vitale qui les 
produit , empêche l'action des principes mor- 
bifiques que les êtres organisés portent cons- 
tamment avec eux, et dont aucun ne paraît 
exempt. 

JProdiUt du terrain en gerbe et en grain. — 
Pour décider lequel du Lammas ou des autres 
blés produit le plus , il m'aurait fallu faire 
des expériences que ma position ne m'a jamais 
permis d'entreprendre : j'ai été obligé de m'en 
rapporter aux cultivateurs qui ont bien voulu 
répondre à mes questions. De tous ^es rensei- 
gneinens que j'ai pris y il résulte que dans une 
terre légère et substantielle, sablonneuse ou 
maigre , le Lammas donne un plus grand 
nombre de gerbes que les autres blés ; mais 
que dans les terres fortes , compactes et argi- 
leuses , les gros-blés et le franc-blé produisent 
davantage. 

La quantité de grain que l'épi peut conte- 
nir dépend d'un si grand nombre de circons- 
tances , qu'il ^st impossible de répondre d'une 

manière 



Digitized by VjOOQ IC 



( 17 ) 
manière exacte à la question suivante: La gerbe 

du Lammas donne-t-elle plus de grains que 
celle des autres blés ? Des particuliers ont re- 
tiré un boisseau de grain de cinq gerbes de 
Lammas , d'autres de quatre , de trois , et 
même de deux gerbes et demie; en général, 
la gerbe du Lammas a toujours donné plus 
de grain que celle des autres variétés , lors- 
qu'elle a été prise dans le même terraih. D'a- 
près ces faits , si le Lammas ne l'emporte pas 
sur les autres variétés , sous le rapport du 
produit , du moins il leur est égal , et le désa-r 
vantage n'est pas de son côté. 

QunUtés du grain , de la farine et du pain. — 
De toutes les variétés de blé cultivées dans le 
Calvados , le Lammas est sans contredit celui 
dont le grain est le plus lourd avec Tenve- 
loppe la plus mince , et qui abandonne le plus 
facilement Tendosperme ou partie farineuse. 
Il empâte les meules plus vite que le franc- 
blé ; il rend moins de son et plus de farine 
que tous les autres. 

La farine est aussi blanche que celle du 
franc-blé ; elle n'est pas aussi liante , elle est 
rude et sèdie au toucher. Elle lui est donc in- 
férieure en qualité ; mais elle est supérieure à 
toutes les autres variétés. 

On mélange ordinairement le Lammas et le 
a 3 
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franc-blé pour faire la première sorte de pain ; 
quelques boulangers emploient le dernier par- 
faitement pur ; cependant , plusieurs fabriquent 
les petits pains blancs entièrement avec le 
Lammas. 

Dans Topëration du pétrissage , il faut moins 
d'eau que pour la farine du franc-blé ; cette 
eau doit être d'une chaleur modérée ; les gros 
blés la demandent plus chaude et en plus grande 
quantité. 

Le temps de la fermentation est égal dans 
presque toutes les variétés de blé. 

Le four destiné à la cuisson du pain de 
Lammas doit être plus chaud que celui qui 
sert à cuire les autres blés, si Ton veut lui 
donner cette belle couleur d'un fauve rougeâtre 
qui plaît aux consommateurs. 

Le pain du Lammas est aussi blanc et se 
conserve aussi long-temps que celui des autres 
variétés : il sèche plus vite , mais il résiste plus 
ïong-temps, à l'humidité , qualité précieuse 
dans les pays sujets aux brouillards et aux 
pluies, et où les habitans mangent presque 
toujours du pain moisi , parce qu'il se couvre 
de mucor , plante parasite que l'humidité , 
aidée de la chaleur , fait naître sur le pain et 
les autres comestibles. 

Le pain du Lammas est plus friable, moins 
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celluleux , plus lourd et d'une digestion moins 

prompte que celui du franc-blé : cette dernière 
propriété le fait rechercher par les personnes 
économes chargées de familles et par les ou- 
vriers de toutes les classes : ils le regardent 
avec raison comme plus nourrissant. 

A quantité égale de grain , le Lammas rend 
plus de farine et plus de pain que le franc- 
blé ; il doit cet avantage au peu d'épaisseut* de 
son écorce , et à la facilité avec laquelle elle 
abandonne la partie farineuse. ' 

Prix du Lammas. — Dans l'origine de sa 
culture , le Lammas s'est vendu lo et i a francs 
par sac de plus que le franc-blé ( double hec- 
tolitre pesant 3oo à 3ao livres. Il était acheté 
par des fermiers qui le destinaient à faire des 
essais , ou qui déjà en ayant fait usage , vou- 
laient en semer de grandes quantités. Ce haut 
prix a duré peu d'années , cependant il a 
gardé jusqu'en 1809 et 18 ip une valeur supé- 
rieure à celle du franc-blé. Dans ce moment 
( mars î8i3 ) , le prix des deux est égal aux 
halles de Caen et des environs. Les boulan- 
gers prétendent que celui du Lammas ne sera 
jamais inférieur , parce que la quantité de pain 
qu'il fournit en compense la qualité. < 

Etendue du pays où le Lammas est cultivé 
en 18 13. -- Le Lammas se cultive dans une 



Digitized by VjOOQ IC 



( ^o > 
grande partie du département du Calvados ; il 

est très-commun dans l'arrondissement deCaen, 
il l'est moias dans ceux de Bayeux , Vire , 
Falaise , Lisieux ou Pont-l'ETeque ; mais cha- 
que année cette culture s'étend davantage, et 
bientôt elle sera aussi répandue que celle des 
autres variétés. 

U est difficile d'apprécier le rapport qui 
existe entre la quantité des difFérens blés cul* 
tivés par les agriculteurs ; si l'on peut en juger 
par celle que Ton voit aux difïérentes halles 
de Caen et des villes environnantes , la quan- 
tité de Lammas varie d'un tiers^ à un cin- 
quième de la to1;alité ( terme moyen ), et pa- 
raît augmenter au lieu de diminuer ; il y a des 
communes où la moitié des terres est semée en 
Lammas. L'étendue du pays sur laquelle le 
Lammas se cultivé , et la quantité de ce. blé 
comparée à celle des autres , prouvent , Mes- 
sieurs , d'une manière évidente , que les 
fermiers trouvent un avantage réel à cultiver 
le blé Lammas de préférence aux autres va- 
riétés. 

^analyse chimique. — M* Bacon fils aîné , 
pharmacien de cette ville (i) , aussi distingué 
dans la pratique de son art y que par ses con- 

(i) Successeur de M. Counanne f place Royale. 
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naissances en . kistoire naturelle et en chimie » 
a bien voulu se charger de faire une analyse 
du Lanunas et du franc-blé , pour comparer 
ensemble ces deux variétés et en voir les dif- 
férences. Les quantités des diverses substances 
qui entrent dans la composition du blé varient 
suivant la température » le plus ou moins 
d'humidité , la direction des vents , la qualité 
du sol, celle des fumiers , la perfection des 
labours , l'exposition , etc. L'influence de ces 
causes agit quelquefois avec tant d'énergie , 
que le gros blé acquiert les qualités de franc- 
blé , et que celùî-ci dégénère au point d'être 
inférieur au blé de la plus mauvaise sorte. M. 
Bacon ne pouvait donc prendre pour point 
de comparaison aucune des analyses mention- 
nées dans les auteurs connus , ni même faire 
ses expériences avec des blés pris sur des ter- 
rains cÛfférens. Il était difficile de s'en procurer ' 
qui réunît les conditions nécessaires ; cepen- 
dant nous en avons trouvé chez un cultivateur 
des environs de Caen. 11 avait semé du franc- 
blé et du Lammas dans un champ composé 
partout de la même terre , ayant reçu les 
mêmes labours et les mêmes engrais , et dont 
l'exposition était semblable ; ce cultivateur l'a* 
vait destiné à un essai , pour savoir lequel des 
deux fromens produirait le plus. Le Lammas 
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fut moissonné trois semaines ivant le £rano« 
blé : il donna plus de gerbes et plus de 'grain; 
Ces blés ont servi à faire les expériences que* 
Ton a répétées plusieurs fois. Au lieu de moudre 
le grain , on Fa pilé dans un moirtier pour évi- 
ter les m^élanges ; enfin le résultat a été sur 
huit parties de fariiiefmises en expérience. 

Lavimas, Franc-blé. 



Fécule amilacée. .6. Fécule çi^ilacée 5,5o. 
Gluten. . . ; . i,i5. . Glutem ..... i,55. 
Parties solubles. o,85. P^r^es solubles, 0,96, 

8 part. ^ . 8 part 

Personne n'ignore que plus le blé est riche 
en fécule amilacée , plus il est nourrissaçt , et 
que plus il. contient de gluten , plus le pain 
quon en retire est léger et celluleux. C'est 
pourquoi l'estomac délicat ou délabré du riche 
citadin accoutumé à des alimens d'une facile 
digestion , se trouve fatigué du pain compact 
et pesant du Lamii^ias , tandis que Thomme 
qui se livre à des travaux forcés le priéfère à 
tous les autres , parce que , se digérant plus 
difficilement , il le soutient plus Icwag-temps et 
le nourrit davantage. 
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Récapitulation générale des avantages et des 
mconiféniens que présente le Lammas. 

Maintenant , Messieurs , pour achever ce 
rapport , je crois qu'il est nécessaire de pré* 
senter d'une manière rapide les avantages et; 
les désavantages qu'offre la culture du blé 
Jjammas , afin de mettre l'agriculteur à portée 
de voir d'un coup-d'œil s'il lui est ou non pro- 
fitable d'introduire ce Wé dans ses propriétés : 

I®. Le Lammas est désavantageux à cause 
des précautions quUl faut prendre pour avoir 
une sentence exempte de tout mélange. 

a^. Il est avantageux , en ce qu'on peut le 
semer presque en tout temps , avec la certitude 
de le voir parvenir à une maturité parfaite. 
Il n'en est pas de même du franc-blé ou des 
gros-blés. 

3^. Il résiste plus que les autres aux varia- 
tions de l'atmosphère et aux météores destruc- 
teurs de nos récoltes. 

4^. On peut le moissonner presque à la 
même époque que le seigle, c'est-à-dire, i5à 
ao jours avant les autres : avantage inappré- 
ciable dans les pays sujets à la grêle et aux 
orages , ainsi que dans les années de disette. 

5**. // a le désavantage de s* égrener facile'- 
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ment y si Ton attend une maturité parfaite pour 
en faire la récolte. Cet inconvénient disparaît 
en grande partie ^ si, comme l'indique Fexpé^ 
riencej on a soin de le moissonner huit à dix 
jours avant qu'il soit parfaitement mûr , et 
si Von emploie la faucille au lieu de la faux. 

6®. La paille du Lammas n'est pas aussi 
bonne que celle du franc-blé ou des gros-bUÈ 
pour la nourriture des chevaux. Cet inconvé- 
nient peut être compensé par la préférence que 
lui donnent les bœufs }st les vaches , à cause 
des herbes qui s'y trouvent mêlées. 

7^. Le chaume du Lammas paraît, le meilleur 
de tous pour la couverture des maisons. 

8^. Le Lammas est beaucoup plus facile à 
battre ; un ouvrier ordinaire fait le dépiquage 
de 36 gerbes au lieu de 3o dans le même es-> 
pace de temps. 

9**. Il est moins sujet que les autres blés aux 
différentes maladies qui attaquent les plantes 
céréales. 

lo^. Il produit autant que le franc-blé dans 
les bonnes terres , et davantage dans les terrains 
médiocres. 

11^ Seul il prospère dans les terres à seigle. 

la^. Il donne plus de farine et plus de pain 
que le franc-blé ou les gros-blés. 

j3**. La farine et le pain sont inférieurs en 

qualité 



Digitized by VjOOQIC 



.J 



(a5) 
qualité à ceux dafranc^blé et supérieurs à ceux 
des caitres variétés^ 

i4®. Le son ne vaut pas celui des autres 
blés. 

i5^. Le prix est égal à celui du franc-blé y et 
he paraît pas devoir jamais être au-dessous. 

16^. Il entre pour environ un quart dans la 
quantité totale de toutes les variétés de blé que 
Ton cultive dans l'arrondissement de Caen^ et 
cette quantité augmente tous les jours. 

17^ Enfin , son analyse chimique indique 
qu'il est plus riche en fécule amilacée et moins 
en gluten que le franc-blé. 

De tous ces faits , Messieurs , je crois pou- 
voir conclure que la culture du Lammas est 
plus avantageuse que celle des autres variétés» 
de blé ; que cet avantage est prouvé par l'ac- 
croissement rapide de cette culture , et qu'elle 
mérite d'être encouragée. Puisse ce blé-, dont 
l'introduction en France est due à M. Weat- 
chroft, attirer rattcntion dessavans et des cul- 
tivateurs , et augmenter par ses qualités les ri- 
chesses territoriales du royaume de France. 



Au moment où nous sJlions li^er à f kniiression ce' Rap- 
port y notre estimable collègue , M. Lamouroux , nous a é\.é 
enlevé par une mort prématurée , le a^ mars dernier , à Tàge 
de 45 ans et 10 mois , emportant les regrets des naturalistes 
et de toutes les personnes ^ui l'ont connu. { Note de i-SaS. ) 

a 4 
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LA CHAUX HYDRAULIQUE, 

XTMOTAMBCXirTSUB OEÏXKi>U.J0AIiTA]X» y 

Par m. PATTU. 



JLja composition et la façon du mortier em- 
ployé pour la maçonnerie sont de la plus 
haute importance ; car c'est d'elles que dépen* 
dent la solidité et la durée des édifices pu* 
blics et des bàtimens ordinaires , surtout cellei 
dés citernes , des aqueducs , des écluses ^ des 
usines , des ponts et des murs de revêtement 
fondés dans Teau. M. Girard a confirmé le 
rapport des anciens voyageurs , qui ont appris 
que le mortier des Pyramides d'Egypte , dont 
l'érection se perd dans les ténèbres de l'anti- 
quité , est composé de chaux , de sable et de 
fragmens de brique. Peu de procédés sont 
arrivés sans interruption jusqu'à nous comme 
celui-ci , à travers un nombre indéterminé de 
jûècles /' mais il appartenait aux anciens Égyp- 
.tiens , à cette nation si puissante et si indus- 
trieuse , dont les vastes et nombreux monu'* 
xni^ns nous étonnent , de nous présenter des 
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monolithes factices. Gaton, Vitruve et Pline 
nous ont laissé des règles pour la façon du 
mortier. Vitruve a fait cônn£Utre , le premier , 
que la pozzolane mêlée avec de la chaux vive 
donne un mortier qui durcit extraordinaîre- 
ment dans IWu.: Cette matière volcanique au- 
rait été employée depuis à 1^ constructioii 
de tous les ouvrages hydrauliques , si les dé- 
penses et les difficultés qu'elle entraine n^é- 
taient p\s trop considéil'ables pour les pays 
éloignés de Tltalie; Les grands architectes que 
la i^enaissance des arts à produits, Alberti , Pal- 
ladio , Scamozzi , Philibert de Lorme , ont 
^dppté , pour le mortier , lés procédés des an- 
qiens. Cependant , la plupart des écrivains mo^ 
derjjies qui se sont occupés d'architecture y 
n'ayant pas acquis le don précieux d'obser^* 
ver , et n'étant pas familiers avec les lois na- 
turelles que la chimie a recueillies et rassem^ 
blées , ont prescrit ou propagé une foulé 
de procédés diamétralemenf opposés , qiil 
ont favorisé des. fraudes et fait diminuer là 
durée d'ouvrages importans. On a cru d'ail- 
leurs trop aisément que les artistes qui étaient 
chargés d'employer des substance^ devaient 
en connaître mieux que personne la com^ 
position et les propriétés. Cette erreur gravé 
a fait souvent préférer l'autorité d'un simple 
artisan aux sages conseils que les savans att- 
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raient pu donner , et retardé de grandes 

améliorutioas. Le célèbre Bergman ouvrit 
aux constructeur^ la voie qui peut seule 
conduire à la vérité, l'analyse. 11. fit l'exa-» 
men de la pierre de Lena, d'où l'on tire 
une excellente, chaux pour la maçonnerie qui 
doit rester sous .l'eau ; il découvrit de Foxide 
de manganèse , et se pressa trop d'avancer que 
cet dxide était la seule c^use de la dureté du 
mortier. Guytoii et Saussure firent observer 
plus tard que desrpi^rres calcaires , qiU don* 
naient une chaux aussi bqnqe que celle de 
Lena , ne contenaient point de manganèse, et 
ils pensèrent que la silice et l'alumine qu'ils 
avaient trouvées dans .leurs recherches, pour^ 
raient bien produire aussi les effets que Berg-: 
man ^vait attribués à [ui^e autre substance. 
Guy ton 9 voulant concilier, les opinions., pro- 
posa , de suppléer les pierres à chaux com- 
munes pa.r un mélange fait avec quatre 
parties, d'argile grise , six parties d'oxide noir 
de manganèse et quatre^yingt-dix parties de 
poudre tii^e de ces pierres. Il soupçonnait que 
la chaux viye. se combinait avec de la silice et 
de l'alumine, ^otre savant Descôtils a démon- 
tré cette combinaison en i8i3 ; il obtenait un 
résidu de silice en faisant dissoudre la pierre 
dans l'acide nitrique , et il n'en obtenait point 
avec de la chaux vive. 
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Ofi coiïtiDua de rechercher les moyens de 
donner de la dureté au mortier. Ces recher- 
ches eurent particulièrement pour objet les 
substances qui pouvaient remplacer la poauco- 
fene ,tet Ton doit citer ici les outrages de 
MM. Chaptal et Gtatien Lepère. 

M. Vicat , ingénieur des ponts et chaussées 9 
guidé par les observations de Saussure et dé 
Guy ton , et animé par la considération dont* 
tes hommes utiles et dévoués à leurs pays sont 
environnés en France , a déterminé enfin 
la manière de fabriquer des chaux qui don- 
nent au mortier une grande dtireté. Voici 
cette manière , qui est très-simple. On laisse 
réduire spontanément en poudre fine , dans un 
endroit sèc et couvert , la chattx comm\ihe ou 
grasse qu'on veut améliorer , on la pétrit' an- 
suite , à Taide d'un' peu d'eau , avec une cer- 
taine quantité d'argile grise ou brune , ou sim- 
plement avec dé la terre à briques; on forme 
avec la pâte des boules qu'on laisse sécher et; 
qu'on fait cuire ensuite dans àe^ four^. M. de 
Saint-Léger à suivi cette instruction dans la 
fabrique qu'il a montée à Paris , et c'est lui 
qui fournit maintenant à Tîldministration toute 
la chaux hydraulique dont elle a besoin pour 
les grands travaux publics de cette ville ; il 
ne la vend que 66 francs le mètre cttbe; Il est 
à désirer que de semblables fabriqua s'élèvent 
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dans les départemens , et que Ton jouisse en 
fin partout de la découverte de M. Vicat , dont 
les rapports ont reçu de grands éloges ii Flns- 
tîtut , à la Société d'encouragement et au Con- 
seil des ponts et chaussées. 

Nous n'exposerons point la théorie des mor- 
tiers , les savans y trouvent encore trop d'obs- 
curités , et ils désirent que de nouvelles re- 
cherches l'éclaircisse. Plus les sciences s'enri- 
chissent de faits , plus ceux qui les cultivent 
deviennent circonspects , plus ils diffèrent dés 
empyriques dont l'influencç a trop souverit 
retardé la vérité, et causé des maux incalcu- 
lables. 

Cependant on ne peut plus différer d'em- 
ployer la chaux hydraulique que les pierres 
calcaires peuvent donner sans préparation , et 
Ton doit s'étonner que l'on n'ait pas cherché 
plutôt k découvrir toutes les pierres qui ont 
les propriétés de celles de Metz et de Senon- 
ches , dont le Dictionnaire encyclopédique 
disait ce qui suit dès 1788 : 

3> A Metz et aux environs 9 il y a une espèce 
« de pierre fort dure avec laquelle on fait de 
« la chaux excellente. Cette chaux , fraiche- 
a ment éteinte et mêlée avec du gravier de 
« rivière , forme une espèce de mortier ou be- 
« toj^p avec lequel on construit des voûtes 
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« sans pierre , ni brique, ni moellon. On dit 
« que les ouvriers qui ne connaissaient point 
« la vertu de cette chaux , s'avisèrent de l'é- 
« teindre dans un bassin qu'ils couvrirent de 
« sable pour la conserver. Au bout d'un an , elle 
a se trouvait si dure qu'ils furent obligés de 
â la rompre avec des coins et des masses de 
« fer pour l'employer comme moellon. 

» Dans le Perche , la chaux que Ton fait avec 
« la pierre deSenonches durcit promptement, 
a même dans le bassin , lorsqu'elle y séjourne 
« quelque temps. Le mortier que l'on Éait avec 
flc cette chaux est fort bon pour les ouvrages 
« de maçonnerie qui doivent être construits 
« dans l'eau. 7> 

M. Berthier , ingénieur au corps royal des 
mines , a fait l'analyse des deux pierres , et il 
a trouvé : 

DAS8 LA FTERRB DAKS LA PIERRX 

DE METZ. DE SENONCHES. 

( de chaux. . . 0,765 ; • • 0,800 

Carbonate.) ^^ magnésie. o,o3o • • . o,oi5 

I de fer. .... o,o3o • • • » » 

\ de manganèse. o,oi5 . • • » » 

Silice. ;••.•• 0,116 •• . 0,170 

Alumine. • • • . . • . % . • o,o36 • • • 0,010 
Eau, •••• ^ »••• 0,010 

o»99a i,oo5 

De 
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De semblables pierres sont très-comtnunes 
dans le Calvados , elles alimentent la moitié au 
tooins des fourneaux où les cultivateurs pren- 
nent . Famendement de leurs terres. Elles pro- 
viennent des bancs bleus jurassiennes de cal* 
caire marneux qui s'étendent dans les arron-^ 
dissemens de Gaen , de Bayeux çt de Yire (i) ^ 
et qu^on trouve notamment à Fonténay-Pes- 
nel , à Hbttot, à Vieux-Pônt-sur-SeuUes , à 
Osmanville , à Villers et à Landes. Elles con-« 
tiennent, sur loo parties , 80 environ de car- 
bonate calcaire et 10 d'autres substances parmi 
lesquelles la silice et l'argile dominent 

Si Ton parcourait le pays, on apprendrait 
que la chaux tirée des pierres bleues a été 
quelquefois employée pour les fôndemens et 
les coursiers des moulins , et que les effets en 
sont vantés sur les lieux ; mais la réputation ne 
s'en est pas étendue , et tous les essais qu'on a 
faits , quelque cpncluans qu'ils soient , n'ont 
pas produit ce qu'on pouvait en espérèri 
Cette chaux durcit promptement lorsqu'elle est 
éteinte , et cela: seul a pu suffire pour la faire 
rejeter par les maçons , que la moindre amé- 
lioration rebute , et que la plupart des par- 

(i) Mémoire de M. Hérault , ingénieur en chef de» Miaei , 
sur Ict terraiM du Calvado*. 

5 
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ticuliers n'ont pas la force de contraindre à 
s'écarter de la routine. 

On doit éteindre la chaux hydraulique avec 
peu d'eau dans un bassin , sans la brasser et 
sans la mettre en lait suivant l'usage. Elle doit 
être éteinte le jour même où l'on veut l'em- 
ployer. On la bat avec des pilons et sans eau , 
lorsqu'on veut faire du mortier ; elle s'amollit 
suffisamment dans ce travail. On %i prend 
joo parties qu'on mêle avec i6o ou i8o par- 
ties de sable ou de ciment , et l'on en obtient y 
en corroyant ce mélange , un mortier qui dur- 
cit dans l'air et dans Teau. Comme elle ne 
contient • que la quantité d'eau (jui lui est 
strictement nécessaire , les pierres destinées à 
faire de la maçonnerie doivent être humides et 
arrosées dans les temps secs, surtout lors- 
qu'elle sont spongieuses. 

» La chaux hydraulique peut $e conserver 
(ç vive» pendant cinq à six mois et plus , par le 
« procédé suivant : On commence par en éten- 
tt dre une couche de 1 5 à ao centimètres d'épais- 
« seur, réduite en poudre par immersion , sur 
« le sol du hangar ( il est sous-entendu que le. 
<i terrain qui forme le sol est à l'abri des inon- 
a dations et de toute humidité ) ; sur cettéicou- 
a che, on empile la chaux vive en la serrant 
« avec une masse de bois , pour diminuer les 
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(c vides autant que possible ; on termine le 
«c monceau par des talus assez doux , qu'on re-* 
c< couvre du dernier lit de chaux prise au mo- 
a ment où elle vient de subir l'immersion ; celle* 
€c ci y en tombant en poussière, se loge dans lç3 
« intervalles de la chaux vive en pierre , et len-f 
<c veloppe assez bien pour la défendre du con^ 
« tact de Fair et de toute humidité. Une expé* 
<c rience faite en grand sur 60 mètres de chauif; 
<c vive f a justifié la bonté de ce procédé ; la 
» chaux tirée du tas s'échauffait et fusait encore 
« très-bien après cinq mois d'un hiver cons^» 
ce tamment pluvieux. 

a Plus l'approvisionnement doit être consî- 
« dérable, et plus il est avantageux d'employer 
« le moyen de conservation qu'on vient d'expo- 
a«er. Quand la chaux doit voyager pendant 
« plusieurs jours par terre , et qu'on a des chan- 
ce ces de mauvais temps à craindre pendant \è 
ce voyage, il faut la faire éteindre par immersiop 
« à sa sortie du four 9 et la charger dans des 
« tombereaux à couvercles , exactement fermés 
a par le fond et lès côtés, La caisse de ces tom- 
a bereaux peut avoir une grande capacité à rai- 
« son de la légèreté spécifique de la chaux en 
« poudre. « ( Ficat. ) 

Il convenait d'assigner la cohésion du mor- 
tier £ût avec la chaux hydraulique du Calvar 
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dos. En conséquence , on a tiré de plusieurs 
palets , tenus dans Veau depuis huit à dix 
mois , des prismes qui avaient deux centimè- 
tres et demi de largeur sur deux de hauteur. 
On a fait de semblables prismes avec la pierre 
calcaire qu'on emploie pour carreler à Caen. 
Chacun a été posé horizontalement sur le tran- 
chant d'une barre de fer en couteau , et retenu 
solidement par un des bouts sous le valet du 
menuisier ; Tautre bout a été chargé de poids 
à trois centimètres de la barre , et Ton a 
obtenu les résultats suivans : 

La pierre de Caen a cassé sous 1 2^kil; 998 (i) 

(1) On a fait dans des expériences sur la cohésion des 
pierres de taille du yillage de la Maladrerie , situe auprès 
de Caen , uiie remarque extrêmement intéressante pour le 
constructeur , le physicien et le géologue* 

Lorsque la base des prismes était parallèle an lit de car- 
rière , ils cassaient sous , lo^kil. Sof» 

Lorsque les côtés ou les joints étaient paral- 
lèles au même lit , le poids était de lo, aéi 

Mais lorsque le Kt de carrière ériaiit per- 
pendiculaire à la base et aux c^tés , le poids 
était de iS\ 979 

D est bon de savoir que la face des payés ou carreaux de 
pierre calcaire tendre du village d'Allemagne , situé f ussi 
près de Caen.» est toujours perpendiculaire au lit naturel de 
cette pierre \ s'ils n'étaient pas plus forts dans ce sens , Fusage 
gue les ouvriers suivent ne se serait pas établi. 

M. Gauthey , inspecteur général des ponts et chanssées > 
avait entrevu avant nous que la cohésion des pierres n'étail 
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Le mortier fait avec du ci- 
ment et de la chaux de Fonte- 
nay a cassé sous. ....... I7,kil. 6i5 

Le mortier fait avec du ci- 
ment et de la chaux de Hottot , 

a cassé sous i8, ^85 

Lé mortier fait avec du sable 
de Bayeux et de la chaux de Hot- 
tot , a cassé sous 17, 5^6 

Le mortier fait avec du sable 
de mer , employé à Caen , et 
de la chaux de Hottot y a cassé 

sous. 12, 915 

On peut conclure que le mortier fait de- 
puis huit à dix mois avec la chaux de Fon- 
tenay et de Hottot, et du sable de Bayeux 
ou du ciment , a une force beaucoup plus 
grande que celle de la pierre de taille de 
Caen , et qu'il serait très-propre à faire des 
pierres factices. On peut conclure aussi que 
le sable de Bayeux , qui est très-fin , est 
presqu'aussi bon pour du mortier que du ci- 
ment , qui coûte toujours très-cher , et qui est 

pas la même dam tous les sens ; si ce fait se coofirme et devient 
gënëral y il importera beaucoup quo l'on y ait ëgard pour. 
les linteaux , pour les corbeaux , pour les dalles des aque- 
ducs , des caves et des citernes et pour toutes les pierres qui 
doivent porter à faux. • 
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souvent falsifié par de la terre rouge ou de 
la brique, peu cuite ; qu'enfin , le sable de mer 
ne donne point autant de cohésion au inor« 
tier que le sable de Bayeux qu'on retrouve à 
Isigny , à Bernesq , à Longeau et à Saint- 
Vast , entre Juvigny et Villers. 

On a comparé en même-temps la force des 
prismes de mortier faits avec la chaux d'Ussy , 
de Longeau et d'Osmanville , et avec du sable 
de mer , et laissés à F air pendant dix mois 
environ , et l'on a trouvé que le mortier fait 
par les procédés du pays avec la chaux d'Ussy 
a cassé sous 3,kiL 70a 

Le mortier fait avec la chaux de 
Longeau a cassé sous. ..... 3, 675 

T^ mortier fait avec la chaux 
d'Osmanville a cassé sous. ... 7, 700 

La chaux d'Osmanville, qui est hydrauli- 
que 9 donne donc au mortier exposé à l'air 
une force double de celle que donnent les 
chaux d'Ussy et de> Longeau , qui ne sont 
point hydrauliques. Elles n'ont pu , par cette 
raison , servir à faire des comparaisons entre 
les mortiers employés sous l'eau , et aux- 
quels elle ne laissent qu une très-faible con- 
sistance. 

M. Bccquey , Directeur-général des ponts et 
chaussées, a donné des ordres formels pour 
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faire employer désormais la chaux hydrauli* 
que dans tous les travaux de cette adtninis* 
tration , et il a adressé aux ingénieurs une 
instruction où Ton remarque le passage sui« 
vant : 

» On trouvera de grandes difficultés dans la 
« parère et l'opiniâtreté des maçons, accou- 
rt tumés à employer des pierres sèches avec du 
<c mortier noyé y ils auront beaucoup de peine 
« à prendre la chose au rebours , c'est-à-dire > 
« à employer du mortier fîtrme ayec des maté* 
a riaux imbibés. Il leur en coûtera également 
« de maçonner largement en pioi^ant leurd 
ce matériaux dans des couches de mortier suf-^ 
a fisamment épaisses ; et si les agens chargée 
« de les surveiller manquent de persévérance , 
c la routine reprendra infailliblement sou em-^ 
« pire. Alors se trouvera complètement jus- 
a tifiée cette opihion toute moderne , qu'il 
« n'y a de monumons vraiment durables que 
« ceux qui sont bâtis en pierre de taille. 

» Pour vaincre une partie de ces difficultés , 
« il est indispensable que tout ce qui tient 
« à la fabrication et à la fourniture du mor- 
te tier soit hors de l'înflaëtice des entrepre- 
«c neurs ; ainsi il convient de leur acheter le 
« sable et la chaux vive ; mais l'extinction et 
« le mélange ne doivent leur offrir aucune 
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. a chance de bénéfice , et c'est un très-grand 
a point que de n'avoir aucune fraude à crain- 

^ ce dre . de ce côté là ; il ne reste ensuite à 
« surmonter que les obstacles qui dépendent 
« ou de la paresse', ou de Tincapacité des 
<t ouvriers. » 

L'esprit d'analyse et d'investigation qui fait 
donner un grand prix aux objets les plus dé- 
daignés qu'il considère , vient de nous mon* 
trer enfin que le secret des itomains pour la 
fabrication du mortier est chimérique; que 
nous avons le moyen de donner en peu de 
temps à nos ouvrages de maçonnerie la so- 
lidité, de ceux des temps les plus reculés ; 
qu'il ne s'agit pour atteindre ce but que de 
choisir et de préparer convenablement tes ma- 
tériaux que nous employons ; on peut donc 
enfin espérer que ces ouvrages seront bientôt 
moins. défectueux, et que nous préviendrons 
les dégradations et les pertes qui résulteraient 
d'une insouciance trop prolongée. 
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PREMIÈRE PARTIE 

D'UN MÉMOIRE 

tVK I.'AGSICULTlJItX DU ]|iPAHT£MENT DU CALyAI>0& , 

Par m. de MAGNEVILLE (i.) 



Jj'agricuIture du département du Calvados 
est extrêmement variée ; on en trouve natu- 
rellement la cause dans la nature des divers 
terrains qu'on y rencontre et dans le voisinage 
des grandes routes , des villes et de la mer, qui 
procurent des engrais différens et des débou* 
chés faciles pour les produits. 

Son sol présente trois grandes divisions : la 
première est celle des pâturages ; la seconde 
est celle des plaines , dont le blé est le prin- 
cipal prpduit ; et la troisième , celle du Bo- 
cage. 

Les prés des vallées de la Touque , de la 
Dive et de TAure nourrissent et engraissent un 
grand nombre de bestiaux : c'est-là que se font 

(0 Ce mëmolre a ëtë adresse à S. Exe. le Ministre de Tiaté- 
rieur par Tauleur , correspondant du Conseil d'agriculture. 

a 6 
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les fromages Mignot, de. Livarot et de Pont- 
rÉvêque , ainsi que Texcellent beurre connu 
sous le nom de beurre d' Isigny. 

On cultive des pommiers à cidre sur les co- 
teaux él sur les hauteurs qui envîrohftent ces 
vallées : deux crus sont particulièrement con- 
nus par lèuifs qualités différentes. Celui des 
vallées de la Touque et de la Dive , formant 
une partie du Pays-d'Auge, donne un cidre 
très-fort , peu agréable au goût , très-chargé 
en couleur ^ de très-longue garde , êX dont ofe 
retire beaucoup d'eau-de-vie : celui de Bayeux 
ou d'Isigny est plus léger , plus agréable ; mais 
il se conserve moins long - temps et donne 
moins d'eau-de-vie : le Bocage en produit aussi; 
mais il est d'une qualité inférieure à celui de 
Bayeux , avec lequel il a d'ailleurs beaucoup 
d'analogie. 

Les plaines calcaires et argileuses des arron- 
dissemens de Lisieux , de Falaise , de Caen et 
de Bayeux y produisent une plus grande quan- 
tité de froment que le reste du département. 
On cultive les blés barbus dans la partie sep- 
tentrionale des arrondissemens de Caen et de 
Bayeux ; les blés sans barbe occupent presque 
toute l'autre partie de la plaine. Deux assole- 
ment sont généralement adoptés: l'un est Mc^- 
nal et est circonscrit dans quelc^uês cantons , 
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entre Caen, Bayeux et la mer; l'autre est 
triennal, et on le prolonge même jn^u'è 
quatre années. Le frêne , et surtout l'orme , 
sont les arbres forestier^ qu'on rencontre le 
plus souvent dans ces plaines. 

Au sud et à l'ouest du terrain calcaire , se 
trouvent les schistes , les grès , les psanxmites 
et le granit : cette troisième division comprend 
une partie des arrondisseniens de Bayeux , de 
Caen et de Falaise , et tout celui de Vire, Cette 
partie est la plus boisée du département ; le 
chêne et le bétre sont les essences qui y pros- 
pèrent le mieux ; c'est la partie du département 
où l'agriculture a fait le plus de progrès , et 
c'est aus$i celle où elle était le plus retardée j 
à cause de la stérilité de ^n sol ^ que se$ 
industrieux et actifs habitans sont parvenus à 
fertiliser par le secours des engrais étrangers. 
Autrefois une jachère , ou plutôt une friche de 
cinq années , suffisait à peine pour reposer la 
terre après trois récoltes consécutives ; on n'y 
connaissait alors que le sarrasin , le seigle , 
l'OTge et l'ayoîne. Maintenant le froment et les 
prairies artificielles entrent dans les assole* 
mens , et les jachères ont presque entièrement 
disparu- 

Des développemens sur tout ce que je viens 
de signaler présenteraient sans doute beaucoup 
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d'intérêt , si chaque sujet était traité d'une ma- 
nière convenable ; raais ce travail est long et 
difficile , et je me bornerai , dans cette pre- 
mière partie de mon mémoire , à parler de 
quelques-uns des objets consignés dans le rap- 
port fait au Roi , au mois de février dernier : 
en faisant connaître l'agriculture de ce dépar- 
tement , telle qu'elle est dans ce mx>ment , 
c'est indiquer suffisamment les améliorations 
dont elle est susceptible. 

La stérilité du sol dans quelques cantons y 
la suppression des jachères, la culture du colza 
et de plusieurs autres plantes oléagineuses et 
textiles , ont rendu insuffisans les fumiers des 
basses-cours : alors on a eu recours à d'autres 
engrais. Chacun a recherché ceux qui étaient 
les plus favorables à la nature du sol qu'il 
cultivait , ou qu'il pouvait se procurer plus 
facilement : de-là est venu l'usage de la marne, 
de la chaux , du plâtre et de plusieurs autres 
amendemens et engrais , dont je vais parler 
successivement. 

La marne fertilise la plupart des terres la- 
bourables desarrondissemens de Pont-l'Évêque 
et de Lisieux ; cet amendement est le seul qu'on 
ajoute, dans ce pays , au fumier de basse- 
cour; on ne le répand jamais sur les herbes , 
mais on l'emploie avec succès au pied des 
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pommiers. C'est l'hiver qu'on choisit pour por- 
ter la marne sur les terres : elle se divise et se 
pulvérise plus prompteraent par Faction de 
la gelée ; elle est favorable à tous les grains. 
La durée de son action est d'environ quinze 
ans dans lès terres humides , et de vingt-cinq ^ 
ans dans les terres sèches : cette*action se fait 
plus avantageusement sentir au bout de quel- 
ques années que dafts celles qui suivent immé- 
diatement le marnage. 

Des raarnières sont ouvertes dans presque 
toutes les parties de ces deux arrondissemens ; 
un transport éloigné serait trop onéreux aux 
cultivateurs , puisqu'il faut par hectare de qua- 
rante à cent vingt banneaux de marne , con- 
tenant chacun six à sept hectolitres , suivant 
la nature du sol et l'espèce de marne qu'on 
emploie. 

On connaît deux espèces de marne : l'une 
est blanche , et l'autre est d'un gris bleuâtre : 
la blanche agit plus long- temps , et on l'em- 
ploie en njoindre proportion : la grise abonde 
dans les environs de Honfleur ; les marnières 
y ont de vingt-cinq à trente-trois mètres de 
profondeur. 

Je pense que la marne blanche fait partie 
du terrain craïeux , et que la grise provient du 
calcaire jurassique. 



Digitized by VjOOQ IC 



(46) 

La chaux esl employée comme amendement 
dans une grande partie du département. Les 
arrondissemens de Vire , de Bayeux et de 
Falaise , les cantons d*Évrecy , de Villers , dç 
Tilly , et une partie de celui de CreuUy , dan^ 
l'arrondissement de Caen , en font un usage 
habituel, et 4a consommation qu'on en fait 
augmente chaque année ; oh vient même ea 
chercher des départemens de l'Orne et de la 
Manche. Cet amendement influe puissamment 
sur l'amélioration de l'agriculture : ses bons 
effets sont tellement constatés , que les culti- 
vateurs de tous les pays que je viens de citer ^ 
qui ne sont jamais disposés à faire des avances 
sans avoir la certitude d'y trouver des béné- 
fices, ne craignent point de faire de long$ 
voyages et des dépenses considérables pour s^ 
procurer de la chaux. 

On l'emploie particulièrement sur les terres 
qui sont destinées à être ensemencées en blé 
ou en sarrasin. 

On la prépare en la mettant en binots ou 
en tombes. Le premier moyen consiste à faire 
de petits tas de chaux de distance en distance 
sur tout le terrain destiné à la recevoir ; puis 
on les recouvre de terre : dans cet état , elle 
s'éteint et se réduit en poudre , et pn la ré- 
pand ensuite. Pour le second , on dépose à 
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rextrémité dû champ là quantité de chaul né^ 
céssàire pour l'âineûder; on la recouvre dé 
téri^ , et on en fait une tombe longue et étroite. 
Lorsqu*on reconnaît que la chaux est réduite 
en poudré , on ouvre cette tombe , en\ayant 
àôîn de bien mêler la chaux avec la terre qui 
la recouvrait , et on transporte lé tout avec des 
bannèauxdans lé champ ; on emploie environ 
deux mille cinq cents kilogrammes de chaux 
pour un hectare dé terre labourable. 

Il est important de choisir un temps sec pour 
préparer la èhàux ; car s'il tombait beaucoup 
de pluie, au lieu de se réduire en poudre , ollè 
ne formerait qUe des blocs de mortier , qui , 
fae pouvant se mêler avec la terre , ne l'ameh- 
deraient que faiblement. 

On emploie encore la chaiÉs: pour améliorer 
les herbages ; on en fait pour cela des tombés 
avec de la vase ou d'autres terres , qu'on 
apporte pour cet effet. On recoupe plusieurs 
ifois le mélangé avec du fumier ; puis on le 
répand sur l'herbe. 

La majeure partie des foiirs à chaux est si- 
tuée proche déis grandes routés , dont ils ôiit 
considérablement accru l'importance en répan- 
dant au loin Tiisage de cet excellent amende- 
ment ) mais ils font dégrader ces routés d*unè 
manière inquiétante pour î'avcfnir , si dans là 
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répartition que le Gouvernement fait des fonds 
destinés à leur entretien , il n'a pas plutôt 
égard à la quantité des charges qui les par- 
courent qu'à la longueur de leurs chaussées. 
Je suis convaincu que , lorsque les communi- 
cations seront rendues plus faciles par de 
bonnes lois sur les chemins vicinaux , l'agri- 
culture en consommera plus encore qu'elle ne 
le fait maintenant. La matière première est 
abondante dans le département ; les arrôndis- 
semens de Caen , Bayeux et Falaise , reposent 
en grande partie sur ce calcaire , qui n'a d'au- 
tres limites , d'un côté , que les schistes. 

On cuit la chaux avec le genêt , le jonc ma- 
rin y que l'on sème pour cet usage , le fagot et 
le charbon de terre. 

L^amendement des terres n'est pas le seul 
bien que la chaux ait fait au département ; elle 
a donné de la valeur à beaucoup de bois taillis 
qui n'en avaient que très-peu-, à cause de leur 
trop graïîd éloignement des villes ou du mau- 
vais état des chemins. 

La mine de houille de Littry fournit le com- 
bustible aux fours à chaux qui sont en activité 
jusqu'à cinq lieues de distance , et qu'on n'au- 
rait pu y établir , à cause du prix élevé du 
bois dans cette contrée ; d'un autre côté , cette 
mine trouve , au moyen des fours à chaux , le 

débit 
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débit d'un mauvais cbar)K>n qu'elle n'aurait 
pu vendre : ainâ ces deux étabUssemens se. 
prêtent un mutuel secours , et le résultat est à 
l'avantage de l'agriculture. 

Il y a vingt ans , on ne faisait point usage du 
plâtre sur les terres du département ; mais à 
peine ses bons effets sur les prairies naturelles 
et artificielles ont-ils été connus , qu'on l'a em* 
ployé de toutes parts sur toutes sortes de ter-- 
rains et avec le même succès. Son introduction 
a d'abord éprouvé quelques obstacles , à Cause 
de son prix élevé , parce qu'on l'achetait cuit 
et réduit en poudre ; mais les cultivateurs ayant 
reconnu qu'ils pouvaient l'employer cru et le 
broyer dans leurs pressoirs , alors la consom- 
mation en a été plus grande. J'observerai ce- 
pendant que y d'après mon expérience , il agit 
avec plus d'éQergie lorsqu'il est cuit ; on l'em- 
ploie dans 1^ proportion de huit cents kilo*- 
grammes par hectare. 

Cet amendement excite la végétation du 
trèfle , du sainfoin et de la luzerne , et en 
augmente beaucoup les produits. Son action 
est tellement prompte , que peii de jours suf- . 
fisent pour en apercevoir les heureux effets : > 
aussi Fa-t-on appelé , dans quelques endroits, 
engrais dç miracle. On Templgie rarement 9 
dans ce payii j «ur les prsiirie» naturelles :>je n^ 
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veux point que mes fermiers en mettent sur 
leurs prés , à moins qu'ik n'y mettent, Vannée 
suivante , des terreaux , parce que je pense que 
l'action du plâtre est entièrement stimulante, 
qu'il n'apporte aux plantes aucune nourri- 
ture , et que s'il fait végéter plus fortement 
les plantes j ce n'est qu'aux dépens du sol,' qui 
alors a besoin d'être restauré par des engrais 
nutritifs. 

On a voulu blâmer Tusagé du plâtre , parce 
que , disait-on , il restait attaché aux feuilles 
du sainfoin sur lequelîl avait été répandu, et 
qu'étant sec , ce sainfoin devenait poudreux. 
Cette assertion, quelque absurde qu'elle soit , a 
trouvé des' partisans ; mais ils n'ont pas réfféchi 
que , lorsqu'on répand le plâtre , le sainfoin 
n'a encore que ses feuilles radicales , qui se 
trouvent' lavées par les pluies du printeàips , 
et que d'ailleurs la plupart de ces feuilles 
n'existent plus à l'époque de la récolte. 

Voulant me rendre compte de ce qui avait 
pu donner lieu à ce préjugé , qui , comme 
beaucoup d'autres , pouvait provenir d'une 
cause réelle, mais mal expliquée, j'ai pensé 
que le sainfoin plâtré, étant plus vigoureux 
et plus rempli de sève , se desséchait plus dif- 
ficilement , et que si on n'avait point égard à 
cette circonstance , on pouvait le rentrer dans 
le grenier avec ûri resté d'humidité qui dève- 
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loppait la moiàjssure et le rendait poudreux : 
pareil accidept arrive quelquefois au jeune 
sainfoin de première coupe , parce qu'il est 
plus herbacé et plus -rempli de sève;. aussi se 
vend-il moins cher, à cause de cet inconvé- 
nient , qu'il n'a plus aux récoltes suivantes. ., 

Le rivage de la mer fournit , sur une partie 
des côtes du Calvados , trois sortes d'engrais \ 
qui suffisent ,, avec les fumiers , pppr . fertiliser 
les terres voisines ; ce sont les ; plantes, misi- 
rines, , qu'on appelle . indistinctement varech 
ou vrac y les astéries ou étoiles de mer, con*. 
nues^ dans le pays sous le nom àe/ifottes^eX 
enfin la tangue. 

Varech. — Toute la côte n'est pas également 
abondanjte en varech : c'esjt particulièrement de- 
puis l'embouchure de la rivière d'Qrpe jusqu'au 
Vey, qu'on en trouve le plus ; on le porte sur 
les terres jusqu'à une lieue de distance de la 
cote. Le varech est de deux sortes : le plus 
abondant est un mélange de toutes sortes de 
plantes marines, telles que fucus, ulves, çéra- 
miums , etc. , que la mer jette, siu: la grève ; 
l'autre consiste dans les fucus qui croissent sur 
les rochers que la mer laisse à découvert lors- 
qu'elle est retirée : on les coupe chaque année 
à des époques déterminées par des réglemens 
particuliers ; on regarde que ce dernier, varech 
fournit un meilleur engrais. 
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Astéries. —Les astéries on Cottes sont jun 
excellent engfab trè&-actif , mais elles sont peu 
abondantes ; on les enfouit dans la terre en laîs« 
sant entre chacune d'elles un espace d'un pied 
au moins , et lorsqu'elles sont grosses , on les 
divise. 

' Tsngue.^-^On trouve la tangue près des em^ 
bouchures des rivières , et particulièrement au 
Vey : c'est uri sable vaseux , qui difière de qua- 
lité suivant le lien d'où on l'extrait ; oh en fait 
^eu usage dans le dépa^ement , à cause des 
mauvais cbëx&iiis. Les communes des cantons 
de Trévières et disigny , arrondissement dts 
Bayeux , la prennent au Yey : cet engrais ne 
convient qu'aux terrains froids. 

Gharrée et poudrette^ •-> L'ancien Bocage , 
dont Taïirondissement de Vire faisait partie , 
emploie presquetouteb les cendres 4e5 l^essives , 
ainsi que la poudi^ette qu'on fait à Caen et celle 
qui y vient piff mer de la voirie de Paris. 

Tourte de coiza.'^ Lés ^niltivateurs commen- 
cent à employer la tourte de colza pour noûrrnr 
leurs bestiaux et engt^aissel^ \evtn terres éptiii^ées 
par cette plante, qu'ils ont beaucoup multipliée, 
àcause du grand bénéfice qù-ik en retirent 
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MÉMOIRE 



»UR 



LE PORT DE CAEW; 

ITR L'aVAMTAGE Qtj'iL T AITUAIT A B£N9BX L'OâNS HAVI- 
OABI<B 0KPVU ÇKITS YUXE JUSQV'a ARGENTAN , XT 8Um 
J,tL FOSSIBIUli DE liA fAIRE COMMUNIQUER AVEC liA 
IX)IRE PAR I.A MAYENNE OU LA 8ARTBE , SANS AUCUNES 
l>ipSNSE8 FOUR Ii'AtAT ; 

Par m. lange (i). 



Si qmdpia uûfa vmleréMti 



u. 



1 iTE des causes qui. ont le plus contribué à 
porter la ville de Caen au rang distingué 
qu'elle occupe dans le royaume , a été sans 
doute son commerce maritime. Il dut être dé- 
jà d'une certaine importance dès le commen- 
cement du XI^ siècle^ si Ton en juge par la 
douaae de ce port y dont le duc Richard II 
s'était contenté de donner la dime à l'abbaye 
de Fécamp , l'an 1026. L^Odon était alors la 

(i) Ce Mémoire a M lu à la SociëU le 17 ayril 1818. 
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principale station des vaisseaux ; arrivé de Ve- 
noix à l'endroit où fut depuis bâtie l'abbaye 
de Saint-Etienne par Guillaume le Conquérant, 
il se détournait à droite pour venir au grand 
abreuvoir se joindre au bras qui sort de l'Orne 
à Montaigu ; de-là ils traversaient ensemble la 
prairie maintenant occupée par le Champ-de- 
Foire et le quartier de la Place Royale , pas- 
saient sous le pont de Dametal , aujour- 
d'hui pont Saint-Pierre , et côtoyant la rive 
gauche de la chaussée devenue rue Saint-Jean , 
se rendaient dans l'Orne vers Fendroit où nous 
voyons l'Hôtel-Dieu. 

£n l'année i io4 9 Robert , fils de Guillaume, 
renforça TOdon d'une branche qu'il tira de 
l'Orne k cent toises au-dessus du pont de Vau- 
celles ; il lui creusa aussi un nouveau lit dans 
la prairie de Saint-Gilles , de manière à former 
une île circulaire que la chaussée coupait en 
deux parties égales. L'Odon put ainsi recevoir 
de plus forts bâtimens et en plus grand nom- 
bre : c'est la première amélioration connue 
faite à ce port. 11 en restait d'autres encore qui 
eussent été bien essentielles , c^était de sup- 
primer plusieurs grandes sinuosités de TOrne 
qui faisaient plus que doubler la distance par 
eau de Caen à la mer , et apportaient d'ail- 
leurs beaucoup de difficulté à la marche des 



Digitized by VjOOQ IC 



( 55 ) . 
navires ; mais on craignait d'exposer quelques 
quartiers de la ville , eÇlie principalement , au 
refoulement des eaux de la rivière par la vio- 
lence des marées aux temps des équinoxes. Ce 
préjugé subsistait encore dans le XVP. siècle ^ 
lorsque des hommes judicieux , qui avaient 
alors l'administration de cette ville , sollici- 
tèrent auprès de François I*'. la permission de 
couper l'une des plus considérables de ces si- 
nuosités ^ située au bas du hameau de Lon- 
gueval. Des lettres-patentes furent accordées le 
4 mai i55f , et , malgré de fortes oppositions , 
dictées plus encore par l'intérêt privé que par 
des craintes chimériques , l'ouvrage fut com- 
mencé en septembre suivant , sous la conduite, 
d'un pilote d'Honfleur , nommé Yauchouquet , 
et achevé vers la mi- octobre, avec le plus 
grand succès ; c'était un canal , long de 640 
toises , qui , au rapport de M. de Bras , auteur, 
contemporain , abrégea de plus d'une grande 
lieue la navigation , et rendit les inondations 
moins fréquentes dans les grandes crues (i). 
Ce double avantage eût dû encourager à de 
nouvelles entreprises de ce genre , m^is il pa- 
raît qu'on ne s'occupa plus de cette rivière jus- 



Ci) Recherches et Antiquités de la TÎlle de Caen. i588, p. 
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qu'au régne de Henri m. François dt) , surin« 
tendant des finances et. lieutenant-général en 
Basse-Normandie , montra beaucoup d'intérêt 
pour le commerce de Caen. Les registres de 
rHôteWe-Ville , en i58o ( reg. n?. ao ) , ren- 
ferment plusieurs lettres de ce ministre , où i! 
annonce que dans le désir de procurer à la 
Capitale de son Gouvernement \m port capable 
de recevoir de gros bdtimens ; il envoie à Caen 
un ingénieur nommé Louis de Foix , qui ve- 
nait d'exécuter de grands travaux pour le re- 
dressement de l'embouchure de TAdour , à 
Bayonne , et qu'il le charge d'examiner la cète 
avec d'autres commissaires. Us y vinrent en 
etfet , et déterminèrent l'emplacement d'un nou« 
▼eau port à Caen. Les dispositions de ce projet 
qui , probablement y ne tomba dans l'oubli que 
par la versatilité du ministère d'alors , ne nous 
sont point connues , mais on peut croire que 
ce n'était pas par l'embouchure de l'Orne , 
sous SallenelieSy que les ingénieurs avaient 
compté faire entrer et aborder à Caen de gros 
bâtimens. 

Depuis cette époque , il s'était écoulé près 
d'un siècle , lorsque Yauban , chargé par Col- 
bert de visiter toutes les côtes de France , se 
rendit en cette ville. On ne lui laissa sûrement 
point ignorer ce qui s'y était passé en i58o ; 

il 
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il est même vraisemblable qu'avant son départ 
il avait pris connaissance des plans et mémoires 
de Louis de Foix. En voyant la rade de Colle- 
ville placée si avantageusement , et si voisino, 
de rOrne , il conçut tout le parti qu'on pou^ 
vait tirer de l'une et de l'autre. Il projeta de 
faire un port d'asile dans la rade , d'y faire 
aussi déboucher l'Orne , de redresser le cours 
de cette rivière, entre Caen et les carrières de 
Banville , et de rendre navigable sa partie su- 
périeure jusqu'à Argentan , comme on l'avait 
jadis entrepris sous Charles VII , Louis XI , 
François F^ , Henri II , Charles IX , Henri IV. 
et Louis XIII. 

De tout temps , la rade , connue aussi sous» 
le nom de Fosse de Colleville , a été regardée 
comme le refuge le plus assuré pour les vais- 
seaux. Ecoutons Vauban lui-même , dont les 
talens et la sévère probité garantissaient le mé- 
rite des rapports qu'il avait à faire sur chaque 
partie de sa mission. « La Fosse de Colleville 
x> est , à proprement dire , rade foraine , mai^ 
» elle ne laisse pas que d'être d'un gran4 ?e- 
» cours à La rivière d'Orne, Quoiqu'elle, soit 
V foraine et découverte, la, mer y est ordinai- 
» rement très-calipe ,) i^'y ayaat que les vents 
» du Nord et de Nord-E^ qui soient traver-r 
9 siers et incommodes ; les terres la couvrent 



2 
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» des autres vents , et particulièrement de l'Est 
» et du Sud-Ouest , qui sont les plus dange- 
» reux. Les rochers que l'on appelle les Es' 
» sarts de Langrune et autres que la mer dé- 
» couvre fort avant , pendant les équinoxes , 
» .par le travers de Lyon , concourent mer- 
» veilleusement à fournir un abri qui garantit 
2>* le fond de la rade des agitations de la mer, 
j> qui, pour cette raison , n'y sont que super- 
» ficielles , la tenue y étant très-bonne. Tous 
» les navigateiu*s qui connaissent ce mouillage 
» demeurent d'accord de Tabri et disent qu'en 
» tous cas l'agitation n'y est que superficielle 
» durant les tempêtes, ce qui doit venir du 
» calme que les rochers dont j'ai parlé don- 
» nent au fond de la Fosse ; en sorte qu'au 
» lieu que la vague , qui était profonde dans 
» une mer qui est libre et ouverte , vient à 
» se briser après un grand roulement , et à se 
» renverser sur ce qu elle trouve , les bàtimens 
» qui perdent souvent leurs amarres par cette 
u pesatiteur redoublée , en des lieux plus dé- 
)» couverts , comme à la grande rade du Havre« 
» de-Grâce , tiennent boh dans dette Fosse , 
» tant en vertu de cette raison que de la bonne 
» tenue <lu fond. Hle offre également une fe- 
» traite pour les vaisseaux gardes-côtes , au 
M milieu de la Manche , près de la rivière de 
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» Seine et du sîége du Gouvernement , à la 
» côte d'une province" abondante en peuples 
» et en toutes sortes de commodités pour des 
» armemens , qui apporteraient de grands ayan- 
» tages dans les occasions de guerre ^ comme 
3» pendant la paix. » 

D'après cç témoignage , Colbert , dont le 
génie saisissait avec ardeur tout ce qui pou- 
vait favoriser la marine et le commerce , fit 
expédier , le 6 mai 1679,, des lettres^paîentes 
qui autorisaient l'entreprise des travaux. On 
commença par faire un redressement de i i4o 
toises entre les carrières deRanville et les mou- 
lins de Clopée, intervalle où^ 148 ans aupa- 
ravant , avait été fait celui de Longueval. Les , 
ouvrages devaient être continués sans inter- 
ruption y mais la mort de Colbert vint malheu- 
reusement tout suspendre. 

Cette nouvelle amélioration d'une partie de 
la rivière n'influait en rien sur le reste de son 
cours vers la mer ni sur son embouchure ; 
toutes les difficultés , tous les dangers y de- 
meuraient les mêmes , et le mal s'accrut de 
telle sorte, que, sur la fin de l'année 1731 , 
on se vit dans la nécessité de faire à ce sujet 
des démarches pressantes auprès de l'Inten- 
dant , mais elles n'eurent aucunes suites. En 
1740, plusieurs citoyens recommandables se 
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réunirent pour demander au Gouvernement 
que le projet de Vauban fut exécuté. L*un 
d'eux , M. de Lalonde , membre de TAcadé- 
mie des Belles-Lettres de cette ville , rédigea 
un mémoire qui fut parfaitement accueilli; 
mais la guerre s'étant bientôt allumée , rien 
Tie fut statué. La paix de 1748 fit renaître 
l'espérance; un nouveau mémoire ayant été 
présenté au comte de Maurepas , ce ministre 
envoya à Caen M. Duhamel , de l'Académie 
des Sciences , qui , après avoir visité la Fosse 
de Colleville , désigna sur le rivage Tendroit 
qui paraissait le plus propre à l'établissement 
d'une écluse. Plusieurs sondes y furent iaites 
le a 2 septembre de cette année; toutes mon- 
trèrent un fond de glaise facile à excaver et à 
être emportée par le courant , en sorte que , 
dans les vives eaux , on pourrait avoir 3o pieds 
d'eau sur le radier de l'écluse , au lieu de a 7 
que le commissaire avait demandés, et a 5 pieds 
dans la morte-eau. Après avoir aussi examiné 
une partie du cours de TOrne au-dessus de 
Caen , M. Duhamel retourna vers le ministre 
et lui rendit un compte très-favorable de ce 
qu'il avait vu ; mais la pénurie des finances 9 
après line guerre longue et dispendieuse, fit 
encore ajourner le projet à des temps plus 
heureux. Cependant on ne se rebuta pas ; une 
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pièce authentique (i) nous apprend qu'en 
1749, de vives représentations ayant été faites 
sur l'état désastreux de l'embouchure et du lit 
de rOrne , plusieurs procès - verbaux furent 
dressés par différens ingénieurs , et soumis à 
M. Gourdon de TEglisière , lieutenant-général 
des armées du Roi , et directeur-général des 
fortifications deHaute et Basse-Normandie, qui, 
après avoir lui-même attentivement examiné 
l'état des lieux , estima que « pour empêcher le 
» péril imminent qui menaçait d'éteindre toute 
» navigation , il n'était pas nécessaire de com- 
» mencer par exécuter le vaste projet de faire 
» un port qui coûterait des sommes immen- 
» ses , mais qu'il était beaucoup plus prudent 
» de se contenter de détourner le cours de la 
» rivière droit au TSord-Ouest ; que ce canal 
» conserverait toujours sa profondeur , parce 
» qu'il se trouverait dans le véritable cours des 
» marées ; que , par ce moyen , l'embouchure 
» qui , à plusieurs endroits, n'avait qu'un pied 
» de profondeur , en obtiendrait bien davan- 

(i) Arrêt du Conseil d'État ooncernant la rivière de Caen , 
rendu le 4 mai 1764- , sur la requête présentée au Roi par Jes 
demoiselles de Mou traorency-Luxemboiirg ,1e marquis de Sei» 
gnelay , l'abbesse de Sainte-Trinité de Caen , MM. de Bénou- 
Tiile , de Laitre de Savigny et autres propriétaires bordiers 
cfepuis cette ville jusqu'à la men 
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)) tage ; et qu'elle conduirait dans la Fosse de 
» CoUeville , où les bâtimens , en quelque 
» marée que ce soit , seraient parés à demi- 
» flot' pour y attendre la marée montante et 
j> entrer dans la rivière , et que cet ouvrage 
» coûterait environ cent cinquante mille liv. » 
Nous lisons encore dans la même pièce que 
« peu de temps après , la mer emporta la 
y> dune servant de boulevard aux herbages qui 
» s'étendent depuis Sallenelles jusqu'à Corbon, 
>> de manière qu'il ne restait plus que cinq 
» â six toises de largeur de cette dune ; que 
» les Intendans de Caen et de Rouen ayant 
» trouvé le danger trop pressant pour qu'on 
» pût attendre la confection de l'ouvrage pro- 
» posé par M. de l'Eglisière, obtinrent*, en 
» 1750 , un arrêt du Conseil qui autorisait à 
» faire des travaux qu'avait indiqués le sieur 
» de Caux , ingénieur , et qui consistaient dans 
» une digue et des épis en fascinages ; que ces 
» ouvrages , qui n'étaient énoncés que comme 
» provisoires et palliatifs, coûtèrent quatre- 
» vingt-quatre mille livres , mais qu'ils ne fu- 
» rent d'aucune utilité , la mer les ayant dé- 
» truits en peu de temps ; de sorte que les 
D héritages qu'on avait voulu garantir des 
I» inondations , n'étaient pas dans un moindre 
» danger qu'auparavant , et que l'on reconnut 
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» trop tard que cette somme dépensée en pure 
V perte eût été mieux employée à commencer 
y> Fexécution du projet universellement ap-* 
» prouvé , de construire une digue qui , ea 
» éloignant la rivière^ de l'extrémité de la 
» roche de Sallenelles vers Oystreham , aurait 
2> garanti l'anse qui est au dessus ; que cette 
» digue eût été solide , parce qu'elle eût été 
» fondée sur la roche qui traverse la rivière 
«' en s'abaissant du côté d'Oystreham , et que , 
» dans la suite , le nouveau canal , éloignant 
» de plus eu plus la rivière des sables de 
3» l'anse de Sallenelles , pour la conduire dans 
» des marais fermes , soutenus par des terres 
» labourables , aurait fixé à jamais son lit , et 
» banni toute craiùte d'inondation. » 

La fatalité qui semble s'être attachée à la 
plupart des modernes établissemens de la ville 
de Caen , et notamment à son port , a voulii 
qu'un si sage conseil se soit trouvé négligé ^ 
quoique le déplacement de l'embouchure de 
rOrne ait été jugé indispensable par tous les 
ingénieurs qui , jusqu'à ces derniers temps , 
s'étaient occupés des améliorations à faire à 
cette rivière. Vers Tannée 1771 , M. Viallet , 
ingénieur en chef de la généralité de Caen , 
avait ressuscité le projet de faire un nouveau 
port sous les murs de cette ville , de redresser 
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le cours de l'Orne , et d'en jeter Teinbouchure 
dans la Fosse de CoUeville , mais une mort 
prématurée vint l'enlever au milieu de ses mé- 
ditations. Feu M. le Febvre , son successeur , 
ayant repris les mêmes projets , auxquels il 
avait même donné beaucoup d'extension , M. 
I!smangart , intendant , obtint de la générosité 
de Louis XVI tous les fonds qui pourraient 
être nécessaires , et fit entreprendre les tra- 
vaux en l'année 1780. On commença par 
creuser , depuis Clopée jusqu'à Caen , un canal 
de redressement long de 1100 toises envi- 
ron et largo de i5o pieds. La profondeur de 
18 pieds , qui lui fut donnée , prouve bieu 
l'intention qu'on avait de déplacer une em- 
bouchure (( que les navires de huit ou neuf 
» pieds de tirant d'eau ne peuvent franchir 
» qu'avec beaucoup de difficulté et à l'époque 
» seulement des grandes marées (i). » 

Le canal de Saint Pierre , que sa proximité 
du centre de la. ville et des quartiers les plus 
commerçans , faisait justement considérer 
comme devant toujours être la partie la plus 
Essentielle du port , fut reculé dans la prairie 
de Saint-Gilles ; on le creusa aussi de 18 pied$ 

(i) Mémoire sur la Navigalioa de l'Onie iufër. » par M. 
Cachin , 1798 , p. 7. 
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Jusqu'au débouché de la Neuve-Rue , dite de 
la Poste , mais sur une largeur de i ao pieds 
seulement. En 1786, on fonda sur ses deux 
rives des murs de revêtement qui n'ont pas 
tous été élevés à leur hauteur ; ils ne le sont 
que sur la rive droite , depuis le grand canal 
jusqu'au débouché de la lue des Carmes , où 
l'on construisit deux piles destinées à recevoir 
un pont tournant , dont la passe , de cinquante 
pieds de largeur , est une nouvelle preuve du 
dessein de faire arriver dans le port de Caen 
les plus grands bâtimens de commerce , « cette 
» largeur étant de peu inférieure à celle qu'il 
D faudrait pour introduire des vaisseaux de 
» guerre du premier rang (i)». Ces deux piles 
et les massifs coûtèrent 55,933 fr. (2) 

Après 38 ans d'une vaine attente , après tant 
de travaux , la plupart si prématurément en- 
trepris , quel est aujourd'hui l'état de ce port 
qui , dès l'année 1794 , coûtait déjà plus d'un 
million (3) ? Quelles difficultés , quelles ava- 
ries ont été épargnées aux navires pour en- 
trer dans rOme et pionter jusqu'au port ? 
« Il est hors de doute j dit M. Cachin , que 

(1) Rapport sur les travaux du port de Caea , par MM. 
Pitrou , Gayant et Jallier, 1798 , p2^^% 
(2)/3iV/;p. 35, 
(3) Mémoire de M. Cachin , p. 10. 

a 9 
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» les travaux à exécuter pour assurer au* na-- 
» vigatéurs le libre accès de cette rivière , au- 
» raient du faire le premier objet de la solli* 
» citude du Gouvernement, puisque Futilité 
» du port de Caen est essentiellement dépen- 
» dan te du succès de cette entreprise (i) ». 
lûâtïS le dessein évident de changer l'embou- 
chiwe de TOrne , on creusait des canaux plus 
profonds que son Ht naturel , quoiqu'on dût 
bien prévoir que cet excédent de profondeur 
n'attendrait pas ce changement pour dispa* 
raître. Dans le canal de Saint-Pierre , il est ar-- 
rivé plus de mal encore de cette précipitation 
qu'on a mise à le faire. L'ancien , malgré son 
peu d'apparence , mais qui était alimenté par 
un volume d'eau proportionné à ses dimen- 
sions , recevait , dans son développement de 
7j5o toises , les bâtimens jusqu'aux approches 
du pont Saint-Pierre, Aujourd'hui le nouveau 
canal né les admet que jusqu'aux piles du 
pont tournant , et encore ce quai , d'environ 
i8o toises , n'est accessible pour eux, lorsqu'ils 
sont chargés , que dans la moitié de sa lon- 
gueur à-peu-près , à cause des vases qui se 
trouvent amoncelées au pied des murs , à une 
hauteur de lo à i r pieds. Ce malheur avait été 

(i) Mémoire cilë , p. 7. 
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«annoncé par M. Gachin. « Les eaux réunies d^ 
» second bras de l'Orne et de TOdon for^nen^ 
a> un lit 4e dix mètr^ tout au plus de largew* 
a» réduit». Elles siUcwvenjt iioçégyJièr/Binent Tin- 
a> tervalle^e ^9 mètres que l^eiQt Qntr'eu]c 
^ le$ ^urs de qvftis qi^i horA^jQjL le i^Quyeau 
» oanal , d'où il iiésuke iiuévit^hiemenl des 
i> atterris^emc^s dangereux pour la navigation, 
p» et qui me^aceat d'interdire ;iiQces$animenit 
,» aux jsavires l'approche .des n^urs de revête- 
« ment (i). » Toutes les tentatives qu'on pour- 
rait faire pour l'expulsion où l'eiilèvement de 
ce3 vase3 ne seraie^ que des palliatifs inu- 
.tiles taiit qu'on en laissera fiiub^ister ila cause. 
Le canal de ya^celle^ , bajb}^é p^ le grand 
courant de l'Qme , a mieuiL conservé sa^prce 
.fondeur ; la riye gauche est. déjà revêtue , dans 
presque la ^moitié de sa longueur , d'un mur 
.de quai 4X>iislruit avec sopi , JQQai^ on jie peut 
prévoir l'époque de 5<wa achèvement. Il est ce- 
pendant à craindre que bientôt il. ne soit le 
seul qù puissent aborder les bàdmens dont le 
tirant d'eau excédera 5 à 6 pieds» si l'on en 
juge par les procès alainpciaiis des vases dans 
l'autre canaL 

Ces vases ne jirb viennent ni de l'Odon »i 

(i) Mëmoin cite » p. 8. 
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rie la partie supérieure de lV3rne , comme 
quelques personnes avaient paru le croire. 
L'Odon a , dans là ville , plusieurs retenues 
qui conservent dans son lit la majeure par- 
tie des matières qu'il reçoit des ruisseaux dé 
quelques rues et des avalaisons de là cam- 
pagne. Ces matières ont peu de consistance , 
comme on le voit par le curage qui s'en fait 
régulièrement chaque année ^ et la petite quan- 
tité qui s'en échappe dans le canal de Saint- 
Pierre est emportée par le courant. Quant à 
rOrne supérieure , elle charrie si peu que , 
depuis des siècles , ni son lit , ni celui des 
canaux qui entrecoupent la prairie dé Lou- 
vigny , ni le sol même de cette prairie , n'ont 
acquis d'exhaussement sensible , malgré lé^ 
grandes inondations qui ont lieu chaque année 
plusieurs fois , et durant des semaines entières, 
U est bien reconnu que les vases qui encom- 
brent la partie inférieure de l'Orne et le^port, 
ne viennent que de l'embouchure , désavantà- 
geusement placée sous une côte sans cesse 
battue et minée par les flots de la mer , que 
poussent avec la plus grande violence les vents 
dominans d'Ouest et de Nord-Ouest. Ses dé- 
bris , presque entièrement . composés d'une 
glaise très - compacte , sont entraînés dans 
rOme et jusqu'à Caen par les marées. C'est 



Digitized by VjOOQ IC 



( 69 ) 
principalement dans l'été , lorsque les eaux 

isiipérieures sont très - faibles , que les vases 
s'accumulent en plus grande quantité , le re- 
flux n'ayant pas la force de remporter seul 
tout ce que le flux en avait apporté. A mesure 
qu'elles arrivent dans le canal de Saint-Pierre, 
qui ne semble avoir été fait que pour elles , 
elles s'y consolident tellement , que les crues 
réitérées de l'hiver sont incapables de les en- 
lever des deux rives , et ne parviennent qu'à 
les entamer de quelques pieds seulement , au 
milieu du canal , jusqu'à l'été suivant ; c'est 
une vérité dont tout le monde peut s'assurer 
dans ce moment même , à la suite des grandes 
crues que nous venons d'éprouver. 

Ce mauvais état de l'embouchure décida M* 
Cachin , dans le magnifique projet qaïl pré- 
senta en 1798 pour le port de. Caen , à ne pas 
se servir du tout de la rivière pour la navi- 
gation de cette ville à la mer. Il transformait 
le canal de Saint-Pierre en un bassin de 98 
mètres de largeur , sur une longueur de 565 
mètres. Du centre partait un canal qui , lon- 
geant les coteaux de Calix , de Hérouville , de 
Bénouville et d'Oystreham , se rendait à la 
Fosse de CoUeville. Ce canal et ce bassin ne 
devaient être alimentés que des eaux de la 
mer , et l'auteur ne craignait pour eux aucuns 
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Atterrissemens , connaissant trop bien Texcel^ 

lente position de la Fosse ^ qu'il nous dépeint 

ajnsi , d'accord avec Vauban : « A peu de dis- 

j> tance de l'embouchure de l'Orae , est une 

j> baie connue sous le nom de Fo^se de Col- 

)> leville , abritéç vers Ji'Oue^ p^r les Essarts 

» de £ernièrës et les roches de langruçe » 

» qui gissent sur les mêmes parages , brisent 

» les vagues et font réagir les co^ra^s des ipa- 

V rées montantes , de manière à garantir cette 
>> baie de l'agitation des flotis et du dépôt des 
)> alluvions que les coùrans entraînent au loin 
» vers r^st de l'embouchure. Le fond de cette 
A rade est une terre argileuse compacte , rer 
» couverte d'une couche de sable gris très-at- 
» tenue. La tenue y est réputée excellente ^ et 

V il n'y a pas d'exemple qu'il y ait jamais eu 
» un seul navijce qui y ait chassé siir ses an- 
p cres , même dans les temps les plus orageux. 
i> Cette rade retient ^ au pieçt des rochers qui 
» bordent le rivage , à basse-mer des vives- 
3) eaux , 4 brasses et demie ou 7 piètres 3o 
.» centièmes de hauteur d'eau ; et cette pro- 
» fondeur augmente sensiblement en s'éloi- 
)) gnant du rivage , ce qui la rend sûre et com- 
x> mode pour la station des vaisseaux au moins 
» du second rang de la marine nationale , et 
i' à plus forte raison , pour la station des plus 
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» grands bâtîmens de commerce. C'est ad 
» centre même de cette baie , au nord de la 
a redoute de CôUeville , que Ton propose d'é- 
» tablir le débouché du nouveau canal , spé- 
» cialement destiné à ouvrir une communia 
» cation sûre et facile, dans tous les temps 
» de la pleine-mer , au port de Caen. La dif- 
» férence entre les hautes et les basses marées , 
» siir ce point de la côte , est de 6 mètres gS 
» centièmes à l'époque des équinoxes. Cette 
» hauteur est réduite à 4 mètres 96 centièmes 
» dans les marées ordinaires. Ces dimensions , 
» prescrites. par la nature, offrent la limite 
» des avantages qu'il est possible d'attribuer au 
» port de Caen. Le canal , les écluses , ainsi 
» que le bassin projeté sous les murs de cette 
» commime , peuvent être établis , sans- nul 
» inconvénient , sur un parfait niveau corres- 
» pondant à celui des basses marées des vives 
» eaux dans la baie de Colleville. Les eaux , 
» soutenues dans un état de stagnation par 
» les portes d'èbe pratiquées à lembouchure 
» de ce canal , seraient également favorables , 
» dans tous les temps , à la navigation ascen- 
» dante et descendante , et tous les navires in- 
» distinctement qui , par leur tirant d'eau , 
» pourraient accéder au rivage de Colleville , 
» accéderaient avec la même facilité jusqu'au 
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1) port de Caen, puisqu'ils trouveraient une 

» profondeur d'eau constamment égaie sur 

t> toute l'étendue du trajet (i;. » 

Ce projet fut de nouveau présenté en iSii; 
deux autres célèbres ingénieurs , MM. Sganzin 
et Tarbé , chargés d'examiner les lieux, firent 
un rapport d'après lequel un décret du 2 5 
mai ordonna la confection du canal avec une 
écluse de navigation , ainsi que l'achèvement 
des murs de quais. Il décida aussi que le pro- 
jet des ouvrages serait étudié et porté à la 
délibération du Conseil des ponts et chaussées, 
du mois de décembre suivant ^ et il assigna 
pour toutes ces dépenses une somme de 700,000 
francs. 

On ne pouvait à Caen* se faire illusion sur 
la modicité de cette somme pour une pareille 
entreprise ; aussi personne ne fut étonné lors- 
que, feu M. Lejeune ^ ingénieur en chef du dé- 
partement , rédacteur du projet demandé, dans 
lequel il ne donnait aux ouvrages que, les di- 
mensions rigoureusement nécessaires pour des 
bâtimens de commerce , montra une dépense 
qu'il lui avait été impossible de réduire au- 
dessous de 4?7Po,Qoo francs. Cette somme ne 
fut point accordée ; on changea les dispositions 

Xi) Mémoire cité, p. 17. 

da 
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du décret , en ordonnant que les 700,000 

francs précédemment assignés , seraient em- 
ployés en totalité à la continuation des quais 
qui doivent joindre les ponts de Vaucelles et 
de Saint-Pierre. 

M. Pattu , successeur de M. Lejeune , voyant 
avec peine qu'on avait ainsi renoncé à toute 
amélioration entre Caen et la mer , présenta , 
l'année suivante , un projet dont il a fait con-^ 
naître la substance et les motifs dans un exposé 
publié en 181 5 ,qui renferme en même-temps 
les vues les plus intéressantes sur le commerce 
et l'agriculture. Vis-à-vis des falaises de Be- 
nouville est un haut-fond dit des Cerisiers , 
le plus nuisible de tous ceux qui encombrent 
la rivière. L'auteur établit en cet endroit un 
barrage ou écluse à portes d'ébe qui , en ar- 
rêtant la mer vis-à-vis de ces falaises , avant 
le haut - fond des Cerisiers , et retenant en 
même-temps les matières qu'elle entraîne jus- 
qu'à Caen , doit détruire tous les hauts-fonds , 
et , prévenant les dangers des échouages for- 
cés , conduire au port de Caen , au moyen 
du bassin de deux lieues et demie de lon- 
gueur, et continuellement plein*, tous les 
bâtimens qui dépassent la Pointe du Siège, et 
qui tirent quelquefois 4 mètres d'eau , tandis 
que , dans l'état actuel des choses , le tirant 
a 10 
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d'eau des bâtimens qui viennent à Caen n'ex- 
cède presque jamais a mètres 80 centième^ 
aux équinoxes , ce qui force de faire en allèges 
des dépenses qui augmentent le prix du trans- 
port des marchandises. Ce barrage doit aussi 
contribuer à Fembellissement des superbes 
promenades formées sur les bords de l'Orne , 
en faisant disparaître toutes ces vases , qui ne 
donnent à la rivière et au canal de Saint- 
Pierre que l'aspect d'un réceptacle d'immon- 
dices dont les émanations sont d'ailleurs si 
dangereuses pour les quartiers situés aux en- 
virons du port (i). Ce projet avait déjà reçu 
de M. le Préiet , ainsi que de M. l'Inspecteur 
divisionnaire des ponts et chaussées y les plus 
justes éloges , lorsqu'il fût soumis à l'examen 
d'une commission d'inspecteurs-généraux , qui 
fit| au Conseil des ponts et chaussées ^ le si6 
décembre 1 8 1 3 , un rapport dans lequel il est 
dit : (c On voit qu'en donnant au projet.toutes 
ii les améliorations dont il nous a paru sus* 
» ceptible , l'exécution des ouvrages ne ferait 
» dépenser que 5oo,ooo francs ^ et nous ré- 
» servons une somme de 200,000 francs pour 
» la construction de 220 mètres >de mur de 
» quai dans le prolongement du quai de Yau- 

(1) £xposë , p. 9 ^ 10 , Il , passim. 
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» celles. » Les conclusions du rapport ayant été 
adoptées, un (fécretdu3 février i8i3 ordon- 
na que (c sur les 700,000 francs assignés aux 
» travaux pour l'amélioration de la naviga- 
» tion de la rivière d'Orne , 5oo,ooo francs 
» seraient consacrés à la construction d'un 
barrage placé au pied des falaises de Be- 
i nouville , et 200,000 francs à la construction 
» des quais. » Les circonstances politiques ne 
permirent point alors d'exécuter ces disposi- 
tions , dont on attendait d'heureux effets ; 
mais , en 18 r4 , on dut tout espérer du Prince 
qui venait de monter sur le trône de ses pères, 
et le Conseil général du département prit l'ar- 
rêté suivant : « Le Conseil supplie Sa Majesté 
» de ranger au nombre des travaux qui mé- 
» ritent plus particulièrement d'intéresser sa 
» sollicitude, la confection du projet relatif 
» au barrage de la rivière d'Orne , qui aura 
» pour résultat de procurer au commerce de 
n la ville de Caen et de la moyenne Norman- 
» die , I®. un accès facile à l'arrivage des den- 
» rées des autres parties de la France et de 
» celles que lui fournit Tétranger , a®, un dé- 
» bouché pour celles tjue produit cette partie 
» fertile de la France. Cette confection in- 
» fluerait puissamment sur la sahibrîté d'une 
» cité populeuse, qui a ressenti trop souvent 



Digitized by VjOOQIC 



( 76 ) 
i> les effets destructeurs de la stagnation des 
» vases abondantes apporté* par la mer 
» dans les canaux des rivières d'Orne et d'O- 
» don. » 

Les suites d'un événement que le plus 
odieux machiavélisme prépara pour la ruine 
de la France , tiennent enchaînée aujourd'hui , 
et pour long-temps sans doute , la bienfaisance 
de notre auguste Monarque. L'urgente néces- 
sité de prévenir la ruine entière des ouvrages 
faits jusqu'ici, et à si grands frais , pour le 
port de Caen , nous impose donc la loi de 
chercher un moyen qui puisse les utiliser , 
dédommager enfin le commerce de ses lon- 
gues privations , lui épargner les pertes jour- 
nalières qu'il éprouve , et ne rien coûter à 
l'Etat. Ce moyen existe dans le changement 
de l'embouchure de l'Orne , projeté par Louis 
de Foix et Vauban y renouvelé par MM. Gour* 
don de l'Eglisière , Viallet et Lefebvre. M. 
Cachin Ta également proposé , dans une vue 
qui , à la vérité , ne tenait point à son projet 
de navigation de Caen à la mer , mais qui 
présentait de grands avantages pour la chose 
publique. « Il serait , dit-il , convenable d'ou- 
» vrir un nouveau lit à cette rivière , des car- 
» rières de Ranville à travers les marais , jus- 
» qu'à la roche de Sallenelles ^ et de redresser 



Digitized by VjOOQ IC 



( 77 ) 
» ensuite son embouchure par un nouveau 

» canal qui couperait la pointe de Merville et 
s> déboucherait à la mer sur le rivage de l'Est. 
» Le dessèchement de Tembouchure serait 
» l'effet naturel de ces dispositions , qui ren- 
» draient à l'agriculture une plage d'une vaste 
» étendue, et dont le produit paraît devoir 
» outrepasser les frais d'exécution (i). » Une 
telle opération répondrait parfaitement aux 
intentions de Sa Majesté, qui , a sans cesse 
». attentive à ce qui peut contribuer à la pros- . 
» périté de son royaume, s'est occupée des 
» vastes terrains réclamés par l'agriculture , 
» objet important sur lequel elle veut faire 
» délibérer les Conseils de département et d'ar- 
3» rondissement (a). » 

Les dispositions proposées par M. Cachin 
pour le déplacement de l'embouchure de 
rOme , doivent être changées aujourd'hui , et 
il en résultera plus d'avantages encore qu'il 
n'avait espéré. Au lieu de faire partir un, nou- 
veau canal dé la roche de Sallenelles , comme 
le voulait M. de l'Eglisière , on pourrait con- 
tinuer le cours actuel de l'Orne le long du 
coteau d'Oystreham , dans la direction et l'em* 

(i) Mëmoire cité , p. 17. 

(3) Circulaire de M. le Conseiller-d'ëtat Préret du Calya-' 
do8 , du 19 novembre 1817. 
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placement même du canal que M. Cachin des- 
tinait à la navigation , sauf à éviter le marais 
de CoUeville , où devait être établi un port 
militaire ; le nouveau canal ne serait pas plus 
long qu'en partant de la roche ; son assiette 
serait encore plus favorable , son exécution 
plus facile , puisqu'il n'y aurait à faire sur 
s'a rive droite qu'une seule digue avec les 
pierres de la côte qui seraient à pied-d'œuvre. 
Il laisserait aussi plus de terrain à conquérir 
sur les eaux que ne faisaient ceux de MM. de 
l'Eglisière et Cachin. On estime que ce terrain 
serait au moins de 80,000 perches , qui , au 
prix très-modéré de 5 francs , donneraient un 
capital de 4oo,ooo francs , bien supérieur à 
l'évaluation faite par M. de l'Eglisière des frais 
de son canal. Il serait donc inutile d'objecter 
^augmentation des prix de matériaux et de 
main-d'œuvre qui pourrait être survenue de- 
puis 1760. Cette augmentation serait d'ailleurs 
plus que compensée par les résultats de l'é- 
tonnant progrès qu'ont felit , depuis cette épo- 
que , l'hydraulique et la mécanique. Parmi les 
machines récemment inventées ou perfection- 
nées , il en est une qui mérite particulièrement 
de trouver place ici: <c Elle n'offre aucune 
» complication de rouages , de forces ou de 
» mouvemens ; elle peut se transporta: avec 
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» facilité et se placer promptement ; elle n'est 
» pas très-chère et ne coûte aucuns frais d eur 
» tretien ; elle n'exige d'autre moteur que le 
» fluide même sur lequel elle est destinée à 
» agir ; elle transporte avec lui les vases et le 
» gravier qu'il charrie et qui obstruent bientôt 
» tant d'autres machines , et elle cède à l'im- 
» pulsion de l'eau , au moyen d'une faible 
» chute (i). » Cette machine est la Vis d'Ar- 
chimède à double effet , destinée aux irrigar 
tions et aux épuisemens ; on la doit à l'inr 
génieux auteur du projet de barrage écluse ^ 
dont les délassemens , au milieu de ses nom* 
breuses occupations , sont toujours des études 
et des recherches utiles à l'avancement de l'a- 
griculture et des arts. 

Les canaux que l'Orne abandonnerait en 
allant déboucher à CoUeville , seraient en peu 
de temps comblés, et les bas-fonds environnans 
exhaussés par les alluvions de la mer , comme 
cela est arrivé pour les grandes sinuosités sup*- 
primées en i53i et 1679 , dont les traces eu- 
rent bientôt disparu. L'arrêt du conseil préçé-pr 
demment cité constate que , vers cette dernière 
époque , il existait devant Bénouville un vast« 

(i) Extrait du rapport fait à la SociëU d'Agriculture et de 
Commerce de Caen , le 16 février 181&. 
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marais traversé par TOrne , dont on voyait 
quelquelquefois le lit se porter à un quart dô 
lieue de distance de l'endroit où il était l'an- 
née 'd'auparavant , ce qui rendait incertaine et 
dangereuse la navigation. On entreprit de res- 
serrer la rivière au moyen de simples épis en 
pierres brutes , et bientôt on vit se changer en 
de fertiles pâturages cette plage immense jus- 
qu'alors plus qu'inutilement occupée par les 
eaux. Et dernièrement encore ces alluvions , 
quoique bien moins fortes aux abords de Caen , 
ont , en moins de quatre ans , presque comblé 
une portion de l'ancien lit de l'Orne près de 
Vaucelles , et elles l'eussent totalement effacé 
si Ton eût permis aux marées d'y monter quel- 
que temps de plus. 

= Le dessèchement de l'embouchure actuelle 
aurait encore l'avantage de mettre pour tou- 
jours en sûreté de riches propriétés perpétuel- 
lement exposées à être détruites ou considéra- 
blement détériorées par l'action combinée des 
eaux: de la rivière et des rùarées. » Le cours de 
c( l'Orne , après avoir contourné la Pointe du 
« Siège située sur le rivage de l'Ouest , est ré- 
« fléchi sur la plage de l'Est par les courans de 
« la mer montante avec lesquels il se compose 
« pour saper cette partie du rivage , notamment 
« aux abords du moulin de Maupertuis , où les 

(c courans 
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a courans réunis ont déjà produit des affouil- 
« lemcns dont les progrès alarment à juste titre 
(c les habitans du canton , qui ont maintefois 
« appelé la sollicitude du Gouvernement sur la 
a nécessité de remédier à ces eifets destructeurs 
a qui compromettent la conservation des pro- 
ie priétés environnantes (i)». J'ai rapporté ce 
qui s'était passé , en 1749 » sur ce rivage, et 
l'inutile dépense qui fut faite pour garantir la 
vallée que la merqparaissait vouloir envahir. Si 
l'on pouvait calculer les sommes que la répara- 
tion et l'entretien des ouvrages ont dû coûter 
depuis la ruine de cette digue , on les verrait 
peut-être excéder celles qu'aurait exigées, dans 
le temps , la confection du canal proposé par 
M. de l'Eglisière dont il est malheureux qu'on 
n'ait pas suivi le conseil. Son assertion , que 
le canal dirigé sur la Fosse de CoUcville con- 
:s€Tverait toujours sa profondeur ^ est aujour- 
d'hui pleinement justifiée par l'état des fouilles 
qu'on a faites pour creuser les canaux et cons* 
truire les murs de quais. Ces fouilles , portées 
au-delà de a 5 pieds poiu* la fondation des murs 
et pour établir les machines d'épuisement , ont 
changé en certitude le soupçon qu'on avait de- 
puis long-temps que cette vallée avait été an- 

(1) Mëmoîre cilé , p» 1 5. 

a Tl 
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ciennement une baie. Elles ont même démontré 
qu'elle avait été navigable , et dans un temps 
non encore très-reculé. On a trouvé , en diffé- 
rens endroits et à différentes profondeurs , des 
bois bien conservés , portant des marques évi- 
dentes d'un instrument tranchant ; on a aussi 
trouvé des ossemens d'hommes et d'animaux ; 
on a vu , à i4 pieds, les restes d'un navire nau- 
fragé , des médailles du Haut-Empire; à 17 
'ou 18 pieds, les débris d'un autre navire 
naufragé /et dans le voisinage de tous deux, 
des ossemens humains , des semelles de sou- 
liers, quelques meubles de terre, de fer et 
d'airain , entre autres un chaudron de cette 
dernière matière d'une belle forme; à 18 pieds, 
un banc isolé de sable de mer , dont on n'a 
pu connaître l'épaisseur; et enfin, à aa pieds, 
l'extrémité d'une pirogue semblable à celles des 
sauvages (1). Sans doute la baie , subitement 
comblée par l'effet de quelque catastrophe 
arrivée sur le rivage de l'Est , comme on en 
a vu sur plusieurs autres côtes de la Manche 1 
communiquait auparavant avec la Fosse de Col- 
leville , à laquelle on a de tout temps reconnu 
cette profondeur qui la rend propre à recevoir 

(1) Ce dëtail , donne par denx membrefl^de FAcadëmie dts 
BelleS'Lettres Je Caen , se trouve consigne dans les Aipches 
deia Sasse-Normandif > du aS septembre 1787. 
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de très-forts bâtimens. On peut donc croire 
que rOrne , débouchant à cette Fosse , non-seu- 
lement serait bientôt débarrassée de tous les 
hauts-fonds mobiles qu'on y voit aujourd'hui y 
mais encore que son lit , depuis Caen juisqu'à 
ÇoUeville , tarderait peu à se mettre en har- 
monie avec le fond de la baie , soit au moyen 
de la chasse naturelle des eaux supérieures ^ 
dans un canal dont l'jembouchure aurait une 
bien meilleure direction que celle d'à-présent , 
soit] à l'aide de quelques draguages à faire en 
certains endroits. 

Le canal de Saint-Pierre , dégagé aussi pour 
toujours de ces vases qui lui arrivent sans cesse 
de Sall^lles , et qui l'encombrent chaque an- 
née davantage ^ serait enfin rendu à son utilité 
première. Un pont-levîs , d'une structure sim* 
pie et dont une seule personne ferait sans 
peine le service , comme on en voit dans toute 
la Flandre et bien ailleurs , remplacerait le 
pont des Carmes , pour donner passage aux 
navires du moindre tonnage , qui abandonne- 
raient ainsi à tous les autres la partie inférieure 
4de ce canal, et celui de Vaucelles en entier. 

Ces déblais de la rivière ne poorteraient aucun 
préjudice à la baie; outre qu'ils seraient peu de 
chose pour son immense surface et sa profon- 
deur , ils n'auraient lieu que pour un temps 
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limité , et, à mesure de leur arrivée , les vents, 
dominans d'Ouest et de Nord- Ouest les pous- 
seraient à la côte de l'Est , d'où les marées les 
précipiteraient entre les deux pointes de Mer- 
vilie et du Siège. Après de suffisantes alluvions, 
on fermerait ce passage au moyen d'une digue 
peu coûteuse dans le pied de laquelle il serait 
ménagé, pour l'écoulement des eaux du pays, 
de ces auges à clapets qu'on voit sur toiite la 
côte. 

Il ne serait pas impossible , lorsque le cours 
de rOme aurait cessé d exister sur le rivage de 
Merville , que la dune de ce nom, jadis bien 
plus avancée dans la mer , et qui était une ga- 
renne, reprît son ancienne étendue. Elle serait 
alors très-propre à recevoir des plantations 
d'arbres verts les plus analogues au terrain et 
au climat, comme il en a été fait, depuis quel- 
ques années, sur beaucoup de . côtes du royau- 
me , et qui seront d'une grande utilité pour 
l'avenir. 

Certaines personnes ont prétendu que le 
commerce de Caen n'était pas susceptible de 
s'accroître , ni d'employer de plus forts bâti- 
mens qu'aujourd'hui , et qu'il serait par consé- 
quent inutile de chercher à rendre la rivière 
plus profonde. L'objection tombe d'elle-même, 
puisque le besoin de faire disparaître tous les 
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embarras actuels de la navigation de TOrhe et 
les inconvéniens majeurs du port de Caen /est 
lui seul un motif suffisant pour changer l'em- 
bouchure .de cette rivière. Mais si l'on considère 
que , pendant le cours de la guerre de 174') 
on a construit à Caen , où les bois n'étaient 
pas ^aussi rares et aussi chers qu'aujourd'hui , 
des frégates de plus de 3o pièces de canon , 
croira-t-on qu'il fut indifférent pour cette ville 
et pour le Gouvernement lui-même , que l'on 
pût encore y en construire de semblables? Ces 
bâtimens ne pouvant être entièrement achevés 
à Caen , étaient conduits avec beaucoup de 
peine et de danger dans le port du Havre , 
d'où ils ne sortaient ensuite qu'avec les gran« 
des marées seulement , au risque , en tempsxle 
guerre , d'être pris par l'ennemi, qui connais- 
sait à point nommé le moment de venir les 
surprendre au passage. Il est évident qu'au 
moyen de la nouvelle embouchure donnée à 
l'Orne , et de la profondeur que son lit aurait 
acquise , de pareilles frégates et même de bien 
plus fortes, pourraient être tout-à-fait construi- 
tes à Caen , y être complètement armées et ga- 
gner la mer , à volonté , dans toute haute ma- 
rée ordinaire. 

Quant au commerce de cette ville , on ne 
peut douter de l'accroissement qu'il prendrait 
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èi , à l'exemple de plusieurs provinces du 
royaume qui ont su donner au leur un très« 
grand essor , en rendant navigables des ri<* 
vières moins considérables et moins favorable* 
ment placées que l'Orne , nous voulions cal- 
culer les nombreux avantages qui résulteraient 
de la navigation de son cours supérieur. 

La facilité d'établir cette navigation a été 
reconnue depuis long-temps ; plusieurs tenta- 
tives ont été faites à différentes époques ; mais 
toutes , après un heureux commencement 
d'exécution , ont été abandonnées , soit par le 
défaut d'accord entre leurs auteurs , soit par 
l'insouciance du Gouvernement à les aider et 
à les encourager. C'est ce que je vais essayer de 
faire connaître. 

L'Orne prend sa source au village de Sé- 
villy , commune d'Aunou , à une lieue au- des-* 
sus de Séez , et donne son nom au département 
dont Alençon est le chef-lieu. Dans son cours 
d'environ 36 lieues de développement jusqu'à 
Caen , elle reçoit plusieurs rivières , dont les 
principales sont : La Senhevierre , la Thouane, 
la Don , l'Ure , la Baize , TOuay , la Cance , le 
Ghandon , la Maire , la Rouvre , le Noireau , 
la Guine et la Laize; l'Odon ne s'y joint 
qu'au-dessous de Caen , par le canal de Saint- 
Pierre. Elle arrose les villes de Séez et d'Ar- 
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gentan , les bourg d'Écouché , du Pont-Ecre- 
pin ^ du Pont-d'Ouilly , de Clécy et de Thury- 
Harcourt. 

De Séez à Écouché , elle coule dans des prai* 
ries dont le sol est uni et peu incliné. Depuis 
Écouché jusqu'aux planches de Rouilly, à une 
lieue avant le Pont - d'Ouilly , sa position , 
quelquefois resserrée entre des coteaux fort 
élevés j rend son cours moins tranquille ; mais 
de là jusqu'à Caen , elle est presque partout 
large et profonde. Il serait donc étonnant qu'on 
n'eut jamais songé à la navigation de sa partie 
supérieure ; aussi a-t-il été fait pour cela diver- 
ses tentatives dont la première qui soit à ma 
connaissance remonte au milieu du i5'. siècle y 
sous le règne de Charles VII. Les regfstres de 
la Faculté de Médecine de l'ancienne Univer- 
sité de Caen , font mention de travaux que l'on 
exécutait en l'année i4S8, entre Montaigu et 
Allemagne, daiule dessein de rendre F Orne 
navigable jusqu* à Thury. On les reprit sous le 
règne de Louis XI , comme l'indique la note 
marginale suivante , écrite de la main de M. 
Huet, sur un exemplaire de sa a«. édition des 
origines de Caen : « Compte de Robert Saales , 
» receveur de la ville , en i465 ; entreprise 
» faite en cette année , pour rendre la rivière 
» de Caen navigable jusqu'à Thury et Clécy. » 
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En parlant du redressement qui fut fait sous 
le hameau de Longueval, en* .i53i , M. de 
Bras nous apprend que les lettres patentes au- 
torisaient aussi les habitans de Caen à rendre 
la rivière navigable jusqu'aux planches de 
Rouilly , mais qu'on -ne put ouvrir alors que 
les chaussées de Montaigu et de Bourbillon , à 
cause des pluies d'hiver qui survinrent (i). 

Les registres de l'Hôtel-de— Ville ^ ( reg. 
n?.i.) j portent : qu'en l536 , Robert le Four- 
nier ayant établi le flottage des bois de cons- 
truction et de chauffage par la rivière d'Orne , 
et ayant fait de certaines dépenses pour l'ou- 
verture des chaussées et pêcheries , la ville , at- 
tendu l'avantage qu'elle en avait retiré, or- 
donna cent cinquante livres d'indemnité sur ses 
fonds envers ledit le Fournier. Sous le règne 
de Henri II, ce flottage s'étendit encore ; » Les 
(c autres chaussées d'amont la rivière , dit M. 
<c de Bras , furent ouvertes en vertu d'un pa- 
rc tent qui me fut adressé en 1 5 5o, estant lieu- 
ce tenant de M. le Bailly , par aucuns marchands 
a de bois de ceste dite ville , lesquels firent 
a flotter la bûche des bois du sieur de CuUé 
« et autres , ce qui causa un grand profit en 
« ceste ville; mais depuis , par la négligence 
• • 

(i) Rechef ch es et aatiquitësde Caen, p, loo. 

ic des 



Digitized by VjOOQ IC 



C 89 ) 
« des habitans , cel^ est demeuré camme con-* 

« temné , combien qu'il pouvait apporter un 
« profit inestimable..... tJn appelé de Floris , 
« bomme fort ingénieux ^ voulut entreprendre 
« et faire ladite rivière navigable par amont 
« jusques aux planches de Rouilly , avecque les 
<c ouvertures aux chaussées , par douze mil 
a francs et en lui donnant Tune des offices du 
« ya^dage. Toutes fois cela ne fut conclu , qui 
<c néanmoins servira pour advertissement à MM« 
« les gouverneurs qui par cy-après voudront 
« entreprendre à poursuyvir ceste navigation 
ce par haut , qu'ils y advisent comme à une 
ce chose bien nécessaire et profitable pour le 
(c bien desdite habitans de ladite ville (i). » Ce 
ne fut cependant qu'en iSyo que l'on fit, auprès 
de Charles IX ^ de pressantes sollicitations, * 
mais qui furent inutiles. En 1693 , on les re- - 
nouvela auprès de Henri IV , et ce prince > 
adorable (a) ^ dont la mémoire sera toujours 
si chère aux Français , donna les plus flatteu- 
ses espérances. Josué Gondouin , architecte et 
ingénieur ^ |ut chargé, par commisson expresse 

(1) Rcchercjiea , p. 100. 

(9) Dès qu'il put se yenget des ligueurs abattus , 
lifitdepardounerses plus chères délices; 
Et , mont^ si:kr son trône à forcé de vertus , 
U oublia les toits et jamais les serrices. ( Anonyme. ) 
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du Conseil , en date du a/| juillet , de procé- 
der , toutes choses cessantes , à la vérification 
du cours de l'Orne. Il résulte de son prôces- 
verbal, du i5 octobre suivant, que les obs- 
tacles qui se rencontraient pour rendre navi- 
gable cette rivière jusqu'à Argentan , pouvaient 
être surmontés par le secoiu-s de l'art , sans 
que les dépenses en fussent considérables. Les 
registres de la ville , en 1694 ( reg. f^^ 34 ) , 
contiennent plusieurs lettres et prêtés à ce 
sujet ; Claude Groullart , président au parle- 
ment de Rouen , s'y montre un des phis zélés 
partisans du projet ; un Flamand se présenta 
pour l'exécuter ; mais on voit partout avec 
peine que le buresau des finances y apporta la 
plus constante opposition. On le reproduisit 
sous Louis XIIl , et lemaréékal d'Ancre , gou- 
verneur de Caen , était sur le pornt de faire 
commencer les travaux , lorsqu'il fut tué , le 
a4 avril 161 7. On a vu que Vauban avait aussi 
fait entrer cette navigation dans ses projets , 
dont la mort deColbert vint malheureusement 
arrêter l'exécution. V^s ce même temps , le 
duc de Vendôme , gouverneur d'Argentan , fit 
représenter aux magistrats de cette ville com- 
bien il serait avantageux pour elle et pour le 
pays que leur rivière fût' enfin rendue navi- 
gable, comme on en avait depuis si long- 
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temps formé le dessein , et il leur promît d'y 

employer tout son crédit. Des commissaires 
furent envoyés à Argentan , mais on ne put 
s'accorder sur les moyens , et rien ne fut dé- 
cidé. , 

En 1748 ,ces citoyens de Caen, qui venaient 
de présenter un nouveau mémoire au Gouver- 
nement , pour lui demander de faire exécuter 
les projets de Vauban , mais surtout en ce qui 
concernait la navigation de l'Orne supérieure ^ 
firent eux-mêmes la dépense d'une nouvelle 
vérification du développement de la rivière 
entre Caen et Argentan , ainsi que des plans 
et devis qu'ils savaient devoir puissamment in- 
fluer sur la détermination à prendre par le 
Conseil. Ils en chargèrent l'ingénieur géographe 
Bourroul , qui employa les trois derniers mois 
de l'année à ce travail , et prit tous les rensei- 
gnemens possibles sur les résultats qu'on pou- 
vait attendre de cette navigation. Ces pièces 
furent soumises, en janvier suivant , à. M. de 
l'Egiisîère , qui en fit beaucoup d'éloges. Ce 
suffrage d'un officier général distingué par de 
grands taleiis et qui avait une parfaite connais- 
sance des lieux, détermina plusieurs personnes 
opulentes et zélées à prendre sur leur compte 
tous les frais de l'entreprise , et même les in- 
demnités qui seraient dues pour des parties 
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de terrain à acquérir , ou pour quelques mou- 

lins qu'une absolue nécessité forcerait de dé- 
truire. Les associés ne demandaient qu a être 
autorisés à percevoir , sur les denrées et mar- 
chandises , des droits qui seraient réglés par le 
Conseil ; et les frais du transport par eau , avec 
la perception de ces droits , ne devaient mon- 
ter tout au plus qu'à la mbitié des frais du 
transport par terre y à des distances corres^- 
pondantes. ^ 

Le Gouvernement ne fit rien , et le projet 
tomba. 

La navigation descendante fournirait , ces 
beaux bois de construction que produisent les 
forêts des arrondissec&ens de Mortagne , d'A- 
lençon et d'Argentan , et qui n'auraient qu'ime 
médiocre distance à parcourir pour être dé- 
posés sur les quais de cette dernière ville ; des 
vins et des ardoises de l'Anjou ; de la cire , du 
miel , des fruits et légumes secs , des graines 
de luzerne , de sainfoin et de trèfle du Maine, 
dont; le port de Caen fait des expéditions con- 
sidérables pour l'étranger ; des toiles des fa- 
briques de Mortagne , d'Alençon , de Domfront 
et de Condé-sur-Noireau ; des pelleteries com- 
munes, des cuirs manufacturés à Mortagne, 
à Séez , à Argentan , à Ëcouché , au Pont-Ecre- 
pin , au Pont-d'Ouilly et à Harcourt ; d'excel- 
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lens fers des forges du Perche et de celles qui 

sont situées sur les rives et aux environs de 
rOme; des bois de charpente qui sont en 
abondaiice dans toutes les communes limitro- 
phes ; de la verrerie , du charbon de bois , des 
briques et tuiles , des foins , des cidres et eaux- 
de-vie j des chanvres et lins en quantité , des 
laines et de grosses draperies ; des ardoises de 
Curcy et de Harcourt, qu'une bonne exploi- 
tation pourrait améliorer ; du granit , dont 
lusage s'est beaucoup étendu à Caen , et dont 
il se fait des envois pour les ports de la Man- 
che , pour Rouen et Paris ; de la chaux , du 
marbre des carrières de Vieux , de Feugue- 
rolles et de Laize , exploitées dès le temps du 
séjour des Romains dans ce pays , et dont on 
a pavé plusieurs grands édifices en France ; 
enfin la pierre de Quilly , qui ne le cède à 
nulle autre pour la blancheur et la finesse du 
grain , qui donne des blocs de dimensions ex- 
traordinaires , résiste à la gelée et s'emploie 
dans tous les ouvrages où doivent se trouver 
réunies l'élégance et la solidité. 

Les objets de la navigation ascendante se- 
raient ce sable de mer nommé tangue , qtii 
sert à fertiliser les. terres ; des cendres de Chamr 
berlain d'Honfleur , de la poudre végétative do 
Paris et de Rouen : du plâtre pour Tintérieur 
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âes maisons , et principalemerit pour Fagrical- 
ture , qui en fait maintenant une cons(mima- 
tion prodigieuse; des marbres soit du pays, 
soit étrangers , bruts ou travaillés; des meules 
de toutee spèce , de la pierre meulière , des 
planches , des madriers et des poutres de 
sapin du nord ; du cuivre , de l'étain , du 
plomb , du sel , de la morue salée , du hafreng, 
dont la pêche , établie sur notre côte depuis 
plusieurs^nnées , occupe un grand nombre de 
matelots et forme une branche de commerce 
très-importante pour ce pays ; de la soude , des 
huiles , des savons , des vins tant français qu'é- 
trangers , des bois de teinture etd'ébénisterie; 
du charbon de terre de Littry , dont l'usage est 
indispensable pour certains travaux ; et géné- 
ralement enfin tout ce qu'on peut tirer des 
contrées avec lesquelles la mer nous met en 
communication. N'oublions point notre belle 
pierre de taille , dont les carrières sont si mul- 
tipliées à Caen , et principalement le pavé ou 
carreau qu'on tire de celles de la Haute- 
Allemagne , sur le bord même de l'Orne , dont 
tous les ports de la Manche , llepuis Honfleur 
et le Havre jusqu'à Dnnkerque , viennent s'ap- 
provisionner dans le nôtre , et qui se trans- 
porte , non-seulement sur tous les points de 
cette côte , mais encore à Rouen , à Paris , et 
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même 9 quand la mer est libre , à Bordeaux et 
jusgoes dans les colonies. 

La navigation "de TOrne supérieure pourrait 
avoir de ces utiles ramifications dont Linguet (i) 
nous cite un exemple frappant. « La Lorraine, 
» l'Alsace , toutes les parties de l'Allemagne 
» qui leur répondent du côté de la Moselle ou 
» du Rhin , sont couvertes de forêts d'où sor- 
» tent quantité de petites rivières qui vont se 
» jeter dans les deux grandes. Tous les ans , 
» en hiver , on voit celles-ci , quand les eaux, 
» sont fortes , se couvrir de poutres de la plus 
» grande beauté , qui descendent des forets. 
» On en forme des trains conduits par des 
ti Hollandais qai ont acheté ces bois sur les 
» lieux , et qui se hâtent de les emmener dans 
» leur patrie. Ce passage est une manne pour 
» tous les petits prmces allemands qui ont des 
» terres dans le voisinage ; ils l'attendent avec 
» autant d'impatience que les pécheurs de la 
» Manche celui du hareng ; ils exigent un droit 
V assez fort que le sage Hollandais paye sans 
» bruit , gagnant doucement le Rhin avec sa 
» proie , bien sûr de trouver par qui se faire 
j> rembourser. Il arrive chez lui , comme un 
» nouv^ Ophée , escorté de tous les arbres 

(0 Canaux navigables , 1769 y p. 189. 
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» de nos forêts qui se sont détachés à sa YoiiCy 

2> et se sont lancés dans les rivières pour le 
» suivre jusqu'au Texel. il rfa ni chemins à 
9 entretenir , ni chevaux à louer , ni charriots 
» à raccommoder. Les mêmes eaux qui lui 
9 voîturent les chênes et les hêtres du fond de 
9 la Lorraine , les apportent dans ses chan- 
9 tiers jusques sous les scies de ses moulins. » 
Le Conseil-général du département de la 
Moselle , voulant ajouter encore à tous les 
moyens de commerce que possède déjà ce pays 
industrieux , a demandé , dans sa dernière ses- 
sion , d'être autorisé à rendre navigable une 
petite rivière nommée aussi l'Orne , d'environ 
douze lieues de cours , qui tombe dans la Mo- 
selle , un peu au-dessus de Thionville. Quel* 
ques-uns des affluens de notre rivière ne se- 
raient pas moins susceptibles d'être rendus flot- 
tables pour une partie de l'année. L'Ure , qui 
traverse la forêt d'Argentan , en charrierait aisé- 
ment tous les boi^ jusqu'aux portes de cette 
ville. Le Noireau , qui arrose un pays très- 
planté et très-commerçant , mais qui n'a pas 
assez de débouchés , verserait également dans 
l'Orne une immense quantité de bois à diffé- 
rens usages ; et de légères embarcations pour- 
raient aussi se charger d'une infinité de pro- 
ductions naturelles et industrielles de Vire , 

Tinchebray , 
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ïînchebray , Vassy , Fiers et Condé,tous si» 

tués sur les bords ou à la proximité du THoU 
reau. ^ 

Le projet de la navigation de lX)rne supé-^ 
rieure reçoit encore une grande importance 
de la possibilité , depuis long-temps reconnue y 
de faire communiquer cette rivière avec la 
Loire par la Mayenne ou la Sarthe. Par Isn 
Mayenne , au mo3ren d'un canal qui prendrait 
à-peu-près à Fembouchure de la Rouvre dans 
rOme , pour aller se rendre un peu au-des- 
sous de Domfront. Par la Sarthe , un canaji 
partirait d'auprès d*£o6uché pour aller gagner 
îe Sardiion 9 à trois lieues au-dessous d'Â« 



Un troisième moyen de jonction a été, de- 
puis peu d'années , proposé dans un mémoire . 
sur cette question , mise au concours par TA- 
cadémie des Sciences, Arts et Belles -Lettres 
de Caen , pour i8o4: « Quelle influence au- 
» raient sur le commerce et Tagriculture les 
» améliorations dont la navigation de l'Orne 
» est susceptible , ainsi que sa jonction avec 
» la Sarthe du la Mayenne ? » L'estimable au- 
teur de ce mémoire (i) ayaiit une parfaite 

(1) |ifL de la Prise le ]émé, ancien membre des Académies 
lie» Belles-Lettres de Çaen e( de Eaueui 
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connaissance du pays \ et paraissant avoir pris, 

sur les lieux n^êmes , les renaciigpemeas les 
plus positifs, je n'ai pas cru^devoir négliger 
de reproduire, ici sa proposition. 

« De Sé^ partirait un OM^i^L.qai , en sai- 
» vant à-peu«:près la route du bpurg: d'Essey , 
» s'arrêterait sur Jç. ruisseau de Neauphe qui 
» triayerse ee chemin, (jiaps un,e forge au mîlieii 
» de belles painp^gnps, ^ cours de ce rujs- 
» seau ,^ trop faible pendant mne partiç de 
» l'année , aeraîf: fortifié de celui d'Ës^y , qui 
». est pjus considérable et plus élevé que le 
)) premiiçr , en sorte que dans , VÂutbi^pe i 
» rijiver et le Printemps , on aurait, pljus d'eau 
V qu'il n'en faudrait pour cette navigation. Le. 
» lieu de la réunion serait choisi un peu sur 
» la' cîroite du chemin d'Essey à $éez , où il ne 
» se trouverait au-dessus de cette viUe que 
1» d'environ dix mètres. Dans cet étajt , U ne 
» lui faudrait que cinq écluses , parce que les 
1» eaux de l'Orne prises au-dessus du pre^Kiier 
» moulin , alimenteraient le premier canal , et 
» même un second , s'il en était besoin. On 
» aurait de plus l'avantage de suivre la pente 
» du ruisseau de I^eauphe , qu'il su£Srait d'é-îi 
» largir pour le rendre navigable jusque sur 
» les terres de la commune de Bursard , où 
» il se joint au ruisseau d'JEssey. Là ils coulent 
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9 ensemble sur un plan peu incliné , et avant 

» de côtoyer la forêt de Bourse pour se jeter 
y» dans la Sarthfe*^ sur la connnune du Mesnil- 
» Brou , ils ont reçu d'autres eaux en traver- 
» santles communes d'Echuffley et de Neuîlly. 
9 La route du canal de jonction serait ainsi la 
n plus courte que la iiature des lieux puisse 
» offrir , et en même-temps celle qui présente 
» le moins de dépense pour les travaux. A cette 
» gorge où le ruisseau de Neauphe traverse le 
9 chemin de Séez au bourg ^Ëssey , on éta* 
» blirait un vaste réservoir nécessaire , non« 
» seulement pour les besoins des canaux dans 
» les temps de sécheresse , mais encore pour 
» contenir les bateaux qui, y attendraient le si* 
» gnal de l'ouverture des écluses poiur passer 
» à la file et descendre sur Séez ou sur le Mes- 
» nil-Brou. » 

L'auteur considère la Sartte comme assez 
forte à ce point de la jonction pour être faci- 
lement mise en état de p(M*ter bateau. On 
voit que cette prolongation de la navigatioa 
de rOrne jifôqu'à Séez aurait le précieux avan- 
tage de rapprocher encore les distances pour 
l'arrivage des bois des arrondissemens de Mor- 
tagne et d'Alençon. Peut-être même ne serait- 
il pas impossible que la majeure partie de ces 
bois fût portée dans l'Orne par la Sennevierre,. 
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la Thouane et le Don , au grand soulagement 
des chemins de cette contrée. 

La jonction de l'Orne avec • 4a Loire ouvri- 
rait une nouvelle branche de navigation inté- 
rieure entre la mer du Nord et rOeéan ; la 
route fluviale de Caen à Nantes serait , en 
quelque sorte , directe , et elle évit^^t au 
commerce les dangers de la mer ; elle lierait 
les intérêts des départemens du Calvados et de 
rOrne avec ceux de plusieurs autres départe-! 
mens qui s^étendent au-'delà de la Loire. 

C'est à celui du Calvados, principal point de 
€ette navigation , c'est aux habitans de Caen 
particulièrement qu'il importe de voir enfin 
mettre à exécution un projet conçu depuis si 
long-temps , et si ardemment sollicité par leurs 
ancêtres , qui , du fond de leurs tombeaux , 
accusent l'inconcevable apathie de lems des« 
cendans sur l'objet le plus essentiel pour la 
prospérité de cette grande ville. L'arrivage des 
bois , désormais plus facile , j rétablirait ce 
chantier jadis renommé pour l'excellence de 
ses constructions , et d'où sortaient ckaque 
année plusieurs bâtimens pour les négocians 
français et étrangers. Cette fabrique , qui oc- 
cupe tant de charpentiers , de calfats , de for- 
gerons , de menuisiers , de serruriers , de pein- 
tres , etc. , offrirait de grandes ressources à 
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une population nombreme, toujours croisa 
santé y et dont une partie manque absolument 
de travail. Une corderie qui ne serait pas moins 
avantageuse à la marine du Roi qu'à celle du 
commerce ^ serait alimentée par les chanvres 
que fournit en abondance le département de 
rOme , et dont la culture pourrait s'étendre 
encore et se perfectionner. Tous les fers qui 
entrent dans la construction et l'armement des 
navires , des ancres de toutes dimensions , ai^ 
riveraient à peu de frais des forges de l'Orne 
et de ses environs , au port de Gaen , qui don-' 
nerait aux autres ports de la Manche l'excédent 
de ses besoins. Il . recevrait aussi du départe- 
ment dé l'Orne des toiles à voiles , dont la ma« 
nufacture remplacerait la pltipart de celles qui 
ont été anéanties par la perte de nos plus 
belles colonies. Un développement progressif 
d'industrie agricole et commerçante changerait 
en peu d'années la face de ces deux départe* 
mens ; le paiement des contributions y dé^ 
viendrait moins pénible , l'entretien des grandes 
routes et des chemins moins dispendieux. Des 
objets d'un emploi indispensable ^ tels que les 
pierres , mais qui sont d'une valeur intrin- 
sèque médiocre , que réduisent encore les frais 
énormes du transport par terre ; des bois su- 
perbes qui dépérissent sur pied , ou qu'on ne 
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peut vendre et transporter sans les dénaturer^ 
à cause de leur grand encombrement , profi- 
teraient enfin à leurs propriétaires , du moment 
qu ils pourraient être transportés par eau. 

La réalisation du projet de navigation de 
VOrne supérieure ne doit inspirer aucunes 
craintes, aucunes inquiétudes aux proprié- 
taires riverains. On a maintenant les moyens ^ 
non-seulement de conserver presque toutes les 
usines que Ton trouve établies sur les rivières 
qui doivent être rendues navigables , mais en- 
core d en créer sur les canaux que Ton cons- 
truit , comme cela se voit au magnifique canal 
de Saint-Maur , près de Gharenton. Nul pro- 
priétaire ne serait tenu à l'abandon de la moin- 
dre partie de sa propriété sans une indemnité 
préalable (i) ; il n'en est pas un , au contraire , 
à qui ce débouché sûr et facile ne procurât 
ime augmentation sensible dans sa fortune. 

En vain objecterait-on la difficulté de trou- 
ver aujourd'hui des entrepreneurs , soit pour 
l'embouchure de l'Orne , soit pour la naviga- 
tion supérieure ; il s'en présentera partout 
où , sous la protection d'un gouvernement 
éclairé , se montreront de grandes chances de 
bénéfice. En Angleterre , où l'art des combi- 

(i) Charte constitutionnelle . article lo.. 
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Baisons commerciales est porté au plus haut 
degré, le Pariement ne refuse jamais d'accor« 
der la propriété d'un canal , ou l'autorisation 
à perceTOir des droits sur une rivière rendue 
jQayigable , à quiconque en veut faire la dé^ 
peitse , et c'est ainâ que , depuis l'ann^ 1758, 
il a été fait un grand nombre de pareils tra- 
vaux dans ce royaume. Ce système , qui fut 
adopté en France pour le magnifique canal 
de Languedoc ; a été suivi dans ces derniers 
temps pour de nouveaux canaux. Des ponts 
ont été coi»truits , d'autres encore , tels que 
ceux de Bordeaux et de Milhaud sur le Tarn , 
SOD^ entrefuris ^1 ce moment par des compa* 
gnies d'actionnaires qui doivent jouit , pen-* 
dant un certain nombre d'années, de droits de 
péages réglés par des Ordonnances royales. 

La riviàre d'Orne présente un grand intérêt 
pour deux beaux départèmens , et pour la 
France elle-même , qui n'eut jamais autant de 
besoin qu'aujourd'hui de vivifier , sur tous 
les points, de sa surface , l'agriculture et le 
commerce intérieur , bases essentielles de son 
existence. Elle intéresse aussi le Gouverne- 
ment , qui , par politique et par humanité , 
doit procurer du travail à des milliers de 
malheureux que la chute de quantité de ma* 
nufactures met sans ressources. 
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Le déplacement dé l'embouchure de cette 
rivière a été démontré nécessaire par tous les 
hommes de Tart ;- il est vivement désiré par 
les navigateurs et par le Commerce ; il n'exige 
qu'une dépense médiocre , comparativement à 
tant d'autres travaux d'une utilité moms g^rande; 
d'ailleurs , cette dépense sera couverte par la 
concession du vaste terrain que l'embouchure 
occupe actuellement y et dont le dessèchement 
sera si avantageux tout à la £oi$ à ragnculture 
et à la salubrité du pays. 

La navigation de l'Orne supérieure , encore 
plus utile aujourd'hui qu'elle ne le fut jamais , 
est aussi devenue d'une exécution bien plus 
facile, par le degré de perfection où les arts 
sont parvenus. Gomme les habitans du dépar» 
tement de la Moselle , montrons«n6us jaloux 
de profiter des avantages que nous présente 
la nature , et bientôt nous verrons les admi-» 
nistrateurs du Calvados et de l'Orne s'empres- 
ser de transmeto^e au pied du trôné notre voeu 
et nos espérances. Ce ne sera point en vain 
qu'ib auront offert au cœur paternel du petît* 
jfiLs DE Henri IV l'occasion d'un si grand bien»* 
fait ; et leurs noms , consacrés che2 nous par 
la reconnaissance , n'y seront pas moins du- 
rables qi^ Içs monumens mêmes de leur sol- 
licitude. 

RAPPORT 
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RAPPORT 

DE M- MARC, 

SXTR UN OTTVRAGE THADtJIT DE L* ANGLAIS , INVOYE A LA 
SOCliT^ PAR S. EX- LE MINISTRE DE l'INTÉRIJPUR , ET QUI 
A POUR TITRE : SYSTEMS D^AiiItieuZ,TURS , SUlVt PAK 
M. COKE StTR SA PROPRIÉTÉ JOi'mûX.KMAM , VANS X^U^ 
COMTÉ DE NORFOLK. 



M 



ESSIEURS, 



Vous nous avez chargés, M. Dominel et 
moi, de vous rendre compte d'un ouvrage 
intitulé : Système d* Agriculture , sum par M* 
Coke sur sa propriété d'Holkham. 

C'est une espèce de journal en tête duq^ùel 
lé traducteur , M. Molard , nous apprend ^ue 
dans un voyage quil a fait en Angleterre , il 
à rfeçù le plus obligeant accueil de là part de 
M. Gokè , qui à'^bien voulu lui communiquer 
tout ce qu'il a fait pout ravàntiige de ï'agti- 
cultureen général, et oélûi de son vaste do- 
maine en particulier. ' ' 

liC traducteur nous montre combien d'ef- 
forts il à fallu faire pour donner de la fertilité 

i4 
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propriété : nous nous contenterons de vous 
signaler ce qui nous a paru propre à éclairer 
et à améliorer notre agriculture. 

M. Coke et ses fermiers ont senti que le 
premier besoin de leur exploitation était de 
se procurer d'abondans pâturages , ainsi que 
des fourrages d*été et d'hiver , comme unique 
moyen d'élever de nombreux bestiaux et de se 
procurer plus d'engrais ; ils y sont parvenus , 
en cultivant avec soin les sainfoins , les luzer- 
nes , les turneps , les navets de Suède incon- 
nus en Angleterre jusqu'à eux , la betterave 
champêtre, le pied de coq {dactfUs glomerata\ 
et si le ton de vérité qui règne dans l'énunié- 
ration des produits que les cultivateurs an- 
glais tirent de ces cultures ne soumettait pas 
notre raison , nous serions tentés de croire au 
charlatanisme , puisqu'ils nous affirment que 
neuf acres du parc du Régent , ensemencées en 
disette ont àoxkTké &00 livres sterlingsdé profit 
net dans une année ; c'est à vous , Messieurs , 
qu'il appartient de diriger nos cultivateurs vers 
ces mêmes pratiques , encore trop imparfaite- 
ment senties parmi eux. 

Une manière de renouveler les prairies usées 
nous a paru aussi ingénieuse* que profitable ; M. 
Coke appelk cette opération inoculer la terre ; 
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elle consiste à peler la prairie , à la labourer , 
à la herser , afin de la purger des herbes et 
.plantes nuisibles ; à prendre un gazon choisi 
et coupé par morceaux carrés ; à les placer 
en quinconce , de manière que la partie re- 
couverte de ce gazon ne soit que le quart de 
la superficie totale ; à presser le tout plusieurs 
fois avec un rouleau très-pesant. Cette opéra- 
tion , inventée par un des fermiers de M. 
Coke , a produit , sur un sol fort ingrat , une 
telle augmentation , que dans l'espace de deux 
années sa valeur s'est accrue des cinq sixièmes. 

L'assolement de nos . agronomes se calcule 
sur les besoins et le genre de l'exploitation ; 
point de jachères, l'alternat en est la base^. 
et dans ce système on vise particulièrement à 
l'abondance des diverses productions qu'on 
varie et aux besoins qu'exige le nombreux 
bétail qu'on élève. 

La première année , on sème et récolte les 
turneps , les navets et les pommes de terre sur 
les champs qui ont produit le blé ; la seconde 
année , l'orge , l'avoine et le trèfle ; le produit 
de la troisième année e&t en verdage qui se 
dépouille sur la place ; et à la quatrième an- 
née , on sème dablé. Le sainfoin dure jusqu'à 
neuf années ; sa récolte n'est avantageuse qu'à 
la quatrième ; mais le trèfle qu'on y mêle 
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donne de forts produits les trois premières an- 
nées ; le pied de coq , dont les moutons sont 
très- friands , occupe encore une portion de lar 
métairie pendant deux ans et forme un excelr 
lent compost pour le blé. 

Cet assolement , qui peut être fort avanta- 
geux dans une grande exploitation formée, 
comme celle de M. Coke , de douze à quinze 
cents arpens , où s'élèvent , s'engraissent et se 
perpétuent une quantité prodigieuse de bes- 
tiaux de toute espèce, serait difficilement adopté 
dans nos exploitations ordinaires , beaucoup 
moins considérables , dont les plus longs baux 
sont de neuf années , et dont nos cultivateurs 
trouvent les meilleurs produits dans les ré- 
coltes alternes de blé et de plantes oléagineuses, 
avec les fourrages uniquement nécessaires k la 
nourriture des bestiaux qui servent à leur ex- 
ploitation. 

La préparation des terres et des ensemence- 
mens est l'objet des soins particuliers, de nos 
agronomes ; tout ce que le génie et l'opulence 
ont pu inventer de machines pour perfec- 
tionner et abréger le travail de cette partie es- 
sentielle de l'agriculture , a été exécuté sur ce 
grand domaine ; charrues et herses de toute 
espèce , houes à main et à cheval , tout a été 
mis eu usage poiu' nettoyer d'herbes parasiteB 
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les terres destinées à recevoir la semence ; 
labours , d'abord profonds,, ensuite et succes- 
sivement rapprochés de la surface , afin de 
procurer au sol toutes les influences atmosphé- 
riques. Notre propriétaire et ses fermiers sont 
tellement jiloux de la pureté de leurs com- 
posts 9 qu'une seule plante étrangère dans un ^ 
grand terrain a manqué de troubler Tharmo- 
nic d'une des réunions dont nous vous avons 
parlé;, on ne peut trop recommander ces soins 
à nos cultivateurs. Nettoie la terre et fume 
si tu f^eux y a dit un de nos meilleurs agrono- 
mes. 

Les ensemencemens vous paraîtront, comme 
à nous , Messijçurs , contrarier les usages or- 
dinaires ; mais puisque , suivant notre auteur , 
il en résulte des produits presque invraisem- 
blables, il faut vous en donner une idée, 
pour vou$ mettre à portée d'en juger ; ces en- 
semencemens ^k foqt au moyen d'un semoir 
mécanique appelé drille , traîné par un che- 
val ; il a le double .ayantage d'ouvrir les sil- 
Ipns à la distance qu'on désire , et , en multi- 
pliant ou diminuant le qombrç de ses enton- 
noirs , de semer plus ou moins épais , suivant 
la nature du sol et l'espèce de grain qu'il répand.. 
Nous avons aus^i au conservatoire des arts et 
métiers , des semoirs mécaqiques qu'on a tenté 
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vateurs sont restés attachés à leur méâiode , 
et il est encore difficile de les blâmer. Chez 
M. Coke , tout est recherché , et il n'épargne 
rien dans la dépense des machines qu'il em- 
ploie ; il en a de toute espèce qui sont à la 
disposition de ses fermiers. Ils sèment le blé 
en petites planches , à neuf pouces de dis- 
tance les unes des autres ; et les navets , di- 
settes et autres plantes de cette nature , à douze 
ou dix-huit pouces , suivant l'état du terrain 
qu'ils ensemencept ; ces distances^ sont ména- 
gées y afin d'extraire facilement les plantes pa- 
rasites ^ et de rechausser les bonnes , au 
moyen de leurs houes à main , à cheval , 
droites ou recourbées;' il parait que ce mode 
d'ensemencement a présenté de grands avan- 
tages , puisque notre auteur aîffirme que les 
produits sont des deux tiers supérieurs à ceiix 
qu'ils obtenaient par leurs pi^écédèiites iîié- 

thodes. /; *' 

{ I • 

M. Coke a essayé la trànsplàritatibn de di- 
verses espèces de grains ; maii malgré l'en- 
thousiasme de Pauteur pour ce système , ses 
tentatives l'en ont dégoûté ; Quelques agro- 
nomes finançais ont voulu propager ce mode 
de culture ; ils n'ont pas été plus hetœeux, et 
nos cultivateurs n'en ont conservé le souvenir 

que 
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que pour leurs colzas , qui vraiment donnent 
des produits plus assurés par cette méthode, 
malgré les dépenses qu'elle occasionne. 

Les ensemencemens précoces sont suivis 
scrupuleusement par nos Anglais ; et malgré 
Timmense étendue de chaque exploitation , il» 
parviennent , au moyen desinstrumens aratoires 
dont ils font usage , à préparer leurs terres 
dans les saisons convenables , à recevoir de 
bonne heure leurs semences. Dans là convie^ 
tion que les ensemencemens précoces sont en 
général d'un avantage réel , vous conseillerte- 
à nos cultivateurs d'en adopter la pratique , 
qui n'admet que de très -légères exceptions , 
subordonnées à la nature et à la position de cer- 
tains sols. 

Les diverses récoltes , le mode de les opé* 
rer , d'en conserver les produits , sont encore 
des objets dignes de votre attention. 

Quant aux fourrages , M. Coke les fait couper 
avant leur entière maturité ; les bestiaux les 
mangent avec plus de plaisir , et quelquefois 
les regains en sont plus abondans ;nos bons 
cultivateurs ont adopté cet usage , que sans 
doute voijs approuvez. 

IML Coke a fait construire une machineassez 
ingénieuse pour fanei: tous ses fourrages d'hi- 
a x5 
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ver. Avec cette machine , traînée par un die- 
val, il dit opérer plus de travail que vingt 
individus n^en pourraient faire ; nous ignorons 
$i cette invention a passé chez nous : M. Mo- 
lard ne le djit pas , ce qui nous fait supposer 
qu'elle est restée chez nos voisins. Au surplus ,11 
Ëtudrait la voir en mouvement pour pouvoir en 
apprécier les résultats. Mais sa description nous 
fait connaître qu'elle ne peut être établie qu'à 
grands frais : et pour peu qu'on r^échisse sur 
l'opération du fanage , il est difficile de croire 
que pour la qualité des fourrages une ma- 
chine puisse l'emporter sur le procédé ordi- 
. Qaire. 

La conservation des navets , tumeps , bette- 
raves champêtres , devait fixer l'attention de 
M. Coke et de ses fermiei^; la grande quan*- 
tité de bestiavix qu'ils élèvent et engraissent , 
leur repd ces alimens d'hiver très-précieux ; 
la miédaiode dont ils font usage est simple ; ils 
récoltent ces espèces à leur vraie maturité, en 
coupent les feuilles et le bout de la racine ; 
as les nettoient et les rangent les uns sur les 
autres , la racine en*dessous , au fond d'un 
creux pratiqué dans un verger ou sous un 
hangar ; aux grands froids , ils les couvrent 
d'une légère couche de paille , et les con- 



Digitized by VjOOQIC 



serrent ainsi jusqu'au mois de juin. Faisons 
des vœtrt pour que ce genre de culture et de 
conservation prenne faveur chez nos cultiva- 
teurs , et nous ne verrons plus , dans nos £er- 
mes , les bestiaux , après l'hiver , être d'une 
maigreur à Mte craindre pôtir leur existence. 

Vous avez, Messieurs, souvent agité la ques- 
tion de l'avantage ou du désavantage de ré- 
colter nos blés avant leur parfaite maturité ; 
vous avez trouvé de l'avantage pour le blé 
Lammas ; mais pour les autres espèces que 
nous cultivons plus abondamment , vous êtes 
restés dans les idées communes de nos culti- 
vateurs. 

Nous ne connaissons pas les espèces que cul* 
tivent M. Coke et ses fermiers , mais le tra« 
ducteur nous atteste qu'ils coupent leur blé 
lorsque Tépi et la tige sont encore verts et 
que le grain n'est pas mûr ; ils prétendent y 
gagner pour le prix et la quantité , ainsi 
que pour la paille , qu'ils regardent comme 
plus avantageuse à la nourriture de leurs bes- 
tiaux. Ils en usenl de même pour leur orge , 
leur avoine et leurs pois , et nous devons 
croire que la qualité n'en est pas altérée „ puis- 
que , dans le commerce ^ leurs grains sont à 
plus haut prix que les autres. Ils fondent cet 
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usage sur une maxime que nous laissons à 
votre sagesse d'apprécier , savoir : que dans 
beaucoup de plantes , le grain acquiert sa par- 
faite maturité après qu'il a été coupé. ; si 
vous adoptez la maxime , il sera de votre de- 
voir d'en instruire nos agriculteiu'S , puisque 
le bénéfice du consommateur se trouve d'ac- 
cord avec celui du laboureur. 

Je craindrais , Messieurs , de vous priver 
d'une partie intéressante de l'ouvrage , si je 
ne vous parlais de l'établissement des fermes 
dé notre riche propriétaire. Si vous jetez ua 
coup-d'œil sur les plans qu'il nous en donne , 
vous y verrez que rien n'est négligé pour le lo- 
gement du fermier , pour les bâtimens des- 
tinés aux récoltes et aux bestiaux de toute 
espèce ; que tout est prévu pour l'avantage de 
l'exploitation ; que les réserves d*eau et tous 
les moyens d'arrosemens sout bien distribués ; 
que tout est ordonné pour l'aménagement , la 
confection et la conservation des engrais, et 
généralement pour tout ce qu'exige l'art agri- 
cole. C'est vous en dire assez quai^e vous af- 
firmer , avec le traducteur , qu'aucun établis- 
sement de ce genre dans le pays n'égale celui 
de M. Coke. Nous n'oserions cependant pas le 
proposer pour modèle dans notre département: - 
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il s'y trouverait peu de propriétaires en état de 
faire de pareilles dépenses , ou qui voulussent 
sy résoudre. 

M. Coke s'est aussi occupé 4'une manière 
intéressante de la plantation de ce vaste do- 
maine ; il retire aujourd'hui , de cette culture 
seule , un produit supérieur à celui que lui 
donnait la propriété entière lorsqu'il ^n fit 
l'acquisition ; les chênes et châtaigniers d'Es- 
pagne , les sapins , le saule Français , le 
peuplier du Canada , le merisier, le peu- 
plier noir d'Italie , et le pommier , dont 
il varie à propos les espèces , sont les arbres 
qu'il cultive de préférence ; ils lui fournis- 
sent les bois nécessaires pour ses construc- 
tions , ses réparations, ses ameublemens et 
ses instrumens aratoires. Ces. plantations , ob- 
serve l'auteur , ont encore le grand avantage 
d'abriter les récoltes dans un pays voisin de 
la mer , où les vents sont souvent nuisibles à 
la végétation. Vous citerez donc l'exemple de M. 
Coke à nos grands propriétaires , surtout à ceux 
qui laissent sans valeur d'immenses posses- 
sions riveraines d^ la mer , si propres cepen- 
dant à la culture des pins et sapins de toute 
nature. 

En examinant la partie de ce journal qui 
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traite de la confection , de la conservation et 
de l'emploi dés fumiers et des engrais , nous 
sommes convaincus qu'en employant les mêmes 
nqféthc^âeâ i nds èultivdteurs obtiendraient les 
roémeà ré^tdt^tts ; ftiais il faut l'avouer , la plu- 
part de noé téttnes ^ont mal disposées pour 
apprêter , porter à leur perfection les fumiers 
et pour les conserver. Chez M. Coke, les élables 
sont orientées de manière à ménager une tem- 
pérature favorable. D'après leur construction , 
rien des excrémens des animaux n'est perdu; 
les fosses sont assez multipliées pour que lès 
mélanges se fassent avec facilité , et elles sont 
préparées de telle sorte qu'il ne s'y fait aucune 
déperdition. Les réservoirs d'eau sont si bien 
disposés , que les arrosemens ont lieu dans les 
proportions convenables à la fermentation , 
sans baigner à l'excès le fiimîer, comme on le 
voit dans la majeure partie de nos fermes. 

Au resté , nos cultivateurs connaissent , 
comme ceux d'Angleterre , les autres engrais 
dont l'expérience a démdntré l'efficacité ; mais 
nous ne voyons pas que ces derniers fassent 
usage des poudres végétatives du genre de 
celles dont nous nous servons avec tant d'a- 
vantage ; seulement ils emploient les écales 
d'huîtres broyées dont nous n'apprécions pas 
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assez la valeur^ et M. Coke a établi une ma- 
chine très-ingénieuse pour les pulvériser : exem- 
ple €xcell^t à suivre , et que vous conseille* 
rez sans doute à nos cultivateurs. 

Voilà , Messieurs , ce qui nous a parti de plus 
essentiel à connaître du système d'agriculture 
suivi par M. Coke et ses fermiers ; mais s'il 
est vrai , comme nous ne pouvons en douter, 
que l'agriculture ait une puissante influence 
sur la prospérité des états , vous avez à exa- 
miner si les grande3 exploitations que préco- 
nise notre agronome doivent être admises en 
France. La question est de savoir si les pro- 
duits d'une culture moyenne exercée par beau- 
coup d'individus , sont inférieurs à ceux d'une 
culture qui ne réside que dans un petit nom- 
bre de riches propriétaires. Ce qui peut con- 
venir à l'Angleterre , dont la population ma- 
nufacturière et commerçante est bien plus foi-te 
que la population agricole, ne conviendrait 
point à la France, où les propriétés rurales 
sont très-divisées , et où fort peu de grande 
capitalistes portent leurs vues vers Tagricul- 
ture. 

U nous resterait à vous parler des diverses 
madiines et instrumens aratoires dont M. Coke 
et ses fermiers se servent dans leurs exploita - 
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tions , mais cette partie n est pas susceptible 
d'analyse ; il faudrait les décrire toutes , vous 
en faire connaître Tusage et les comparer avec 
celles qu'emploient nos agriculteurs sur les dif- 
férens points du territoire français ; autant 
vaudrait lire l'ouvrage même et vous mettre 
sous les yeux les planches qui les représentent. 
Chacun de vous peut se donner cette satis- 
faction. 

Au surplus , notre conservatoire des arts et 
métiers , qui acquiert chaque année un nou- 
veau degré d'intérêt , renferme tout ce que 
notre agriculture peut désirer à cet égard , et 
nos cultivateurs , propriétaires ou fermiers , 
ojit su adopter les instrumens lès plus con- 
venables au sol qu'ils ont à exploiter. 

Nous avons parcouru des mémoires qui se 
trouvent à la fin du journal ; ils sont relatifs 
à la construction et à l'entretien des grandes 
routes et des chemins en Angleterre ; nous 
n'y avons rien trouvé dont nous puissions ti- 
rer des leçons utiles. Nous avons en France 
une administration éclairée , et , dans chaque 
département , des hommes instruits chargés de 
diriger ces sortes de travaux. Si l'Angleterre 
se glorifie de ses grandes routes , elle les doit 
aux dépenses qu'elle fait pour leur entretien , 

et 
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et peut-être encore plus à Tabondance et à l'ex- 
cellente qualité des matériaux; plusieurs de nos 
honorables collègues vous ont entretenu des be- 
soins et des moyens de donner à nos chemins 
vicinaux Tentretien que récls^ment le commerce 
et l'agriculture ; mais il vous semblera comme 
à nous qu'il est impossible d'atteindre effica- 
cement ce but , si une législation spéciale ne 
vient à notre secours ; elle nous est promise : 
il faut l'attendre avant de bâtir un système 
qui ne pourrait avoir qu'un mérite de lo- 
calité. 

En terminant ce rapport , nous croyons de- 
voir vous rappeler que l'agriculture anglaise ,et 
en particulier celle de M- Coke , n'ont acquis la 
supériorité qu'on ne peut leur contester,quepar 
trois moyens principaux : la durée de leurs 
baux, le prix modéré de leurs locations et 
la considération dont jouissent ceux qui se 
livrent à cette profession ; je pourrais y ajou- 
ter le soin que prend le Gouvernement de 
tenir les produits de l'agriculture au niveau 
des besoins qu'exige sa prospérité. Il est inu- 
tile de vous démontrer l'efficacité de ces 
moyens ; elle est sensible pour ceux qui savent 
que l'intérêt et l'amour-propre bien ménagés 
enfantent des merveilles. Oui , Messieurs , ce 
2 16 
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sont là les Tcaies bases de la prospérité de 
l'agriculture anglaise ; suivons cet exemple , 
et nous parviendrons facilement à donner à 
la notre tout l'essor dont elle est susceptible. 
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^ Céie^ Annie JK2/. 
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DESCRIPTION 

VIS D'ARCHIMÈDE A DOUBLE EFFET, 

DESTINÉE AUX IRRIGATIONS ETAUX ÉPUISEMENS, 

i«v£ ▲ i»A SOCIÉTÉ 12 19 JAmrixR 181 5 , 

Par M..PÀTTU/ 



JLl E perfectionnement des machines hydrau- 
liques est depuis loiig-temps l'objet des ins- 
tances de tous les cultivateurs et des hommes 
d'état ; ils fixent sans cesse leur attention sur 
des marais qui sont la cause de maladies Ion» 
gués et endémiques , sur les terrains que ces 
marais occupent et qui pourraient être con- 
vertis en riches prairies , enfin sur les terres 
sèches et arides qiii sont privées des irrigations 
et des amendemens que la proximité d'eaux 
courantes font désirer inutilement. D*un autre 
côté , les travaux des Ponts et Chaussées , des 
port» de mer , des fortifications , des mines 
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et des manufactures , sont aussi intéresses que 
l'agriculture au même perfectionnement ; on 
sent partout que des moyens plus faciles et 
moins dispendieux d'élever les : eaux , aug- 
menteraient la richesse publique ou feraient 
faire de grandes épargnes ; on a donc été 
fondé à solliciter les secours de la physique 
et de l'analyse , dont les progrès dans la re- 
«îherche de ces moyens seront toujours im- 
portans , quelque faibles qu'ils soient (i). Les 
poulies , les treuils , les pompes , les roues à 
aubes , à godets , à tympans , la machine de 
Schemnitz , le bélier , là vis d'Archimède , les 
machines à colonnes d'eau et d'autres plus 
ou moins complftjuées , plus ou moins ingé- 
nieuses, ont été employées jusqu'ici suivant 
les desseins différenS;que l'on avait et les cir- 
constances qui devaie|3t déterminer, le choix; 
mais le produit de la plupart de ces machiner 
n'est que les dix , vingt ou- trente centièmes 
de celui que la force motrice donnerait immé- 
diatement , et les autres entraînent des em- 
barras et des dépenses considérables. D'ail- 
leurs y la même machine y quelque parfaite 
quelle soit, ne peut être d'un usage général; 
si elle a besoin d'un grand espace et que Ton 

(i) Voir le Programme des Prix de la Socîëte' d'Agriculture 
de Paris j pour 1810, dans le tome ai d& se« Mëinoires. 
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5oit resserré , si Ton n'a pas le moteur qu'elle 
exige, si Ton doit produire successivement 
un certain effet dans un grand nombre d'en- 
droits qui ne peuvent » se communiquer , si 
cette machine doit être enlevée par intervalle 
pour être à l'abri des accidens , et qu'elle 
ne puisse être transportée et replacée sans de 
grands frais , elle ne conviendra pas : on ne 
peut donc trop favoriser l'accroissement des 
espèces de machines propres aux besoins de 
la société ; le choix qu'on pourra faire, mettra 
à portée de recueillir des avantages dont on 
serait privé si l'on avait été retenu dans des 
bornes étroites. Quoi qu'il en soit , il faut 
remarquer que la mécanique ne pourra jamais 
faire produire que des effets proportionnés 
aux causes ou aux moteurs dont elle peut 
disposer ; chaque art a ses méthodes qui sont 
invariables , et quelque ingénieux que soient 
les moyens dont on voudra se servir , on ne 
pourra jamais franchir les limites que cet art 
a tracés par ses principes généraux. Lorsqu'il 
s'agira d'obtenir quelque résultat en méca- 
nique , il faudra même rechercher avec soin 
le moyen le plus simple d'arriver au but, at- 
tendu que dans la transmission des forces et 
des mouvemens , une partie du moteur est con- 
sumée par le frottement et par les défauts du 
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travail des ouvriers , et que la perte est plus 
considérable quand les machines deviennent 
plus compliquées. Il faut remarquer aussi que 
lés épuisemens et les irrigations où il faut 
monter souvent des eaux chargées de gravier , 
de vase , de débris de végétaux, excluent 
beaucoup de machines hydrauliques , comme 
les pompes , les chapelets , les vis d'Archimède 
sans enveloppe, et qu'il convient de n'em- 
ployer des hommes que quand on est entiè- 
rement privé d'autres moteurs , afin d'étr« 
prémuni contre les fraudes , les coalitions , les 
interrupcions forcées du travail , etc. 

Nous hasardons aujourd'hui de présenter 
une vis d'Archimède à double effet , qui pour- 
rait être préférée dans un grand nombre d'oc- 
casions. Elle emploie une chute d'eau pour 
moteur ; elle n'exige pas d'ouvrages fixes im- 
portans ; elle peut être transportée et placée 
promptement partout ; les eaux qu'elle est 
destinée à montei; et celles qui doivent servir 
de moteur peuvent charier sans inconvénient 
du limon , du sable ou du gravier ; enfin elle 
n'exige qu'un fkible entretien. 

Deux vis ordinaires et concentriques for- 
ment cette nouvelle machine : l'une est longue, 
mince , et sert de noyau à l'autre ,' celle-ci est de 
beaucoup plus courte. Les conduits ont des 
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directions Opposées , en sorte qae quand le 

système se meut , l'eau s*élève dans une vis et 
descend dans Tautre. Mais s'il faut employer 
deux hommes pour monter de Teau dans une 
vis quelconque , elle donnera un moteur égal 
à deux hommes ( on suppose qu*il ny à point 
de frottement à vaincre ) , lorsqu'étant libre 
elle sera tenue continuellement pleine par 
une chute d'eau ; elle sera forcée alors de 
tourner dans un sens contraire à celui du 
premier cas. Il en résulte que si l'une des vî* 
de la nouvelle machme reçoit le produit de 
la chute , elle communiquera son mouvement, * 
à l'autre vis , qui remontera l'eau qu'elle 
aura puisée. Nous allons donner succincte- 
ment le moyen de déterminer leurs dimen- 
sions. 

Lorsqu'une vis d'Archimède est en mouve- 
ment y l'eau en sort par isitervalle^ et montre 
ainsi qu'elle était dans des cases dont la ca- 
pacité dépend de la forme et de la position 
ou de r^espacement des filets. Supposons donc 
que l'espace occupé par Teau dans une des 
cases d'une des vis de la nouvelle machine soit 
semblukte â l'espace qccu^ aussi ]^ar Teau 
dans une de» cases'de Fautre vis : cette isup- 
posîlîaa ièva décoa^inr pi» pxsomplelQent ce 
^e nou» dbtrehons^ autremeai il faudrait 
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s'enfoncer dans des calculs dont Fexpositioa 
serait longue et presque inutile quant à pré- 
sent. Les solides semblables étant entre eux 
comme les cubes de leurs cotés homologues, 
le volume et le poids p de Teau qui entrera 
dans une des cases de la petite vis , sera au 
volume et au poids P de l'eau qui entrera 
dans une des cases de la grosse vis , comme 
le cube du rayon g du noyau de la première 
vis , est au cube du rayon G du noyau dé la 
seconde^ c'est-à-dire, 

p: P::^: G*. 

Si Ton fait passer un plan vertical par Taxe 

du système , d étant la distance du centre de 

gravité du poids ^ à ce plan et Z> la distance 

du centre de gravité du poids P au même 

plan , les règles de l'équilibre des leviers don- 

pd 
neront%^ pour le rapport entre le moment 

de la forc^ qui tend à faire tourner lavis 
du milieu et celui de la force qui tend à faire 
tourner l'autre vis. D'ailleurs jï) et d étant des 
lignes homologues , on a 

— — — Ja.... de sorte aue«. ■£.■■ -^ — —* €,. 
I) — G ^ PI)^^ G' D — G*' 

Que /soit la longueur de lavis du centre, 
n le pas des hélices de'çette vis , 

l 



Digitized by VjOOQ IC 



( 129 ) 

£ la longueur de la grosse vis , 
-A^ le pas des hélices de cettç vis, 

le nombre des cases de la vis du centre sera...- > 

n 

et celui des cases de la grosse vis sera -j^* 

Mais le moment de toutes les forces qui ten- 
dent à faire tourner la première vis étant pro- 

/ / l , 

portionnel à -/> rf = - g^ d^sz ~ g* , celui de 

toutes les forces qui tendent à faire tourner 
rautrevisrétantà-^P/?=:^G'Z?=:^ G% 

et ces deux momens devant être égaux pour que 
l'équilibre ait lieu , on aura 

. Ensuite , les pas des hélices étant aussi des 
quantités homologues, -^rr: ^; d'où il suit que 

On pourrait obtenir ce résultat d'une autre 
manière. ' 

Quand un moteur élève avec une machine 

une certaine quantité d'eau Q à une hau« 

teur H pendant l'unité de temps , on dit que 

VefFet produit est H Q. Cet effet serait h q pour 

a 17 
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une autre quantité q élevée à une hauteur h. 
L'action étant égale à la réaction , si jS est 
la hauteur à laquelle Teau serait élevée par la 
grosse vis qui en produirait t P dans un certain 
temps ^, et si À est la hauteur à laquelle l'eau 
est élevée par la petite vis qui en produit tp 
dans le même temps t , on aura 
tP h P h G^ l 

comme ci-dessus 

/g» = L G\ 

Kous n'avons point eu égard dans ces cal- 
culs aux frottemens ni aux défectuosités qui 
peuvent se glisser dans le travail des ouvriers. 
Comme les données nécessaires pour la cor- 
rection ne pouvaient être fournies que par 
Te^iipérience , nous avons fait construire Le mo- 
dèle dont le dessin est joint à cette exposi- 
tion. La petite vis a quatre mètres de longueur 
et o"' 256 de diamètre ; la grosse a o"* 5b de 
longueur et o"* 776 de diamètre. Le dessin 
montrera la forme et lespacement des filets ou 
des rangs de planchettes. Cette machine a été 
mise sous un angle de 35 degrés avec l'horizon. 
La petite vis a été remplie entièrement d'eau ; 
on en a fait entrer ensuite 54 kilogrammes 
dans la grosse , et la rotation a eu lieu avec 
ciette charge. 
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La petite vis avait 44 cases ; elle pouvait 
donner par demi- tour i ^- o3 d*eau, et chaque 
molécule de fluide parcourait en même-temps 
dans chaque case o""* 095 suivant Taxe, ou s'é- 
levait de o"o5334 perpendiculairement. La 
grosse vis pouvait donner par demi-tour ou 
par case a5'* a5 d eau , et chaque molécule de 
fluide parcourait en même-temps dans chaque 
case o™* i36 suivant l'axe , ou s'élevait de o"** 
078 perpendiculairement. 

La petite vis pouvait donc élever par demi« 
tour 44 (i.oS)"^- d'eau à o"^ o5534. 

Et la grosse. . . . 54 ''• . • ^. . o"* 07800. 

Ce qui donne pour l'efiet 
de la première 44 ( i- o3 ) ( o. o5334 ) ou a4,i 7, 
de la seconde. .'. . 54 (o. 07800 ) ou 439^29 
et pour lerapport des deux efFets JJt; = -ri'"^- 

Nous avons vu ensuite la machine faire 3a 
tours par minute sous une chute qui rentrel;e- 
nait sans cesse. La grosse vis qui renfermait 
trois cases, devait alors avoir une charge de 
75 ''• 75 d'eau , et il est facile de voir que le 
rapport de l'effet réel à la force du moteur 

était de ■^. 

100 

Nous avons lieu de penser qu'une force 
moindre aurait produit le même effet , car le 
noyau de la longue vis était trop faible et 
ployait sensiblement ; elle même avait pris, 
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par Tinattention des ouvriers , une courbure 
d'un centimètre et demi , et la grosse s'é- 
tait par la même cause applatie sous l'autre 
qu'elle avait inutilement portée pendant les 
trois semaines, environ qui ontséparé les ob- 
servations. 

D'un autre côté , cette machine n'est qu'un 
modèle dont les dimensions sont petites , Teau 
y éprouvait beaucoup de frottement , elle était 
forcée d'y parcourir des courbes dont la cour- 
bure était considérable , elle y était en un mot 
comme dans les lits des ruisseaux où , malgré 
leur grande pente , elle a quelquefois moins 
de vitesse que dans les grands fleuves : elle 
rencontrera moins d'obstacles dans une ma- 
chine plus grande et y fêta nécessairement 
perdre une moindre partie du moteur. 

Il faut remarquer aussi que , comme dans 
les roues à augets où l'eau agit semblablement 
par son poids , elle a d'autant plus de force 
dans la vis où elle descend , que la vitesse 
est petite , tandis que dans l'autre vis la pres- 
sion est toujours la même. Il faudrait donc un 
moteur plus puissant ou plus abondant pour 
une grande vitesse que pour une petite. 

On entrevoit au reste qu'il y aurait une 
multitude de recherches et d'expériences à faire 
pour découvrir la forme , les dimensions et 



Digitized by VjOOQ IC 



( x33 ) 
la position que Ton devrait donner à toutes 
les parties de la nouvelle vis , afin que la force 
mouvante produisit le plus grand effet. Mais 
on ne craint pas d assurer que dans cette 
machine , exécutée avec de grandes dimen- 
sions , le rapport de T effet utile à la force 
emplojrée sera au moins ^^. Les machines les 
plus productives , comme le bélier , donnent 
rarement un rapport plus grand. Il faudra 
donc que le membre de l'équation Z G' = 
Ig^ relatif à la vis qui servira de moteur, 
soit multiplié par 'l^, pour que cette équation 
donne les véritables dimension^ qu'on cher^ 
chera. 

Nous n'exposerons point les détails qui se- 
ront nécessaires aux ouvriers qu'on pourra 
charger de construire la nouvelle machine; 
nous Terons seulement plusieurs remarques 
qui paraissent importantes. 

Si Ton versait l'eau par un conduit dans les 
cases de la vis qui servira de moteur, on per- 
drait inutilement une chute plus ou moins 
grande , et l'on aurait une dépende d'eau qui 
serait imfforme , tandis que les cases regor- 
geraient ou ne seraient pas remplies , à moins 
qu'on n'eût trouvé la vitesse qui fit consom- 
mer utilement et en entier Feau qui arrive- 
rait ; on serait alors dans le cas des roues k 
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godets. Une auge échancrée , comme celle 
du modèle qui a servi à faire des expériences, 
préviendra les embarras et les pertes ; la vis 
puisera eUe-m^me toute Teau nécessaire pour ' 
remplir ces cases , quelle que soit la vitesse. 
Cependant il y aura toujours un maximum 
dan^ le produit réel de la machine ; si elle 
tourne très-lentement , ce produit sera faible 
pendant un certain temps , par exemple pen- 
dant un jour ; si au contraire elle tourne avec 
une grande rapidité, le même produit sera 
encore très-faible: il faudra donc faire des 
observations exactes pour savoir quelle est la 
vitesse avec laquelle la machine produirait une 
quantité d'eau qui fut ce maximum. Ce cas est 
différent de celui où il faut obtenir le plus 
grand effet avec une chute déterminée , et qui , 
suivant ce que nous avons dit ci-dessus , de- 
mande que la rotation soit très-petite , sauf à 
employer plusieurs machines. 

Il convient que la grosse vis ait pour noyau 
un cylindre creux formé avec dés douves , et 
à travers lequel la petite vis puisse passer ; 
quelques coins suflSront ensuite pour maintenir 
ces deux vis. La petite devra être liée sous 
l'autre avec du gros fil d-archal , afin d'é- 
viter les œils saillans des cercles de fer ordi- 
naires 
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Suivant les remarques faîtes par ceux qui 
ont déjà écrit siu» la vis 4'Archiinède , les 
planchettes devront être inclinées , afin d'aug- 
menter la capacité dss cases destinées à reau(r). 
L'inclinaison isera néanmoins limitée par les 
formes et les assemblages' que Ton sera forcé 
de donner aux différentes pièces de la machine 
pour qu'elle ait la solidité qui lui est néces- 
saire. Quant au pas des hélices , il faudra le 
déterminer de manière que l'air soit libre ou 
qu'il n'empêche pas l'eau de s'élever dans les 
cases et de produire les effets inattendus : cette 
remarque est importante. 

La vis d'Archimède , mue par des hommes , 
a été préférée jusqu'ici avec raison dans un 
grand nombre de fondations où il faut faire 

(i) M. l'ingénîeur Patiu, qui a porte des amëlioratlons re-^ 
xnarquablei dans la couslrucUon de cette machine, lui donne 
six mètres et demi de longueur ; le noyau a i3<»i>t ,5 de dia- 
mètre; les douves en sont éloignées de i6<^«i>^-,'i. L'intérieur 
porte deux hélices semblablement situées , et dont le pas est 
de 43<:«nt.^a. La ligne génératrice do ces hélices, au lieu d'êire 
perpendiculaire an noyau , est inclinée de manière que la des- 
cente est de io<:^°^,8, sur les parois intérieures des douves ; 
c'est-à-dire que Tangle de cette ligne avec les ai^tes des cy- 
lindres est de 56°,i8/,5o//. Les hélices droites ne douueraieut . 
que i5 kilogrammes d'eau par tour , la vis étant mise sous un 
angle de 35" ; tandis que les hélices inclinées eu donnent 
20*^* ,48 , la machine faisant 160 à 300 tours en 10 minutes. 
( Traité de Mécanique industrielle ^ par M. Christian , tome 
jii , page ^83 , imprimé en i8%5 ) 
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des épuisemens y mais on objecte qu'elle ne 
peut avoir qu'une faible longueur pour ne pas 
être sujette à se courber , et qu'elle devient 
très-lourde. Si ces inconvéniens n'existaient 
pas j on aurait enfin une machine parfaite 
Cependant elle peut, avoir , et on lui donne 
effectivement 7*'* 3o de longueur dans plusieurs 
travaux importans des côtes de la Normandie. 
Elle monte ainsi l'eau à 4"*' de hauteur, lors- 
qu'elle fait un angle de 35 degrés avec Tho- 
rizon. Sans prétendre donner à la nouvelle 
machine un usage universel, nous observerons 
qu'il serait possible de faire soutenir la longue 
vis dans plusieurs endroits , par des roues qui 
lui seraient perpendiculaires , et que ce moyen 
mettrait à même de la faire de plusieurs mor- 
ceaux qu'on visserait ensemble. 

Quoi qu'il en soit , on peut distinguer trois 
principales occasions où la nouvelle machine 
conviendra. 

FIGURE r«. 

Si l'on a une faible chute d'eau dans, un 
ruisseau et qu'on veuille faire des irrigations • 
siu" des terres élevées , emplir des réservoirs * 
de bains , de jardins , de manufactures ^ etc. , 
la grosse vis servira de moteur , et sera mise 

au 



I 
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au pied de l'autre ^ qui montera l'eau à Une 
hauteur déterminée. 

FIGU41E II. 

Si l'on a une source ou un ruisseau élevl 
dont les eaux sont amenées par un aqueduc 
qui peut n'être qu'une suite d'auges en bois 
posées sur des trétaux , et si l'on veut dessé- 
cher des marais , la petite vis servira de mo- 
teur , la grosse sera encore placée au pied et 
montera l'eau qu'on voudra faire sortir; 

FIGURE m, 

Enfin , si fou veut tenir à sec une fouillé 
destinée à des fondations ou à des minières ^ 
et qu'on puisse encore disposer d'un réservoir^ 
d'une source ou d'un ruisseau pour faire une 
chute , la grosse vis sera placée au haut de 
l'autre sur le prolongeraeut du noyau et ser- 
vira de moteur. Les travaux des ports mariti- 
mes , et ceux qu^on exécute aux embouchures 
des rivières sujettes, aux marées , pourront 
• profiter de cette troisième combinaison, lors- 
qu'il sef a facile de former auprès d'eux quel-* 
ques retenues où la mer entrera quand elle 
sera pleine. 

x8 
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Nous ne proposons point dan$ ces figures^^ 
les dimensions ni les rapports qu'il conyi<»it 
d'employer ; car la même machine doit chan- 
ger de grandeur et de forme, suivant l'usage 
et les lieux auxquels elle est destinée > et les 
i^atériaux dont on. peut disposer ;. la vis d'jltr- 
chimède simple n'est pas elle-même toujour$> 
construite, d'une manière semblable ; sa lon- 
gueur 9 son diamètre ,, le nombre et le pas de 
ses hélices varient considérablëqsient; inais les 
ouvriers préviendront des erreurs et des per- 
tes , en sollicitant les secours des personnes^ 
qui se sont rendu la théorie des arts familière , 
et dont les écoles instituées par le gouverne- 
tnenc ont abcru le nombre dans toutes les 
p^ttties* de la Francei 

Rapport fait à la Société > pat M» iothsj ^ 
au nom d'une Commission* 

Misâsiinas, 

Vous nous avez chargés > M. Lance ,, ML 
Prudhomme et moi , non pas de vous décrire 
la machine proposée par M. Pattu , ni de vous 
en présenter la théorie ^ personne nr pouvait 
mieux remplir cette double tâche que l'auteur 
lui-même , et il l'avait déjà fait dans votre 
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âéance dti 19 janvier de manière à ne laisser 
rien à désirer ; mais , fidèles à la ioi sage -que 
vous vous êtes toujours imposéf^ , vous avez 
voulu faire Vt^rifier 1^ faits et les résultats tna> 
tmels avant que d'émettre votre opinion;sur 
l'utilité de Tinvetition , nous venons , Messieurs, 
vous rendre compte de ce que nous avons faft 
pour remplir vos intentions. 

M. Pattu a fait transporter et placer auprès 
du moulin de Montaigu , le modèle qu'il avait 
fait construire et qu'il a décrit dans le mémoire 
joint à notre rapport , et nous avons remarqué : 
1*^. Que la machine inclinée sous un angle 
de 35 degrés , était misé en mouvement par 
une chute d'eau d'un demi mètre au plus , 
chute qui s'opérait dans l'intérieur de la granée 
vis; 

a°. Que , sans, doute par suite des accidens 
qu'elle a éprouvés en restant pendant long- 
temps sans mouvement et sans abri , elle 
tétait déjetée d'environ vingt-six millimètres; . 

y. Qu'outre cela elle éprouvait une flexîoti 
sensible par suite de la faiblesse de son axe ou 
Boyau : 

4"*. Que malgré ces défectuosités qui peu- 
vent être évitées , elle faisait environ vingt 
tours sur elle-même par minute ; 

5*, Que Feau était élevée par la petite vis k 
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la hauteur de i"' 70 au-dessus du courant, à 
son entrée dans la grosse vis ; 

6**. Que le rapport entre l'effet utile et la 
force du moteur ^ était environ -//^. 

Ainsi , Messieurs , il nous a paru très-pro- 
bable qu'une machine parfaitement construite 
sur des dii;nensiohs plus grandes ( ce qui di- 
minuera la perte causée par les frottemens ) 
devra avoir un effet beaucoup plus considé- 
rable , et quand les résultats seraient bornés 
à ceux que nous avons vu produire par un 
simple modèle qui a des défauts et qui a 
éprouvé des accidens , ne seraient-ils pas déjà 
assez considérables pour assurer à l'inventeur 
de cette belle et simple machine , un juste 
tribut de reconnaissance? 

Sans doute la vis de M. Pattu ne peut pas 
servir dans toutes les circonstances ; mais ne 
croyons pas que son utilité reste bornée aux 
exemples qu'il s'est réduit à vous indiquer; 
une idée neuve et heureuse quoique simple 
en elle-même est trouvée ; d'heureuses et nou- 
velles applications s'en feront bientôt , et n'en 
doutons pas , elles porteront les avantages de 
la découvOTte bien au-delà de ce que s'en pro- 
met son auteur. Comment , en effet, Messieurs, 
cette machine ne deviendrait-elle pas bientôt 
d'un usage , sinon général , au, moins très-mul- 
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tiplîé pour notre agriculture , pour nos ma- 
nufactures et pour les constructions du génie ; 

Elle n'offre aucune complication de rouages, 
de forces ou de mouveméns ; 

Elle peut se transporter avec facilité , et se . 
placer promptement ; 

Elle n'est pas très-chère et ne coûte aucuns 
frais d'entretien; 

Elle n'exige d'autre moteur que le fluide 
même sur lequel elle est destinée à agir , elle 
transporte avec lui les vases et le gravier qu'il 
charie et qui obstruent bientôt tant d'autres 
machines , et elle cède à l'impulsion de l'eau , 
au moyen d'une faible chute. 

Dans Tétat où M. Pattu a trouvé la Vis 
d'Archimède , elle offre déjà tant d'avantages 
qu'on s'en sert fréquemment , malgré la dé- 
pense énorme que coûte l'emploi de toute 
machine qui n'est mise en mouvement que par 
les bras de l'homme. 

Maintenant dans beaucoup de circonstances 
la vis de M. Pattu payera par elle-même , si 
je puis parler ainsi , toute cette main-d'œuvre, 
et donnera tin résultat triple , puisqu'on ne 
perdra ni les heures de la nuit ni celles que 
les ouvriers emploient pour faire leur repas , 
ou pour se reposer , soit par nécessité , soit 
par paresse. 
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Nous sommes donc convaincus , Messieurs y 
que la découverte de notre collègue est une 
belle et heureuse idée , dont chaque jour dé- 
- montrera de plus en plus l'utilité. Nous énon- 
çons cette opinion avec d'autant plus de con- 
fiance y qu'elle a été partagée par M. Bouessel , 
inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées 
qui 9 dans le même instant que nous , a vu 
mouvoir et a examiné la machine de M. Pattu, 
et par plusieurs d'entre vous qui l'ont exami- 
née depuis. ( MM. Seguier j préfet du Caba^ 
dos , Lair , Ducheval , Thierry fils et le 
Sauvage.) 

Sans doute, Messieurs , vous croirez remplir 
le double but de votre institution , en vous 
hâtant de faire connaître une invention égale- 
ment utile à nos champs et à nos ateliers , et 
jamais peut-être n'avez-vous eu une plus juste 
occasion de vous honorer des travaux d'un de 
vos membres. 

Nous avons donc l'honneur de vous proposer 
d'arrêter que le mémoire de M. Pattu , sera 
imprimé aux frais de la Société , distribué à ses 
membres , et que des exemplaires seront en 
outre adressés par elle aux principales auto- 
rités de ce département et des arrondissemens 
qui le composent , ainsi qu'aux Sociétés sa- 
vantes correspondant avec elle. 
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Rapport la à la Société d'encouragement pour 
^industrie nationale , par M. Tarbé. 

Messieurs^ 

Dans la séance du 1 3 mars 1816, notre col- 
lègue , IVL Lenormand , vous a lu des observa- 
tions sur la vis d'Archimède à double effet , 
imaginée par M* Pattu, ingénieur en chef du 
Corps Royal des Ponts et Chaussées. Tout en 
Eestëaixt justice au laérite de l'invention , M. 
Lenormand a« cru remarquer rîmpossibilîlé 
d'employer c^tte machine au dessèchement des 
marais , en opérant , comme Findique son 
auteur pour le cas de' la figure a®, de son mé- 
moire , suivant la proposition énoncée en ces 
termes 9 pa^ i5 : 

« Si l'on a une source ou un ruisseau élevé 
» dont les earux sont amenées par un aqueduc 
XL qui peut n'être qu'une suite d'auges en bois 
». pesées sur des tréteaux , et si Ion veut des- 
» sécher des marais , la petite vis servira de 
>» moteur , la grosse sera encore placée au pied 
» et montera l'eau' qu'on voudra faire sortir. » 
M* Lenormand n'a pas vu dans le rapport des 
commissaires de la Société d'Agricidture et de 
OoimmerceLde la ville de Gaen , qu'il ait été fait 



Digitized by VjOOQ IC 



(i44) • 

des expériences pour ce cas , il croit même la 
chose impossible de la manièice dont M. Pattu 
l'a présentée ; et pour le prouver il se sert des 
calculs donnés par Tauteur et des dimensions de 
la machine qui a servi aux expériences. Les re- 
cherches de M. Lenormand portent sur la sup- 
position que pour le cas dont il s'agit M. Pattu 
ne change pas les dimensions de la machine , 
ainsi qu'on pourrait le croire à l'inspection de 
la figure 2®. , et dans cette supposition M. Ler 
normand n'a pas tort> 

Pour produire l'effet annoncé , M. Lenor- 
mand propose deux moyens , i^. au lieu de se 
servir de la petite vis pour moteur , il la con- 
sidère comme un noyau , et conséquemment 
il préfère un arbre plein et solide. Au som- 
met de cet arbi^ il place une vis .qui servira 
de moteur et qui aura, à diamètre égal , le 
double de la hauteur de la vis placée au pied 
de Marbre ; ou à hauteur égale > un diamètre 
* d'un quart plus grand que celui de la vis infé- 
rieure ; a®, dans le cas où l'on voudrait se ser- 
vir d'une petite vis pour noyau des deux 
grosses qui étant d'égale dimension se. feraient 
équilibre , la petite vis devenue une partie du 
moteur servirait à vaincre la résistance ou à 
rompre l'équilibre* 

M.. Lenormand aime mieut le. premier 
l moyen , 
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moyen, parce que le but étant de dessécher 
un marais , si l'on se sert de la petite vis 
pour moteur ,v on portera à chaque révolu- 
tion une certaine quantité d'eau dans le ma« 
rais , qu'on finira cependant ' par épuiser y 
puisque la grosse vis en montera une plus 
grande quantité que la petite n'en donnera ; 
mais à quoi bon , dit-il , judicieusement , 
augmenter le travail lorsqu'on peut s'en dis- 
penser. ^ 

Le point de la difficulté qui a fi^appé M. 
Lenormand , gît dans l'acception donnée 
par cet habile professeur aux mots nouifelle 
machine qu'il a confondu avec le modèle pré- 
senté à la Société académique de Caen , et il 
avait bien raison de dire que ce modèle 
ne pourrait servir pour tous les cas ; 
mais l'auteur a voulu que sa nouvelle ma- 
chine fut un assemblage quelconque de deux 
vis concenti^iques ; et nous ferons voir bien- 
tôt qu'étant ainsi généralisée , elle convient à 
tous les effets qu'il veut produire. 

M. Lenormand a justement distingué deux 
cas différens' dans les machines , celui de l'é- 
quilibre et cdui du mouvement ; et il a fait 
remarquer que le frottement doit faire aug- 
menter la force du moteur. Cette observation 
se trouve également dans le mémoire de M. 

19 
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Pattu , où Ton dit , page ia«. : il faudra que 
le membre L G^ s=sl g^ relatif à la vis qui 
sentira de moteur soit multiplié par -—• pour 
que cette équation donne les véritables dimen^ 
sions qu'on cherchera. Mais lorsqu'on aura 
donné à la vis qui doit servir de moteur les 
dimensions qui lui sont nécessaires pour em- 
porter l'autre , celle-ci serait évidemment trop 
faible si l'on voulait qu'elle devint moteur à 
son tour et l'autre agent. Voilà pourquoi les 
commissaires de la Société d'Agriculture de 
Caen n'ont point parlé du cas de la figure a*. 
du mémoire de M. Pattu ; ils avaient remarqué 
que pour compléter Texamen il aurait fallu 
deux modèles disposés différemment et de 
manière que la vis centrale pût êlre moteur 
dans un modèle et agent dans l'autre. 

Ainsi , quand M» Pattu a dit que la nou- 
velle machine convenait à trois cas différens , 
il n'a pas voulu dire que le même modèle y 
convenait , cette distinction est ici très^impor- 
tante , et en effet , ce n'est point la vis dont 
on s'est servi pour les expériences qui a été 
présentée comme la machine qu'on pouvait 
employer dans les trois cas ; il n'a jàmifiis été 
question que d'une combinaison dé deux vis 
concentriques dont les longueurs et les gros- 
seurs doivent être déterminées convenable- 
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ment k l'effet demandé. C'est pour cela que 
l'auteur a dît formellement à la page l6 de 
son mémoire , qu'il ne proposait pas dans les 
trois figures les dimensions hi tes rapports 
qu'on doit employer , car la rtiéme tnachinè 
doit changer de grandeur et de forme suivant 
r usage auquel elle est destinée. Il n'attachait 
donc aucune importance à l'exactitude des 
figutes auprès desquelles il n'a point mis d'é- 
chelle ; il les assimilait aux dessins des traités 
généraux de mécanique qui , après avoir donné 
des théories et des formules , laissent aux lec* 
teurs à faire des applications. 

Il résulte de-là , que lorsque l'on voudra 
faire de la vis du milieu le moteur du svs- 
tême , et lorsqu'on aiura déterminé exacte- 
Suent le coefficient C, par lequel on doit, à 
cause du frottement , multiplier le second 
membre de l'équation L G^:=iC / g^' , si 
l'on regarde comme des données la chute 
du ruisseau destiné au moteur ou /; 

L'abaissement des eaux du marais ou L ; 

La grosseur du noyau de lapetite vis ou g ; 

I / 
on aura G:=zg V Cyqui déterminera la grosseur 

de la vis destinée à monter l'eau. 

Les moyens proposés par M. Lenormand 
sont également admissibles , on peut les con- 
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sidérer comme des combinaisoDS diverses d'un 
même système : cependant il est à remarquer 
que celui des deux modes qu'il affectionne 
le plus aurait l'inconvénient de faire perdre 
une quantité considérable de la force que le 
ruisseau du moteur peut donner , puisqu'on 
n'emprunte qu'une portion de la hauteur et 
de l'eftet utile de la chute. D'un autre côté on 
ne peut nier que M. Pattu dépasse le but en 
faisant descendre, l'eau du moteur jusqu'au 
marais , tandis qu'il faudrait trouver un moyen 
de la verser directement de la petite vis dans 
le ruisseau d'écoulement , au lieu de la faire 
remonter par la grosse vis après l'avoir laissée 
descendre par la petite. Ces légères correc- 
tions seront facilement saisies par des géomètres 
aussi éclairés que le sont MM. Pattu et Le- 
normand. 

Je terminerai ce rapport en regrettant que 
M. Pattu , dans son mémoire , n'ait pas donné 
plus de développement à sa pensée ; il aurait 
évité à notre estimable collègue la petite mé- 
prise qu'il a faite en confondant le système et 
le modèle , méprise heureuse d'ailleurs puis- 
qu'elle nous a donné une nouvelle occasion 
de reconnaître les profondes connaissances de 
M- Lenormand en mécanique. 

lues explications dans lesquelles je viens d'en- 
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trer sont suffisantes pour ne laisser aucun 

doute sur les intentions de M. Pattu relative- 
ment aux différentes applications de la vis à 
double effet ; mais peut-être la Société trou- 
vera-t elle utile d'inviter cet ingénieur à in- 
sérer, dans la seconde édition de son mémoire , 
quelques notes propres à empêcher les lecteurs 
de se faire une idée inexacte des moyens in- 
diqués par l'auteur pour l'emploi d'une ma- 
chine dont l'invention me parait digne des plus 
grands éloges et dont M. Lenormand lui- 
même a apprécié tout le mérite. 

Paris , le 8 avril 1816. 
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DES REGLEMENS 

LA POLICE DE PARIS, 

f O 17 M 

LA VENTE DU BEURRE lyiSIGÎTÏ , 

KT DE l'influence DB CES REOLEMETS SUK L'AGmiCCXTUBJ 
DE L'aRBONDISSEMENT DE BaTXUX , 

Par m, DUCHEVAL , THisoRiER de la sociiré. 



^i les Sociétés savantes ne participent point 
au pouvoir de Tordre administratif, elles ac- 
quièrent toutes fois une consistance morale 
par la protection dont le gouvernement les en- 
vironne , et' par l'adoption qu'il fait souvent de 
leurs vues de bien public. Il assure par-là des 
succès à leurs travaux ; récompense qui suffit 
à leur zèle. 

C'est dans cette confiance que les observa- 
tions qui font te sujet de ce mémoire ont 
été conçues et méditées. L'intérêt qu'elles pré- 
sentent ne saurait être problématique ; car 
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elles tendent à réparer un grand préjudice 
porté au principal commerce d'un des ar- 
rondissemens de ce département , et à relever 
lagriculture qui se trouve frappée du même 
coup. 

Le territoire d'Isigny , situé dans l'arrondis- 
sement de Bayeux , est un pays de pâturages 
fertiles et d'une excellente qualité. La dé- 
pouille s'en fait par des bestiaux que l'on 
engraisse , mais principalement par des vaches 
à lait dont on obtient le beurre le plus dé^ 
licat. 

Il fallait im débouché à cette précteiise pro- 
duction et le commerce s'ien est établi à Isi-. 
gny , où des beurres forains importés de dix 
à quinze lieues de rayon , vienneM ajouter , 
chaque semaine , à ce grand mouvement com^ 
mereial. 

Par un prodige que l'industrie , fondée sur 
l'intérêt, est parvenue à créer, et qui existe 
depuis un l^npps imm^orial , c'^st daiis la 
saison k plus rigoureuse d^ l'année , c'est daiis 
l'hiver que le beurre d'Jsigny acquiert son plus 
haut degré de bonté. 

Les m<^ens employés par les cultivateurs 
du pays pour obtenir les résultats qui doivent 
assurer leux% bénéfices , consistent à disposer 
avec intelligence la dépouille des barbes d'au^ 
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tomne et à la prolonger le plus tardivement 
possible. Par-là ils profitent des hauts prix 
qui ne manquent point de survenir avec le 
temps rigoiu^eux. D'après un tel mode d'ex- 
ploitation , ceux des agriculteurs qui n ont 
qu'une vacherie peu nombreuse , et même 
ceux qui n'en auraient pas du tout , parti* 
cipent aux avantages que procurent les beurres 
d'hiver , en vendant les herbes qu'ils auraient 
réservées. De quelle importance n'est donc pas 
pour l'agriculture du pays la confection de$ 
beurres d'hiver ? 

Il faut encore faire connaître comment on 
parvient à rendre le beurre abondant pendant 
la saison des frimats. Le fermier , par un 
aménagement particulier , fait couvrir ses 
vaches à une époque calculée pour qu'elles 
mettent bas en automne. On sait , qu'ayant 
* donné le veau , c'est alors que la vache , par 
ce renouvellement de la nature ^ produit un 
lait meilleur et en plus grande quantité. 

Examinons avec quelle intelligence tout est 
disposé dans la ferme pour la fabrication du 
beurre. Une principale ménagère est chargée 
du soin de la laiterie. C'est sur son active 
surveillance .que reposent tous les procédés 
préparatoires. Elle a sous ses ordres divises 
servantes qui ont le pénible emploi d'aller 

traire 
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traire les vacheô , souvent à une lieue de dis* 
tance , dès trois ou quatre heui'es du matin ; 
de porter plusieurs fois par jour dans les 
herbages les fourrages secs qui remplacent 
l'herbe couverte par la neige : car les vaches à 
lait ne sont jamais établées , quelque dur que 
soit le temps , l'expérience ayant prouvé 
que retable est nuisible au bon goût du 
beurre. 

Pénétrons dans la laiterie : c'est un lieu 
simple où règne une extrême propreté ; chaque 
jour on lave le pavé , souvent mçme à plu- 
sieurs reprises ; des gradins sont disposés pour 
y placer les terrines ; un feu de charbon re- 
nouvelé continuellement pour faire monter la . 
crème est entretenu à grands frais pendant la 
durée de l'hiver. 

Il fallait entrer dans ces détails pour donner 
une juste idée des sacrifices de tout genre qui 
procurent abondamment et exclusivement à 
tout autre pays , pendant les six mois de 
l'hiver, un comestible excellent dont la ra- 
reté accroît encore le prix. 

Toute cette industrie combinée sur une expé- 
rience locale assure au canton d'Isigny la su- 
périorité de son beurre pendant l'hiver , et y 
entretient la prospérité. 

Mais ces grands avantages ont disparu de* 
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puis que la police de Paris a introduit un 
régime spécial pour la vente du beurre frais 
d'Isigny dans la capitale. C'est au commence- 
ment de Tannée 1810 que ce mode a été mis 
en vigueur. Il consiste à faire vendre à l'encan, 
sans aucune distinction de qualité , le beurre 
que le commerce d'Isigny expédie tous les 
huit jours pour la consommation de Paris , 
son unique débouché dans le courant de 
l'hiver. Par les dispositions prises à cet effet,tout 
ce qui en arrive est déposé sur le carreau de 
la. halle , emplacement qui lui est destiné. Les 
commandes faites par les marchands de 
Paris , et qui ont une destination certaine , ne 
peuvent être enlevées que lorsque la vente 
à l'encan est terminée , quoiqu'elles n y soient 
pas assujetties. Premier tort qui est fait au 
commerçant de Paris , puisqu'il est privé de 
vendre concurremment sa marchandise , qui , 
d'ailleurs est susceptible de déchets et d'alté- 
rations inévitables , en restant en pldn air 
plus de six heures consécutives , le jour de la 
vente. 

Le beurre qui se vendait précédemment, par 
panier de cent kilogrammes et au-dessus , est 
maintenant soumis à un détail minutieux. II 
se débite par pains lorsqu'il devrait être un 
approvisionnement central pour le marchand 
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de Paris , qui le répandait ensuite dans les 
divers quartiers , suivant l'ancien usage. 

Que résulte-t-il d'une semblable mesure ? 
la vilité du prix de la denrée , l'encan étant 
presque toujours de 35 à 4^ centimes par 
kilogramme , au-dessous du prix d'achat. Ceci 
n'a pas besoin de preuve ; on sait que toute 
vente dé ce genre , outre qu'elle est une en- 
trave à la liberté du commerce , n'est que trop 
souvent préjudiciable à la valeur réelle de 
l'objet vendu. 

Les marchands fruitiers-orangers , dont 
l'état est aussi de vendre du beurre frais , 
ayant vu combien il y avait à gagner pour 
eux d'acheter à Paris , ont cessé d'en tirer 
directement dlsigny et n'y ont plus fait 
de commande. Les commerçans de ce pays , 
ainsi abandonnés de leurs correspondarfs 
avec lesquels ils travaillaient par commis- 
sion , se sont vus dans la nécessité , pour 
ne pas renoncer à leur commerce , d'en- 
voyer le beiure à la vente pour leur compte 
personnel. 

Ainsi les sept huitièmes d'une marchandise 
qui sort chaque semaine du marché d'Isigny 
sont , depuis quinze ans , l'objet d'une spé- 
culation frmeste qui a occasionné des faillites 
nombreuses dans le pays ; au lieu qu'anté- 
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rleurement les commissionnaires dlsigny , en 
traitant librement avec les marchands de 
Paris y faisaient des profits raisonnables^ qui 
donnaient de la consistance à leur solvabilité , 
point de sécurité bien précieux pour le cul- 
tivateur dans ses relations avec le commerce. 
. C'est ici qu'il faut porter ses regards sur 
les effets désastreux dont Tagriculture de Far- 
^ondissement de Bayeux reçoit la profonde at- 
teinte. Les fermiers qui sont dans l'usage d'ac* 
corder aux commerçans d'Isigny une cer- 
taine latitude de crédit ( faible vestige de la 
confiance qui existait autrefois ) , ont été en- 
veloppés dans les faillites qui se sont mul- 
tipliées , et beaucoup d'entre eux y ont trouvé 
leur ruine. Un malaise général se fait sentir 
dans cette contrée et l'industrie des cultiva- 
teurs est réduite à chercher d'autres points de 
direction. 

Expliquons cette révolution : on conçoit que 
le beurre , qui valait , il y a cinquante ans , 
cqmmunément chaque hiver , de a5 à 3o & 
la livre , même davantage dans de certaines 
années , devrait ^ d'après la progression ac- 
tuelle des valeurs , s'élever à un prix plus 
fort. Au contraire , la vicieuse pratique de 
l'encan l'avilit et le met au-dessous de cette 
proportion qui tient au cours naturel des 
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choses. Trompés désormais par les produits 
de cette branche principale de leur exploita* 
tion , les fermiers négligent les soins prépara- 
toires , et il est de fait que le beurre n'est 
plus d'un goût aussi déUcat. Il est tout simple 
qu'ils ne visent plus à sa perfection , dès que 
le prix ne répond pas aux avances et aux 
grands frais qui en dépendent. Ce n'est pas 
le seul changement qu'il y ait à déplorer : 
l'exploitation des herbages par des bœufs ou 
vaches de graisse remplace progressivement 
et d'une manière sensible celle des vaches à 
lait. Aussi se fait-il beaucoup moins d'élèves , 
et s'est-îl établi sur la viande une cherté qui 
ne peut qu'augmenter. 

Il est donc bien démontré que l'agriculture 
d'Isignj et des cantons environnans est sa- 
crifiée dans la crise qu'éprouve son com- 
merce ,. crise qui n'eût point eu lieu si la 
police de Paris n'eut pas prescrit une inno- 
vation préjudiciable. Telle est enfin la situa- 
tion d'un pays naguère fortuné , que les pro- 
priétés ne s'y vendent aujourd'hui que dif- 
ficilement et à bas prix , tant on révoque en 
doute la solvabilité des fermiers. 

Mais ce qui doit causer une plus grande sur- 
prise , c'est que deux réglemens différens 
s'observent à Paris pour y vendre k même 
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denrée. Le beurre de Gournay , qui rivalise 
en bonté avec celui d'Isigny , à cette diffé- 
rence près que le premier est meilleur en été, 
comme le dernier est supérieur en hiver ; le 
beurre de Gournay , disons-nous , n'a point à 
subir la défaveur de la vente à l'encan. Un 
mode raisonné et plus propice , tel qu'il a 
été suivi primitivement , lui est réservé ; et 
c'est sous la direction de la police de Paris 
que ce beurre jouit exclusivement d'une pré- 
rogative qui n'est rien moins que fondée. Le 
parallèle suivant va le prouver d'une manière 
évidente. 

Gournay n'est qu'à vingt-une lieues de 
Paris ; Isigny en est à soixante - cinq. Les 
frais de transport sont donc au moins deux 
fois plus coûteux pour ce dernier lieu et sur- 
tout en hiver. 

La belle saison fait , à Gournay , tous les 
frais dans la production de son beurre ; 
tandis que c'est par une réunion d'efforts dis- 
pendieux qu'Isigny f oiurnit le sien dans le temps 
le plus dur de l'année. 

A Gournay , la nature agit efficacement ; à 
Isigny , c'est Tart qui fait presque tout. 

La police de Paris est donc tombée dans 
une grande erreur en accordant tous les avan- 
tages au commerce de Gournay , lorsqu'évi- 
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demment Isigny a des droits plus positifs à 
une faveur particulière. Sans doute que si 
elle eût aperçu l'injustice , elle ne l'eût pas 
maintenue par une spécialité ruineuse. 

Il est encore un point du plus grand intérêt 
pour le commerce du beurre frais. Les droits 
que perçoit la ville de Paris sur cet article de 
consommation sont assis d'après le plus haut 
prix d'un pain de beurre vendu à Vencan , et 
tout ce qui est de qualité inférieure est frappé 
de la même ts^e ; bon et mauvais , tout paye 
indistinctement sur le même taux. Il faut bien 
remarquer que , levés de la sorte , ces droits , 
par rapport au beurre médiocre , le chargent * 
d'un accroissement de prix qu'il ne peut sup- 
porter , puisqu étant de moindre valeur y il se 
trouve d'autant plus grevé. Il serait plus 
équitable de baser les droits sur le prix moyen 
résultant de l'ensemble de la vente ; car alors 
ils seraient moins onéreux à la marchandise de 
basse qualité. 

D'après ce qui vient d'être exposé , il parait 
de toute justice , et dans l'intérêt même de la 
ville de Paris , que la vente à l'encan soit 
supprimée ; que le piode usité pour la ville de 
Gournay soit rendu commun à celle d'Isigny , 
et que l'enlèvement des beurres vendus sur la 
place ou envoyés à destination , puisse se faire 
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jiU'gré du vendeur et de Tadieteur. C'est le 
seul moyen de prévenir Tanéantissement total 
dont le commerce d'Isigny est menacé et qui 
intéresse Tarrondissement de Bayeux tout 
entier. 

Le vœu de Fauteur de ce mémoire est que 
la Société veuille bien réclamer l'attention de 
Fautorité sur les observations qu'il renfenne , 
et la solliciter d'y apporter le plus prompt 
comme le plus salutaire changement* 
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DE M. HERAULT , 

Sur lis OUTRAGE XKVOTÊ PAR S. £. UE UlJfISTRX DB 

x'urrÉRiEtrR , et qui a pour titre : ds jl^art du 

rONTBNIBR-SONDBUR ET DBS PUITS JLRTBSIBNS (l). 



M 



ESSIEURS, 



Vous avez bien voulu me charger de vous 
soumettre un rapport sur le traité de Tart du 
Fontenier-Sondeur et des Puits Artésiens , par 
M. Garnier, ingénieur au corps Royal des. 
mines. Le compte qui a été rendu de cet 
ouvrage , Tannée dernière , à la Société d'enr 
couragement de Paris , ainsi que le prix qui 
a été accordé à son auteur , me dispenseront 

(i) De Tart du Fonteaicr-Sondeur et des Puits Arlësien», 
ou Mémoires sur les diflFérenles espèces de terrains dans les- 
quels on doit rechercher ^des eaux souterraines , et sur Us 
moyens qu'il faut employer pour ramener une partie de ces 
eaux à la surface du sol , à Faide de la sonde du mineur 
ou é» foaléuier , par F. Garnier , ouvrage qui se trouve à 
Paris , chez Mm*. Husard, rue de rÉperon , n'». 7. 

21 
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d'entrer dans aucun détail pour vous prouver 
son mérite et son utilité. Il serait d'ail- 
leurs téméraire de prétendre examiner l'opi- 
nion émise à ce sujet, par une' commission 
composée de savans distingués de la capi^ 
taie. Je croîs donc devoir me borner , Mes- 
sieurs , à vous exposer , en peu de mots , les 
principes donnés par M. Garnier, pour la re- 
cherche des sources jaillissantes , et à en faire 
ensuite l'application aux terrains de Caen et 
de ses environs , afin de voir s'il serait pos- 
sible de- faire jouir cette partie de notre dé- 
partement , de l'avantage de pouvoir se pro- 
curer des fontaines par le procédé , si facile 
et si économique , employé dans l'Artois et 
dans quelques autres contrées , tant de l'ancien 
que du nouveau monde. 

On présume que c'est à l'approfondissement, 
peu difficile , de quelques puits dans les en- 
virons de Béthune , et dans lesquels l'eau se 
sera élevée jusqu'à la surEsice du sol , que l'on 
doit la découverte de la propriété qu'ont les 
eaux souterraines , daps certaines localités , de 
pouvoir être ramenées au jour, sans le se- 
cours d'aucune machine. On en profita d'a- 
bord pour diminuer beaucoup le diamètre 
des puits , et bientôt après on remplaça ceux- 
ci par de simples trous de sonde , capables 
de recevoir des tuyaux propres à donner pas- 
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sage à l'eau , et à Tempécher de se perdre 
dans les lits du terrain supérieur. On est par- 
venu par cette méthode à faire jaillir à la 
surface du sol , et d'une profondeur quelque- 
fois de plus de cent mètres , des courans d'eau 
assez abondans , non^^seulement pour alimen- 
ter une ou plusieurs fontaines , mais encore 
pour faire mouvoir les artifices d'usines consi- 
dérables. 

Le terrain du départem^it du Pas de Ca- 
lais ( Artois et Boulonnois j ^ au sudK>uest d'une 
ligne sinueuse , passant à ime distance qui 
varie de j à 7 kilomètres , des villes de Calais , 
Ardres , St.-Oraer , Aire , Lillers et Bëthune , 
est composé, à l'exception des environs de 
Boulogne; d'un calcaire crayeux en bancs ho- 
rizontaux , séparés par des lits de silex pyro- ' 
maques , et qui n'est que le prolongement 
du plateau calcaire qui , sortant des ssd^les de 
la Beauce , s'étend , dans tous les sens pour 
former le sol d'une partie de la Normandie , 
de l'Ile-de-France , de la Picardie et de la Cham- 
pagne. Dans cette contrée , communément ap- 
pelée le haut pays , la craie n'est recouverte 
que par une couche peu épaisse de terre vé- 
gétale, sauf dans le fond des petites vallées 
sans nombre qui la divisent, pour ainsi dire, 
en une suite de mamelons, où elle sert de base 
à des dépôts plus ou moins pmssans , de ter* 
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rain de transport Au nord-est de la même 
ligne, au contraire , on n'aperçoit plus qu'une 
plaine immense , parfaitement de niveau , for- 
mée d'attérissemens et qui n'est que le commen- 
cement de cette vaste étendue de terrains plats 
que l'on trouve en Hollande , dans le nord de 
l'Allemagne et en Pologne : c'est ce qu'on nom- 
me dans l'Artois le Pays-Bas. 

Ce n'est que dans, celui-ci , et dans quel- 
ques vallées du haut pays , que l'on peut se 
procurer des sources jaillissantes par le son- 
dage ; l'expérience a appris que ces sources 
viennent d'une 'portion du calcaire crayeux 
qui s'enfonce sous le terrain de nouvelle for- 
mation , et que c'est vers la limite du haut 
et du bas pays , que l'on peut les ^obtenir le 
plus facilement et avec le moins de frais. La^ 
profondeur à laquelle on le rencontre , quoi- 
que devenant généralement plus grande à me- 
sure qu'on s'éloigne vers le nord-est de cette 
limite, paraît cependant très-variable.dans une 
faible étendue de terrain : elle n'est que de 
70 à 80 pieds à Béthune , et à deux lieues 
au nord de cette ville elle a été trouvée de 
plus de aoo( pjed& 

D'après la configuration du terrain du dé* 
partement du Pas dç Calais , les eaux du haut 
pays prennent leur principal écoulement dans 
le calcaire crayeux qui est situé sous les atté« 
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rissemens qui recouvrent le bas pays , ncm pas 
en suivant les vides que les couches de la craie 
peuvent laisser entre elles, puisqu'elles sont 
horizontales y mais en pénétrant ' au travers 
des nombreuses fissures qu'elles renferment. 
Il s'ensuit alors que , ne* pouvant plus s'éten- 
dre dans tous les sens , à cause des couches 
imperméables d'argile compacte , entre les- 
quelles elles se trouvent comprimées dans le 
terrain crayeux inférieur , elles doivent éprou- 
ver , dans la vitesse dont elles pouvaient d'a- 
bord être douées , un ralentissement d'autant 
plus grand que les couches horizontales sont 
plus étendues , et que les issues par lesquelles 
ces eaux peuvent se répandre au jour , sont 
plus éloignées et plus étroites. Ce ralentissement 
Qccasionne une pression qui est la véritable 
cause de la tendance qu'ont y dans ce cas , les 
eaux à monter vers la surface , lorsqu'on vient 
à percer l'obstacle contre lequel elle s'exerce. 

Il ne faut donc chercher des eaux souter- 
raines -qui puissent être ramenées au jour, que 
dàQ&Jes terrains composés de couches perméa- 
bles ràlWuV et qui sont contenues entre des 
^Ou^^t^K sensiblement imperméables. Ce con- 
cours de circonstances se rencontre plus sou- 
vent îcfens la craie que dan^tout autre ter- 
r^^irt.'; ausd , toutes les sources jaillissantes 
découvertes jusqu'à présent , l'ont elles été dans 
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des bancs de cette nature ; à la vérité , Sohaw 
prétend qu'on s*en procure en Afrique, qui 
viennent de couches schisteuses ; mais ce fait 
aurait grand besoin d'être vérifié , et la simple 
assertion du voyageur anglais , ne peut pas 
balancer ce qui a été constaté à cet égard, 
en France, en Angleterre, en ItaUe et aux 
États-Unis d'Amérique. 

Si on veut maintenant faire Tapplication de 
Ces principes , au pays que nous habitons , 
on sera obligé de reconnaître d'abord , que 
le sol de la ville et de l'arrondissement de 
Caen , est, géologiquement parlant , au-des- 
sous de la craie , c'est-à-dire , que le calcaire 
et les autres roches dont il est composé , sont 
d'une formation antérieure à celle du calcaire 
crayeux ; en sorte , qu'en y perçant des puits , 
quelque profondeur qu'on leur donnât , on ^ 
ne pourrait jamais espérer de rencontrer cette 
substance , et par conséquent , de profiter des 
avantages qu'elle présente , sous le rapport des 
sources qu'elle renferme , et qui , dans cer- 
taines circonstances , jouissent , comme on la 
vu , de la propriété de pQUvoîr s'élever natu-^ 
réllement jusqu'à la surface du sol , et même 
de jaillir à plusieurs mètres au-dessus. 

En supposant que quelques bancs du cal- 
caire de l'arrondissement de Caen . possédas- 
sent les mêmes avantages que la craie, ce 
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qui y à la rigueur , ne serait pas absolument 
impossible , il faudrait encore convenir que 
les autres considérations exigées pour que les 
eaux qu'ils renferment pussent monter au 
jour , ne s'y trouvent pas remplies , puisqu'il 
existe dans ce pays un grand nombre de puits , 
et que l'eau ne s'est jamais élevée jusqu'aux 
tonnelles , dans aucim d'eux. 

Maison pourrait objecter qu'en creusant ces 
puits davantage , il serait possible de trouver 
dautres sources qui auraient leur écoulement 
dans des couches perméables à l'eau , et qui 
seraient contenues entre des couches à peu 
près imperméables. Je remarquerai première- 
ment que si des sources et des couches sem- 
blables existaient dans nos terrains , ce serait 
une exception à tout ce qui a été observé 
jusqu'à présent à ce sujet ; d'un autre côté , 
en approfondissant les puits de tous les quar-* 
tiers de Caen , on pénétrerait , plus ou moins 
avant , dans le calcaire fnarneux , connu sous 
le nom de Banc Bleu , dont les assises sont en 
quelque sorte imperméables , ce qui empêche 
aux eaux supérieures d'y pénétrer et nous four- 
nit les sources qui alimentent' nos puits dans 
leur état actuel ; en continuant de creuser , 
(m rencontrerait lecalcaire oolithique inférieur, 
qui présenterait encore moins de chances de 
succès que le Banc Bleu , ou le terrain de 
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transition en couches fortement inclinées , qui 
n'en offrirait plus aucune. On ne voit pas non 
plus , dans la supposition qu'on vient de faire y 
de quelle partie de notre territoire pourraient 
provenir les eaux qui devraient s'enfoncer 
sous le Banc Bleu , pour y éprouver une pres- 
sion capable de les faire remonter jusqu'à la 
surface du sol. 

D'après cela , Messieurs , je pense que nous 
devons renoncer à l'espoir de nous procurer 
des fontaines jaillissantes par le moyen de 
puits forés , dont on se sert dans d'autres pays 
plus favorisés que le nôtre, sous ce rapport, 
par la nature. Mais je ne rendrais pas à M. le 
maire de cette ville ( M. le comte de Vendeu- 
vre ) , le juste hommage qui lui est dû pour 
le zèle avec lequel il s'occupe de tout ce qui 
peut être utile à ses administrés , si je n'ajou- 
tais , qu'avant d'avoir recours au projet d'une 
machine à vapeur pour les faire jouir de l'avan- 
tage si précieux pour les agrémens de la vie 
et la salubrité publique , de posséder des eaux 
courantes dans le voisinage de leurs habita- 
tions , il avait fait toutes les recherches nécessai- 
res pour se convaincre qu'il ne lui était pas pos- 
sible de faire usage du procédé^ bèaiQC%>up plus 
économique , dont je viens d'avoir Thonn^r 
de vous entretenir. » 
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SUR L'UTILITÉ 

SE HBBBER I«E8 CHAMPS DE BLJ DANS LE FRUTTEMPS , 

Par m. WHEAT€R0FT. 



Xjorsque Tull , Duhamel , Kent et d'autres 
écrivains ont proposé le nouveau système d'a- 
griculture ou l'usage de la charrue à semoir , 
ils avaient principalement en vue l'avantage 
qui doit résulter pour les récoltes de l'emploi 
'fréquent de la houe achevai , du cultivateur, 
de la houe à la main , etc. , pendant le temps 
de la végétation. Ceux qui en ont vu l'expé- 
rience doivent être convaincus du bien éton- 
nant que procure à la plante le soin de remuer 
pendant la pousse la terre qui l'entoiure. Il 
n^est aucun fermier qui , labourant son champ 
par les moyens ordinaires , ne doive avoir ob- 
servé ce que je viens de dire. En effet, s'il a 
eu une pièce de terre qui ait été labourée et 
hersée plusieurs fois pendant l'été , ou en d'au- 
tres termes , qui ait été en jachère , et si en 
même-temps cette pièce çn jachère s'est trou- 
vée voisine d'un ch^mp de grain , les bords 



Digitized by VjOOQ IC 



( 17^ ) 
de celui-ci auront un aspect différent du reste ; 
ils pousseront plus de nouvelles branches et 
ils deviendronjt plus forts et plus hauts ; les 
épis seront plus grands et ne mûriront pas si 
Vite' que le reste de la pièce où la terre n'a 
pas été remuée. Chaque cultivateur , je n'en 
doute pas , doit avoir obseiVé cette particula- 
rité , et par conséquent être convaincu de l'u- 
tilité de remuer la terre pendant la pousse du 
grain. La nouvelle agriculture consiste à faire 
pour la totalité ce que je fais remarquer ici 
pour une partie. 

D'après ces principes , pour obtenir au 
moins une partie de ces avantages dans le 
système de culture ordinaire , j'ai cru néces- 
saire de recommander la pratique que j'ai em- 
ployée pendant plus de trente ans pour mes 
récoltes de blé. La voici : Dans le mois d'a- 
vril , quand la terre est un peu sèche et quand 
je m'aperçois que la plante a besoin de nour- 
riture , qu elle est jaune et souffrante , ce qui 
arrive fréquemment dans cette saison , je fais 
par deux fois passer une paire de petites herses 
dans mon champ , ce qui peut se faire sans 
crainte d'endommager la plante , car je n'ai 
jamais trouvé que cela l'ait déracinée. Quel- 
ques jours après cette opération , j'ai toujours 
remarqué que mon blé connnençait k changer 



Digitized by VjOOQ IC 



( I70 
àe couleur, que de jaune et languissant il 
devenait d'un beau vert. La plante commen'- 
çait à pousser de nouvelles tiges , et au bout 
de quinze jours ou trois semaines, on auxail 
eu peûie à croire que c'était la même plante. 
Trois semaines ou. un mois après , ou au com- 
mencement de mai , la même opération peut 
être répétée avec succès , et l'on sera bien dé- 
dommagé de sa peine, au moment de la ré- 
coite , par une augmentation considérable de 
paUleetdegraia. 

A Ardennes , en 1798 , j'avais une petite 
pièce de blé contenant un peu plus d'une 
acre, qui lut préparée toute entière de la 
même manière , et ensemencée le même jour ; 
elle avadt quatre sillons. J'essayai de herser 
deux de ces sillons , comme je l'ai dit ci-des- 
sus , et j.e laissai les deux autres sans y tou<- 
cher. Il en résulta que le blé dans la partie qui 
avait été hersée était au moins de six pouces 
plus haut que l'autre , que les épis étaient 
plus grands , et que la récolte fiit beaucoup 
plus belle sous tous les rapports. 

En général , les fermiers crai^ent d'arra- 
cher leur blé en le hersant, mais il n'y aura 
jamais une plante d'arrachée sur mille ; et si 
quelques tiges sont déracinées , le reste y sup- 
pléera au centuple ; une tige saine vaut 
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mieux que cinq faibles , et produit plus de 

grain. 

Eu agissant d'après ces principes j je sème 
toujours mon blé au moins un tiers plus clair 
que n'ont coutume de le faire les cultivateurs 
en général , et aussi un peu plutôt ; et quand 
mon blé paraît clair- semé au printemps , pour- 
vu qu'il soit planté régulièrement , je suis très- 
satisfait , car je peux toujours le faire épaissir 
avec le secours de la herse , et par ce moyen 
la paille devient assez forte et capable de se 
soutenir , et le blé se verse rarement. 

Mon intention n'est pcMut d'entrer ici dans 
la discussion des avantages ou des désavan- 
tages de la charrue à semoir , ou de la manière 
de planter le grain par rangées et de le biner. 
Les écrivains que j'ai cités et plusieurs autres 
ont traité amplement cette matière. Tobser^ 
verai seulement que le principal avantage de 
cette méthode est d'économiser la semence et 
de donner la facilité de cultiver la terre pen- 
dant que le grain pousse. Avec la méthode 
que j*ai recommandée plus haut, on obtient 
ce double avantage. Ma méthode a une chose 
essentielle en sa favsur , c'est qu'elle peut être 
pratiquée par tous les fermiers sans sortir de 
la route ordinaire , ou du moins sans s'en éloi- 
gner beaucoup. Je pense qu'une méthode qui 
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promet une meilleure récolte avec une éco- 
nomie d'un tiers sur la semence, mérite bien 
d'être mise à l'épreuve et encouragée dans 
chaque contrée j mais null-^ part autant qu'en 
France , où en général on emploie un tiers 
plus de semence qu'il n'en est nécessaire , ou 
plus que n en consomment les fermiers des 
pays connus par la perfection de leur agricul- 
ture. 

Je sais que les cultivateurs calculent en gé- 
néral que les produit^ seront en proportion du 
grain semé , mais rien n'est plus faux. L'ex- 
périence a prouvé qu'en se bornant à la moi- 
tié de ce que Ion sème habituellement , on 
obtient une moisson beaucoup plus abondante 
et de plus beau grain. 
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REPONSE 

XVX QimStlOï^il PROPOSEES PAR 8. EXC. I4E MIKISTRl! lit 

i/iNTiaiBim y sor ts^ tairiatiok^ mvrtÉs^ bans> isâ 

4AI80NS y ETC. 

Par m, h. DE MAGNEVILLE. 



yjjf trouve encore dans le département Calva- 
dos les mêmes forets qui endstaient dans ce 
pays avant la révolution. Elles sont tfu nombre 
de cinq , savoir , celles de Neuilly et de Cerisy 
dans l'arrondissement de BAy^tÊs. ; de Samt-* 
Sever dans celui de Vire ; de Cinglais dans ce- 
lui de Falaise-; et de Touques dans celui de 
Pont-rEvêque. 

Il y a, outre cela, plusieurs bois, dont les 
principaux sont ceux dtt Vemay , du Tron- 
quay , de Troarn , de Bavent , de Roques , de 
Fervaques , etc. 

Ce ne sont pas là kK seules richesses en bois 
du département ; les champs y sont générale- 
ment enclos par des fossés garnis de haies , 
sur lesquels on'élève beaucoup de bois fores-, 
tiers. 
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Le bouleau , le chêne et surtout le hêtre 
sont les essences qui dominent dans les forêts. 
L'orme se rencontre plus communément dan» 
les haies. 

Quoique la foret ^e Touques «oit la seule 
où Ton ait fait des défrichemens , le départe* 
ment se trouve* sensiblement déboisé par les 
abattis partiels et multipliés qu'on a £sîit dans 
les haies. Beaucoup d'avenues et de petites fu«^ 
taies ont été détruites. Le hêtre , qui nuit éga- 
lement aux terres labourables et aux pâturages^ 
n'est point remplacé. Les jeunes chênes se trou- 
vant privés de ces abris , s'élèvent peu et sont 
promptëment couronnés. 

Il ne me parait pas probable que le déboi-* 
sèment ait influé sur les phénomènes météo- 
rologiques de ce pays , qui est borné d'un 
côté par la mer , d'où il reçoit les vents de- 
puis le nord-est jusqu'au nord-ouest. Ces vents 
n'ont jamais permis aux bois de croître dans 
cette direction. Ainsi ^ tout changement de 
l'atmosphère ne devrait point être attribué à 
des causes plus éloignées. 

Les sources et les fontaines sont encore ce 
qu'elles étaient il y a 35 ans ; les inondations 
ne sont ni pluslni moins fréquentes ; les pe- 
tites rivières ne deviennent pas plus basses 
que jadis : le témoignage des meuniers en fait 



Digitized by VjOOQ IC 



(176) 
foi. Si les petites rivières débordent moins 
souvent, il faut en attribuer la cause à ce 
qu'on apporte plus de soin à les curer. La 
partie de l'année où la température paraît 
avoir le plus varié , est le printemps ; les froi- 
dures se prolongent et détruisent quelquefois 
la fleur des arbres fruitiers , les jeunes pousses 
de quelques arbres , et notamment du platane 
d'occident. 

En général , la récolte des céréales se fait 
beaucoup plus tard qu'autrefois. 
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SUR UN NOUVEAU MOïEN 

DE FAIRE SAUTER LÈS MINES , 
Pah m. Gabeisi. des ROTOURS DE CHAULIEU. 



iS'ii* est vrai , comme on n'en peut dou- 
ter , quil soit du devoir de Thomme jaloux 
de contribuer à Tavancement des connais- 
sances utiles , de constater , par la voie de 
Texpérience , tout procédé nouveau qui offre 
des avantages réels , on ne s'étonnera point 
que Je me sois occupé d'essayer celui qui 
consiste à faire sauter les mines , consigné 
dans la bibliothèque britannique. 

Il arrive assez souvent que , malgré les 
soins et l'habileté du mineur, la communica- 
tion de la chambre de la mine avec l'extérieur 
soit inter^o.mp^e ; alors il est obligé d'aban- 
donner un ouvragé qui lui a coûté beaucoup 
de peine , ou bien de se livrer au travail long 
et dangereux qiy est nécessaire pour débourrer 

la mine. 

Rien de plus facile , au contraire , que d'en- 

^3 
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trétenir la communication, en employant le 
sable sans le fouler , au lieu des pierres ou des 
chevilles chassées de force, dont on a coutume 
de se servir pour boiu'rer les mines. Outre 
que le sable , versé avec précaution sur la 
poudre , n'est pas capable de déranger le cha* 
lumeau plein de pulvérin qui doit mettre le 
feu , il serait aisé de substituer à ce chalumeau 
une mèche d'artifice , et la communication ne 
pourrait jamais être interrompue. Si on con«- 
sidère que ce nouveau procédé demande moi- 
tié moins de temps que l'ancien , on sera plei* 
nement convaincu de tous ses avantages sur ce 
damier. 

Pour m'assurer de cette vérité , j'essayai 
d'abord avec M. de Dampierre , sur deux pièces 
de bois dont l'une avait 2 pieds de hauteur sur 
18 pouces de diamètre, l'autre près de 4 pieds de 
hauteur sur 21 pieds 6 pouces de diamètre. La 
réussite fut complète à l'égard de toutes deux ; 
elles éclatèrent en plusieurs morceaux , dont 
un fut porté à cent pieds environ de Tendroit 
où la pièce avait été placée. J'avais introduit , 
dans la première , une once de poudre fine , et 
dans la seconde une once et demie à-peu-près. 
M. de Dampierre crut remarqder que les mêmes 
quantités de poudre qu'il avait précédemment 
employées 9 selon l'ancienne méthode ^ sur des 
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tronçons de bob de même grosseur et moins 

hauts , avaient produit un effet beaucoup 
moindre. Ce qui tendrait à fortifier sa conjec* 
ture , c'est que la cheville avec laquelle on 
bourre est lancée en Tair à une hauteur pro- 
digieuse , et prend une partie de la force de 
Texplosibn , au lieu que le sable , après l'ex- 
plosion , se trouvant presque en totalité sur les 
bois , ou tout près de Tendroit où ils étaient 
placés , donnerait à présumer qu'il n'en prend 
presque rien , et qu'il a une force de résistance 
plus considérable. Je ne crus pas devoir tarder à 
répandre cette nouvelle méthode aux environs 
de la ville de Vire , où elle pouvait être d'au-^ 
tant plus utile , que l'on y fait un grand usage 
de la mine pour détacher les blocs de granit 
qu'on emploie à la construction de presque 
tous les bâtimens. 

Je fis creuser , dans des masses considé- 
rables de granit , deux mines qui furent 
chargées suivant cette méthode , et j'y fis 
mettre le feu en présence de plusieurs per« 
sonnes notables de la ville et d'un grand nom« 
bre d'ouvriers. Toutes deux produisirent l'effet 
que j'en avais attendu ; les ouvriers me remer- 
cièrent en m'assûrant que désormais ils feraient 
usage du procédé que je venais de leur in^ 
diquer. Il est présumable que dans quelque 
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temps , rahcîéh sera totalement proscrit à Vire 
kk âiik enviit)ni. Depuis meé essais , f ai la avec 
grand j^lâisir , dans lesmtmëros ^à^ et 226 delà 
Ëibliothèc^ùe Britannique , tïué M. Kctèt ^ pro- 
fesseur dt ptiysîl^iuè à Gëriêvé ^ avait faît faire 
sous ées yeux TéprëUvè du Sâblè iSUbsiilUé à 
r^hciennè mànièîpfe de feéUirfer. Elle à été féite 
tâe nouveau soiis àà direictiott âVec le sudèês lé 
plus complet , et de k Maiiiëre là pl\is au- 
Dientiquè ^ siii* dès rocfaek-s dU Simplon , aux 
h*avaut de k imite, ëfa pré^ncé d<6 iilgénieun 
*t ëntrepreheùrà dé<:és truvaitt. 



I 
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EXTRAIT 

d'un hatpo&t ïait a Z.A flociiri , daits x.a fliiKCB sx« 

TRAOBDINATAB DU I7 jimiSA lSl€ ^ Bim TTK acÉMOtBX 
DE M. DE FOLIONAC , BELATIF A LA SITUATION ET A. 
li'ADMIKISTRATION DES TROUPEAUX SèE ^iaiNOS QU'lL 
TOSSÈDE DAK8 LE GALVADOS. 



PÂm M. LE SAUVAGE , membbe D*um coxMlsMOff cohtosH Vt 
MM. THlERRt ttu . DE MONTFLEUftt *T DE KAG5ETILLE. 



Me s s I ë u r s , 

La Commission dont j'aiHftiiôtitièur d'étfe 
Torgane , a dû accueillir aveé an vif intérêt des 
communications dont le développement et la 
publicité peuvent avoir mue influence si puis- 
sante sur l'état |5rbspèWMe notre agriculture. 

Plusieurs étabfisJëmehs de troupeaux méri- 
nos furent formés prescjue souà ^os yeux, il 
y a quelques années , et vous putes facilement 
enttevoir combien cette branche d*industrie 
ajouterait à la fertilité de notre sol , si on par- 
venait à livrer aux belles manufafclé^es de la 
province une raàlîèfe p#èfiiîère ^ûe l'étranger 
nous fournissait à des pï% tr^s4îfevés. Cepen- 
dant , Messieurs , malgré les efforts multipliés 
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de plusieurs propriétaires , et surtout votre zèle 
ardent à répandre les instructions et les encou- 
ragemens , ces établissemens ne présentèrent 
qu'un éclat passager , sans que leur trop rapide 
décadence put être attribuée aux causes mul- 
tipliées qu'objectai^it continuellement l'igno- 
rance et les préjugés. 

Vous aviez vu avec une entière satisfaction 
un de ces établissemens acquérir assez prompte* 
ment une telle importance , qu'il avait été 
placé au rang des beaux modèles que la France 
nous offrait en ce genre. Cependant il était 
aisé de prévoir que sa prospérité aurait un 
terme , parce qu'il avait été formé sur des 
bases trop dispendieuses ; et l'intolérante pré- 
vention , toujours ennemie de la nouveauté , 
s'efforça de rejeter sur la nature même de 
l'entreprise , le défaut de succès qu'il ne fallait 
attribuer qu'au mode de son exécution. 

M. de Polignac , auteur du mémoire qui 
vous a été présenté , se mit à la tête de ce bel 
établissement ; et profitant d'une expérience 
malheureuse , il s'attacha , avec ce zélé qui 
sait maîtriser les circonstances , à reconstruire 
l'édifice sur des bases nouvelles. La prospérité 
des nombreux troupeaux , qu^l possède dans 
le département , semble au premier examen 
répondre de là bonté de ses moyens et des 
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avantages dont ils doivent être suivis ; mais, 
craignant la séduction des apparences , et 
rendus moins confians par l'exemple du passé, 
vous avez exigé préalablement une vérification 
exacle des faits qui vous ont été exposés , bien 
décidés à n'admettre que les résultats confir- 
més par l'observation , et sans lesquels votre 
conviction ne pourrait être pleine et entière. 

La Commission , que vous avez honorée de 
votre confiance , ne s'est pas dissimulé toute 
l'étendue de la tâche qu'elle avait à remplir. 
Elle a pensé qu'elle devait d'abord laisser de 
côté ]0S documens qui ont été mis sous ses yeux 
pour s'en rapporter à son propre examen. En 
conséquence , nous nous sommes rendus à Soi* 
gnoUes et au But*sur-Rouvres , communes de 
l'arrondissement de Falaise , pour constater 
l'état des troupeaux qu'elles nourrissent , et 
nous avons été secondés dans nos recherches 
par le zèle éclairé de notre collègue M. de 
Dampierre , qui demeure dans les environs. Un 
autre collègue , dont vous connaissez égale- 
ment le zèle et les lumières , M. Cheruel , a 
bien voulu nous accompagner dans les cpm« 
munes de Blainville et de Bénouville , où 
nous avons plus particulièrement multiplié 
nos observations. ïfous les avons comparées 
avec celles que nous avons faites dans les autres 
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communes , et en interrogeant les cultiva- 
teurs et les bergers^ npus nous sommes dé« 
terminés à n admettre leurs rapports pour 
base de nos jugemens , que sur les points où 
ils présentaient une concordance exacte , et à 
déduire le résultat général de nos observation^ 
et de nos réflexions de^ seuls faits palpables 
et évfclens pour chacun de nous en particulier. 
Nous avons surtout le désir d appeler votre 
attention dans ce rapport , i^ sur les causes 
qui ont dû s'opposer dans notre pays au succès 
des établissemens de mérinos; a^. sur les avan- 
tages considérables et toujours assurés qi^f sqrA 
attachés à la méthode qui vous est exposée. 

Si vous êtes frappés des nombreux points de 
ressemblance qu'offre notre rapport avec le 
mémoire de M. de Polignac , c'est que toutes 
nos observations ont constaté la certitude des 
faits et des principes aVancés par l'auteur du 
mémoire. 

La plupart des propriétaires de troupeaux 
mérinos semblèrent ignorer les principe^ qui 
prescrivent de réduire autant que possible la 
dépense dans les moyens mis en oeuvre , afin 
d'augmenter les proportions des produits. Pour 
les uns , c'était uii objet de curiosité ou d'osten- 
tation ; pour les autres , c^était une mine fé- 
conde de richesse pour laquelle on ne devait 

épargner 
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épargner ni soins , ni dépenses ; mais bientôt 
ils se trouvèrent dans l'impossibilité de soute* 
nîr la concurrence avec les procédés simples et 
économiques des Espagnols. Il devait en ré- 
sulter la ruine entière des établissemens , et 
cette catastrophe fut prodigieusement accélérée , 
il y a quelques années y par l'iiitroduction en 
France des mérinos et des laines d'Espagne , 
permise par le Gouvernement , qui en fit alors 
l'objet de la plus impolitique spéculation. 

Ces effets désastreux durent s'accumuler 
principalement sur les établissemens où l'on 
exploitait des fermes entières , uniquement 
pour Tentretien des troupeaux. Non^seulement 
les frais étaient immenses et ne pouvaient être 
couverts ; mais encore les troupeaux se trou- 
vaient trop concentrés , leur nourriture était 
trop succulente , trop peu variée , et leur par- 
cours trop limité. Us supportaient moins bieii 
les transplantations , et pouvaient trouver 
dans ce régime le principe des maladies que 
Ton prétendait éloigner. 

Ainsi s'accumulèrent sur les mérinos des 
préventions sans nombre ; chacun citait sa 
propre expérience , ou invoquait celle de ses 
voisins , pour attribuer à ces animaux des 
vices qu'ils ne tenaient que de leur éduca- 
tion. On en supposa d'autres , et on les ac- 
a a4 
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cusa successivement de dégénérer avec beau» 
coup de £sicilité ; d'être spécialement s»ujets 
à plusieiu*s maladies ; d'avoir une chair de 
mauvais goût ; de donner peu de suif , etc. : 
toutes assertions qui préludèrent au discrédit 

dans lequel ils tombèrent bientôt. Nous ar- 
rêterions un instant votre attention ^ sur leur 
peu de fondement , si l'exposition de l'état 
de prospérité sans cesse croissant des trou- 
peaux de M. de Polignac, ne fournissait là 
plus belle réplique que l'on puisse leur op- 
poser. 

Trop éclairé pour suivre une marche qui 
avait si mal réussi aux premiers possesseurs de 
mérinos , M. de. Polignac paraît s'être princi- 
palement] attaché à soumettre ses troupeaux au 
genre de vie et au mode d'administration 
adoptés pour les moutons du pays , et nous 
pouvons affirmer que les résultats qu'il a ob-* 
tenus dépassent de beaucoup les espérances 
qu'il était permis de concevoir, après tant 
d'essais infructueux. 

Ces troupeaux sont composés de 1800 bêtes 
d'hiver , au nombre desquelles on remarque 
800 brebis portières qui ^ par le nombre des 
agneaux qu'elles produisent chaque année , 
portent l'effectif d'été de ces mêmes troupeaux 
de a^oo , & a,5oo. AL de Polignac les place 
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chez des cultivateurs ; il en paie la pension , 
et se réserve tout le produit annuel , c'est-à* 
dire , la toison et le croît. En s'attachant à éta- 
blir une garantie réciproque entre lui et les 
fermiers , il a su leur inspirer une telle con- 
fiance , que , pour chaque troupeau qu'il 
propose de placer , il se présente maintenant 
dix fermiers , preuve irréfragable qu'ils y trou- 
vent des bénéfices supérieurs à ceux que leur 
procurerait la culture des moutons du pays ; 
ajoutez-y encore , qu'ils sont dispensés de pla- 
cer leurs^ fonds dans l'achat d'un troupeau 
qui fertilise leurs terres. 

Si les bénéfices des fermiers sont cer- 
tains , il faut aussi que le propriétaire trouve 
l'intérêt de ses capitaux. C'est un point sur 
lequel nous avons apporté une attention partie 
culière , et , après l'examen le plus approfondi , 
nous sommes restés convaincus que les pro« 
fits attachés à cette branche d'industrie peu- 
vent surpasser ceux qui résultent de spécula- 
tions ordinaires. La seule valeur de la laine , 
si elle ne dépassé pas toutes les dépenses , 
peut au moins les couvrir , même dans les 
suppositions défavorables , et le propriétaire 
a toujours pour bénéfice net tout le croît des 
troupeaux , capable d'augmenter d'un tiers 
le nombre des individus; ce bénéfice pour- 
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raît devenir plus élevé par un concours de 
chances propices. 

îfous aurions mal rempli la tâche qui 
nous est imposée , si nous vous avions pré- 
senté des avantages , séduisans à la vérité , mais 
susceptibles de s'affaiblir par une réunion de 
causes qui pourraient amener la détérioration 
successive des troupeaux. Ici , Messieurs , 
répreuve est toute faite , et nous avons à vous 
offrir pour garant l'état prospère des trou- 
peaux de M. de Polignac. Nous avons éprouvé 
une satisfaction bien vive , et vous la parta- 
gerez avec nous ^ en voyant que , sous les 
rapports de. la vigueur et de la santé, delà 
beauté des formes et de la finesse de la laine , 
ils présentent encore le brillant aspect qui , dès 
l'an 9 , les fit placer sur la ligne des beaux 
troupeaux de Rambouillet , par le comité d'A- 
griculture du département de la Seine. 

Nous ne croyons pouvoir mieux terminer 
ce rapport qu'en essayant de vous retracer les 
causes qui paraissent avoir assuré cette amé- 
lioration et cette constante prospérité des trou- 
peaux de M. de Polignac , et nous finirons par 
vous sotmiettre quelques considérations sur les 
moyens de féconder cette source si précieuse 
de richesse nationale. 

Nous vous avons exposé précédemment les 
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grands inconvéniens attachés à la méthode 
ruineuse de consacrer des terres uniquement à 
l'entretien des mérinos. Elle absorbait en grande 
partie les bénéfices des propriétaires , et elle 
était peu propre à entretenir la vigueur et la 
santé des troupeaux. Par la méthode de M. de 
Polignac,au lieu d'être simplement objet d'agri- 
culture, ils en sont aussi un moyen avantageux. 
Disséminé chez les agriculteurs , chaque trou- 
peau a une étendue considérable à parcourir. 
Il s'y nourrit de plantes qui croissent sponta- 
nément dans les jachères ou autres lieux. Ce 
genre d'exercice, cette espèce de nourriture 
sont convenables à la santé , entretiennent la 
vigueur , maintiennent la bonté et la blancheur 
de la laine. L'animal devient moins susceptible 
d^éprouver une influence fâcheuse des saisons et 
des transplantations; enfin , l'expérience démon- 
tre qu'ainsi réduits à la condition des moutons 
du pays , les mérinos ne sont pas exposés à 
plus d'accidens. 

De tout ce que nous venons de vous expo- 
ser , Messieurs , comme résultat d'observations 
très-exactes et de réflexions basées sur des 
faits devenus palpables pour tout le monde , 
nous avons cru pouvoir déduire les consé- 
quences suivantes : 

1®. Les mérinos sont susceptibles de s'ac- 
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climater dans notre pays, et d'y conserver 
dans toute leur pureté les avantages qu'As 
ont sur les moutons indigènes. 

a**. Le peu de suècès des premiers étabUs- 
semens de ce genre, n'est provenu que du 
mode vicieux de leur culture , et s'est toujours 
développé sous l'influence de circonstances 
étrangères à la nature particulière de ces ani« 
maux. 

y. Par la méthode qu'emploie M. de Polî- 
gnac , et qui le dispense de toute exploitation 
personnelle, les bénéfices qu'il obtient sont tou- 
jours assurés , au moyen de Tordre sévère et 
de l'harmonie qu'il a introduits dans son ad- 
ministration. 

4*^. Un tel établissement cumule des avan- 
tages immenses qu'on ne pourrait rencon- 
trer dans l'entretien d'un seul troupeau. Il 
donne la précieuse facilité de faire un bon 
choix des individus destinés à la propagation, 
ce qui assure incontestablement les moyens 
de maintenir la race dans toute sa pureté. 

5*^. La conservation et l'extension de cette 
intéressante culture offrirait à la France, et 
particulièrement à notre province , de gran- 
des ressources , puisqu'elle est déjà en posses- 
sion d'alimenter une des plus belles manufac- 
tuf es de la Normandie , et que sa propagation , 
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en amenant par degrés une diminution du prix 
de nos draps , leur assurerait chez l'étranger 
une prépondérance aussi importante pour le 
Gouvernement que pour les {)articuliers. 

6^. Il ne s'agit point ici d'essayer une théorie 
plus ou moins séduisante , mais de suivre une 
route tracée avec tant de succès par M. de Po- 
lignac dans des circonstances où tout semblait 
se réunir pour arrêter un courage et une pé- 
nétration ordinaires , ce qui a bientôt renversé 
des objections qu'opposaient toujours l'igno- 
rance ou la mauvaise foi. 

7*^. On doit à M. de Polignac des témoi- 
gnages publics de reconnaissance pour avoir 
osé lutter avec autant de persévérance contre 
les circonstances désastreuses amenées par 
la guerre, par l'introduction mi France des 
laines d'Espagne , et plus particulièrement par 
l'inconcevable décret du 8 mars i8ii , puis- 
qu'il est demeuré constant qu'il en a éprouvé 
des pertes énormes. 

8^ Enfin , Messieurs , nous regardons comme 
un devoir pour la Société d appeler l'attention 
du Gouvernement sur cette précieuse branche 
d'industrie nationale , de lui signaler les en- 
couragemens qu'il pourrait accorder pour as- 
surer im succès dont il éprouvera bientôt lui- 
même les heureux résultats , et les raisons qu'il 
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aurait d'accorder une protection spéciale à ré- 
tablissement de M. de Polignac , qui , par sa 
beauté , peut servir de modèle à de semblables 
établissemens , et leur montrer la source pre- 
mière où ils pourront puiser les élémensde 
leur future prospérité. ^ 
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* 

DE L'INFLUENCE DES VITOIRES 

SUR L'AGRICULTURE 

dak8 lb ]>ipartxment du calvados , 

Pae m. LÉCHAUDÉ-D'ANISY. 



JLiES courans-d'eau périodiques , connus dans 
le Calvados sous le nom de Yitoires , semblent 
presque tous prendre naissance sur des petits 
plateaux intermédiaires qui forment ordinai- 
rement dans leur centre une cuve ou douve , 
telle que celles des monts d*£raines , de Rots , 
de Douvres , d*Anîsy et autres lieux , lesquelles! 
servent de réservoir et alimentent plusieurs 
petites rivières de ce département. 

Semblables au puits de Plongassel près de 
Brest , à Fétang de Greenhîre près de Londres, 
et aux puits Artésiens , les Yitoires peuvent 
être considérés comme des sources intermit- 
tentes , parce que leur écoulement cesse et re • 
paraît à différentes reprises et pendant un 
temps illimité , soit qu'elles aient un réservoir 
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moins profond pour les alimenter , soit que 
l'Infiltration et l'intermission se fasse avec plus 
ou moins de difficulté dans un temps que dans 
un autre. 

Les notions que Fon a données sur la na- 
ture de la formation des Vitoires ou Sources 
intermittentes périodiques, sont peu conformes 
à la vérité. J'ai , sur les Vitoires , des idées 
différentes de celles qui sont reçues jusqu'à 
présent , et qui attribuent, leur formation aux 
eaux pluviales. Mais je ne m'attacherai pas 
ici à présenter l'explication de ce phénomène ; 
je n'en parlerai aujoiu'd'hui que sous le rap- 
port de son influence sur l'agriculture. 

Les Vitoires ou Sources intermittentes ne 
peuvent se confondre avec les sources inter- 
calaires qui n'éprouvent d'accroissemens subits 
et passagers qu'après de grandes pluies ou par 
la fonte des neiges. 

Dans les Vitoires , le période entre la durée 
de l'accès ou chaque retour d'augmentation , 
ne parait pas suivre une marche réglée. 

L'interruption dure quelquefois cinq, six 
ou sept ans. 

L'écoulement parvient souvent à une uni- 
formité passagère ; d'autres fois , l'accès ne dure 
que cinq à six mois , et cesse subitement , soit 
«n hiver ou en été. 
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Au moment presque toujours spontané où 
l'accès a lieu , les bassins et les plans inclinés 
qui y versent les eaux pluviales , présentent 
partout des sources abondantes , on voit les 
eaux sourdre de l'intérieur des maisons , des^ 
granges , des chemins ; la terre, à peine écor- 
chée , fournit une source limpide qui , s'é- 
coulant à sa superficie , vient se rendre dans 
ces mêmes douves ou réservoirs , dont les bords, 
quelqu'élevés quils soient , ne suffisent pas 
encore pour contenir cette masse d'eau. Là 
elles s'infiltrent de nouveau dans les bancs 
ondulés parallèles à son niveau , et viennent 
former de nouvelles sources dans les terrains 
inférieurs. 

Ces masses d'eaux subites et passagères tien- 
nent les terres végétales dans un état constant 
d'humidité, et par ce motif, acquièrent une 
influence très-marquée sur la récohe des cé- 
réales. Ces végétaux poussent avec une grande 
vigueur ; mais bientôt le chaume , amaigri par 
cet excès de transsudation , pour peu qu'il 
soit encore chargé des eaux pluviales , s'affaisse 
avant la floraison , et ne produit qu'un grain 
dépourvu de substances nutritives. Cette in- 
fluence des Vitoires sur les récoltes est telle- 
ment indépendante des eaux pluviales , que 
des années réputées mauvaises d^ns certains 
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cantons par une trop grande abondance de 
pluie , ne le sont pas proportionnellement da* 
vantage dans ceux qui sont exposés aux effets 
des Yifoires , lorsque les accès de ces derniers 
n'ont pas lieu en même temps. 
Aussi les années de Vitoires sont-elles géné- 
, ralement considérées comme mauvaises par les 
cultivateinrs des communes^ affligées de ce vé- 
ritable fléau , auquel les travaux d'art ne sau- 
raient même apporter que des remèdes peu ef- 
ficaces. Tels seraient ceux du curage des fossés 
et des petites rivières de décharge , pout don- 
ner un plus grand écoulement à ces crues 
subites des eaux des Vitoires ; mais l'impré- 
voyance et l'intérêt personnel ont encore rendu 
ces moyens impuissans » en établissant sur ces 
faibles rivières des moulins et des usines qui 
en ralentissent le cours au lieu de le précipiter. 
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OBSERVATIONS 

Par m. DESCHAMP& 



Me s s I E U R s , 

EN parcourant les Annales de la Société 
d'agriculture de la ville d'Orléans, j'ai vu quel- 
ques mémoires qui m'ont paru renfermer des 
idées utiles pour .notre pays , et dont nos cul- 
tivateurs [Normands pourraient peut-être tirer 
parti. 

De ce nombre serait le tableau des époques 
de la végétation des arbres , observées aux 
environs d'Orléans , par M. de Tristan. 

Le résultat de ces observations , faites en 
1817 et au commencement de 18189 sur les 
progrès de la végétation , doit nous porter à 
penser que c'est lui qui , le premier , s'est 
aussi essentiellement occupé de cet objet , 
auquel Linné avait lui-même donné quelques 
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instans à Upsal et à Landscroon pendant les 

années 1 748 , 49 et 5o. 

Ce célèbre naturaliste a consigné, dans sa 
philosophie botanique, quelques-unes de ses 
remarques sur la feuillaison de différens ar- 
bres et arbrisseaux du midi de la Suède , qui 
se retrouvent également en France. 

En 1784 , Marschal , agriculteur distingué , 
avait aussi fait en Angleterre quelques obser- 
vations du même genre , mais, comme Linné, 
il s'était plus particulièrement attaché à cons- 
tater l'époque de la feuillaison , au lieu que 
M. de Tristan a de plus suivi la végétation 
dans tous ses degrés, ce qui doit nécessaire- 
ment ajouter à l'intérêt de ses premières obser- 
vations. 

J'en citerai un seul exemple , pour prouver 
que les phases de la végétation de plusieurs 
espèces de plantes ne gardent pas entre elles 
des rapports constans. 

M. de Tristan rapporte qu'en Ï749 , on vit 
à Upsal la feuillaison du tilleul commencer à 
la date du 8 mai , et celle du chêne au 10 du 
même mois , c'est-à-dire , deux jours après. 

Rapprochant ces circonstances des observa- 
tions faîtes par lui à Orléans en 1817 , il re- 
marque que la feuillaison du tilleul avait com- 
mencé au 3i mars , et celle du chêne au 7 
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mai , ce qui fait trente - sept jours d'inter- 
valle : 

Qu en^ 1750 , suivant Linné , il y avait eu à 
Landscroon vingt - trois jours d'intervalle , le 
tilleul ayant commencé sa feuillaison le i a avril, 
et le chêne le 5 mai. 

Au surplus , il est à remarquer que , dans 
les observations qui présentent même le plus 
de précision , il se trouve encore d'abon- 
dantes sources d'erreurs , indépendantes de 
celles qui peuvent provenir de la faute de 
l'observateur. 

Le rapprochement des faits constatés par 
Linné , Marschal et M. de Tristan , porte à 
croire que des recherches du même genre , 
étendues à différentes contrées , - pourraient 
présenter quelqu'intérêt et conduire au but 
que ce dernier s'est proposé , c'est-à-dire , « de 
» faciliter la comparaison de la constitution 
» physique de plusieurs années dans ubméme 
» climat, et de plusieurs climats dans luie. 
» même année. » 

Mais tant de circonstances influent d'une 
manière si sensible sur les développemens de 
la végétation , et celle r ci présente de telles 
variations dans ses progrès d'ime année à l'au- 
tre , qu'il faudrait nécessairement l'observei? 
pendant long-temps , avant d'en pouvoir tirer 
quelques conséquences utiles. 
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Tai regretté , en lisant les observations de 
M. de Tristan sur ces effets de la végétation , 
de ne trouver , dans sa nomenclature bota- 
nique , aucunes recherches sur la végétation 
des poiriers , pommiers , et , pour les ce- 
réaies , sur la végétation des seigles et fromens 
dont les motifs de comparaison , jugés dans 
d'autres cantons, auraient pu s'appliquer à 
quelques-uns des nôtres de la Normandie. 

Dans sa nomenclature des plantes, arbustes 
et arbres , tant exotiques qu'indigènes , il en 
est sans doute un grand nombre de cultivés 
dans diverses parties de notre Neustrie ; mais 
M. de Tristan nous laisse encore à désirer. Pour 
nous mettre à même d'en faire une juste ap- 
plication , il eût dû nous donner Fétat de la 
température existant au moment de ses ob- 
servations ; on eût vu alors si le même degré 
de chaleur et le même état de l'atmosphère 
avaient toujours la même influence sur la vé- 
gétation ; on eût vu , dans le cas contraire , 
celui dans lequel le degré de froid ou de chaud 
n'eût exercé aucime influence sur la végéta- 
tion , et si les particularités curieuses remar« 
quées par lui dans la végétation ne provenaient 
pas d'une maladie ou de quelque autre cause 
particulière soit à l'arbre , soit à la nature du 
fol 

Les 
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Les observations de M. de Tristan , dont je 
ne présente ici qu'une courte analyse , m'ont 
paru très - judicieuses ; mais il eût pu leur 
donner beaucoup plus de développement Je 
ne dojjte pas , Messieurs , qu'elles ne déter- 
minent quelques membres de la Société à 
s'occuper de cet objet intéressant. En recueil- 
lant avec soin tous les nombreux matériaux 
que ce savant nous promet dan$ les annales 
périodiques où j'ai puisé ceux-ci , nous pour- 
rions faire d'heureux essais qui contribueraient 
aux progrès de la culture en Normandie. 

La Société d'Agriculture de la Haute-Garonne 
s'est long-temps occupée de cet objet , et avec 
beaucoup de succès , pour son département. Il 
serait à désirer que dans chaque canton de 
la France on en fit le sujet d'observations par- 
ticulières qui ne sauraient manquer d'amener 
les plus utiles résultats. 



a6 
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^' " ' ' I ■ ■ ■ s:^^ssas , i 

DE LA PÊCHE, 

DU PARCAGE 

ET DU COMMERCE DES HUITRES EN FRANCE» 

IPftAOMEKT SE STATISTIQUE DU B^ARTEMENT DU CAIiVADOS, 

Par m. p. A. LAIR. 



Jl ARMi les êtres animés que la nature offre 
de toutes parts à nos recherches , l'huître n'est 
peut-être pas le moins digne de piquer la cu- 
riosité et de fixer notre attention. Privée , 
du moins en apparence , de la vue , de l'ouïe 
et de îodorat , -die ne présente d'abord à 
l'observateur qu'une existence problématique. 
•Etriprisonnée entre deux valves aussi dures 
que sa chair est molle , à peine peut-elle 
les -entr'ouvrir pour prendre sa chétîve sub- 
sistance. Aussi , pour l'ordinaire , n'arrache^ 
t-eU« de nous qu'un regard de pitié. Mais dans 
isa demeure paisible , dont l'extérieur raboteux 
oppose une forteresse inexpugnable aux plus 
redoutables tyrans des mers , et la dérobe aux 
regards de l'homme , elle jouit peut-être de 
facultés qui , mieux connues , la vengeraient 
de notre injuste mépris. Je laisse au natura* 
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liste à çbserver la forme et le genre de vie de 
ce mollusque (i) et au médecin , à raisonner 
sur la salubrité de l'aliment qu'il fournit (a). 
Je me propose d'examiner les huîtres sons 
d'autres rapports. Je vais parler de la manière 
de les pécher , de les parquer , et de l'im- 
portance du commerce dont elles sont Tob- 
jet ; c est une des parties intéressantes de la 
statistique du Calvados. 

DÉ LA PÈCHE. 

Dans presque toutes les mers qui baignent 
la France ^ particulièrement dans les baies , 
on trouve des huîtres , mais nulle part en 
aussi grande abondance qu'auprès de Cancale , 
entre ce port , le Mont-Saint-Michel et Gran- 
ville. C'est là que l'on vient généralement s'ap- 
provisionner des côtes de la Manche. Pen- 
dant les mois de mai , juin , juillet et août , 
que l'huître jette son frai , la pêche est dé- 
fendue ; elle commence ordinairement au i5 
octobre et fiait au 3o avril : L'époque en 
est définitivement fixée par l'administrateur 
en chef de la marine à Saint-Servan. Un bâ- 
timent de^ l'état est chargé de la .police de 

(i) Voyez l'artide Huùre , rëdigë daus le nouveau Dic- 
tiantiaire d'Histoire naturelle de Déterville , par M. Bote , et 
dans le Dictionnaire des Sciences naturelles , par M. Qe France. 

(3} Voyez , dans le Dictionnaire des Sciences mëdicales de 
Panckoucke , Tarlicle HuUre , par M. Méral. 
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cette péché , qui est interdfite aux étran^ 
gers (i). 

Il ne faut pas pour la pèche de Thuître, 
comme pour celle du hareng et du maquereau , 
une quantité considérable et dispendieuse de 
filets ; la drague suffit ; c'est un grand instru- 
ment de fer d'environ six pieds de long sur 
deux pieds de hauteur , en forme de pelle 
recourbée , derrière laquelle est attaché une 
espèce de filet fait en bandes de cuir ou 
en menu cordage. Le bateau , poussé par le 
vent, entraîne la drague , qui ramasse les huî- 
tres au fond de la mer ; on peut en prendre 
ainsi jusqu'à onze cents à la fois. Tous les jours, 
il en débarque un nombre prodigieux à Gran- 
ville et à Gancale. Au lieu de jeter à l'eau les 
petites huîtres , comme on le faisait autrefois , 
on les conserve avec soin ; elles croissent et 
deviennent , au bout de quelque temps , aussi 
grosses que les autres. Au reste , l'huître qu'on 
appelle marchande doit avoir 2 pouces et ^ de 
largeur. 

Plus on pêche d'huîtres , plus elles parais- 
sent se multiplier. £iies forment des espèces 
de bancs qui ont quelquefois plusieurs lieues 
de long. De 1774 ^ 1777 > les Anglais en em- 
portèrent une immense quantité pour en gar- 

(i) Voyes le règlement trèt-intéretsant du t4 juillet &816 , sur la péehe 
4et haitret/( Annales Maritimes , année 1816.^ 
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nir leurs cotes. Ils paraissaient voulour en épiii» 
ser la baie , et priver la France de cet objet d% 
commerce. Elles furent un peu moins commu« 
nés pendant quelque temps ; mais insensible- 
ment elles sont redevènues aussi abondantes. 
L'huître de la baie de Cancale est préférée 
dans le commerce tant k cause de scm abon« 
dance que de la proximité des côtes de hi 
Manche et de sa grosseur moyienne qui £siciUte 
le transport. Des bateaux non pontés, de dix 
à vingt tonneaux , de Granville ^ de Cancale , 
et 'd'autres ports du voisins^e , ^'occupent 
presque exclusivement de la pêche ; mais 
le transport dans les parcs de la Manche se 
fait par d'autres bâtimens de vingt à quarante 
tonneaux , sortis des ports de Saint-¥aast , de 
Courseulies et de Bernières ; ils peuvent rece- 
voir l'un dans l'autre aoo milliers d'huîtres. 
La plus grande partie est transportée dans les 
parcs de Saint-Vaast , placés presque en pleine 
mer , et qui servent comme d'entrepôt pour 
Courseulies et les autres endroits où l'on s'oc- 
cupe du parcage. 

DU PARC'AGE. 

L'huître de la baie de Cancale , prise sur un 

fonds souvent vaseux , est généralement d'un 

goût peu agréable; il semble que la nature 

n'ait pas voulu que ce coquillage servît d'à* 
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liment dans l'endroit même où elle le prodi- 
guait. L'huître ne perd son âcreté et ne devient 
délicate qu'après avoir séjourné quelque temps 
dans un parc. On appelle ainsi un réservoir 
d'eau salée de quatre à cinq pieds de profon- 
deur , qui communique avec la mer au moyen 
d'un conduit. Il faut avoir soin , pour que 
l'eau y reste toujours limpide , de le garnir 
d'une couche de petit galet. Un parc bien fait 
s'abaisse insensiblement en glacis ; les huîtres 
sont placées à une profondeur suffisante pour 
n'être point exposées au contact de l'air, et 
cependant de manière à ne pas reposer sur 
la vase. Pendant l'été , que les pares sont dé- 
garnis d'huîtres^ on a soin de les neittoyer et 
d'y reinettre de nouveau galet 

T^ipdus vaste et le plus bel établissement 
de* ce genre qui existe en France est celui 
de M. Hervieu^Duelps au port de Coùrseulles, 
à quatre lieues de Caen. Placé près de l'em- 
bouchure d'une rivière , dans un vaste enclos 
abrité des vents par des hauts^boirds et par 
des plantations d'arbres qui forment une par* 
tie de son enceinte , il est divisé en plusieurs 
grands bassins parallèles qui -communiquent 
facilement avec la mer. M. Hertieu vient enr 
core d'ouvrir un nouveau réservoir de plus 
de cinq cents mètres de'loiigueur. 

On trouve des parcs sur différantes côte^ 
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de France , et particulièrement dans la partie 
septentrionale. Les plus connus sont ceux de 
Marennes, de Saint-Vaast^ de Courseulles, 
de Bemières , du Havre , de Fécamp , de 
Dieppe, et du Tréport. Celui qui fut établi en 
1783 à Etretat , près de Fécamp , était un 
des plus renommés : il est abandonné de- 
puis long-temps ; ce qui n'empêche pas qu'à 
Paris on ne vante encore les huîtres d*Etretat 
et que les gourmets ne croient tous les jours 
les savourer. CourseuUes est à présait Féta^ 
blissement le plus considérable. / Il renferme 
au-delà de deux cents parcs , qui ont subi 
de grandes améliorations depuis quelque temps. 
C'est là que j'ai fait ime partie des observa-^ 
tiotts que je com^iunique dans ce mémoire , et 
qui s'appliquent plus particuUèrement au Cal« 
vados. 

, Tous lès bords de la mer ne sont pas favo- 
rables aux parcs; leur succès dépend de la 
position de la côte. On ne peut en établir de 
réguliers à Cancale , ni à Granville , qui sont 
continuellement exposés à Faction des vents. 
11 serait à désirer que l'eau pût se renouveler à 
volonté dans un parc ; il suffit cependant qu'elle 
y entre deux fois par mois , aux nouvelles et 
pleines lunes. Si T^au de mer convient aux 
huîtres. , celle de rivière leur est nuisible, 
pour peu qu'elle pénètre en certaine quantité. 

Vahnont 



Digitized by VjOOQ IC 



C 209 ) 

Valmont de Bomare assui'e que les huîtres 
aiment Feau douce. C'est une erreur: l'expé- 
rience a .malheureusement trop appris aux 
habitans de Courseulles .que , dès que la rivîère 
monte dans leurs parcs., elle y occasionne 
les plus grands dommages ; l'huître enfle et 
meurt en peu de jours. Les Anglais, en 1774, 
transportèrent inutilement pendant trois annéçs 
de suite des milliers d'huîtres dans la baie 
placée entre l'île de Wight et la rivière de 
Southamptôn. L'eau douce Ips fit périr ; la 
pluie même , lorsqu'elle est trop abondante , 
leur est nuisible , et encore plus la neige et 
.la grêle. Les grands • froids ne leur sont pas 
moins funestes. Il suffit que l'eau gèle quel- 
que temps pour qu'elle contracte une odeur 
iétide et fasse périr les huîtres. En cas d'i-, 
nondation ou de gelée , il n'y a d'autre remède 
que de les porter en mer. 

Autant on doit se montrer difficile sur l'em- 
placement d'un parc, autant il faut être at- 
tentif à soigner les huîtres. Les matelots • qui 
vont' les chercher à Cancale ne se chargent 
pour l'ordinaire que du transport. , D^autres 
hommes, connus sous le nom èiamareilleurs^ 
s'occupent du parcage , opération délicate , 
surtout lorsque les huîtres viennent directe- 
ment de la baie de Cancale. L'amareilleur est 
a ' 2/ 
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obligé ,dans les premiers temps de leio* entrée 
au parc , de les tirer tous les trois ou quatre 
jours hors de l'eau avec un râteau de fer; de 
rejeter celles qui sont mortes , et de chan- 
ger quelquefois les autres de réservoir. On n a 
pas autant de précaution k prendre pour 
celles qui viennent de Saint-Vaast, où elles 
ont déjà subi un parcage. En général , on gar^ 
nit un parc six fois par an , trds fois au 
printemps et trois fois en automne. Les huîtres 
restent dans les parcs un ou deux mois. 

Elles ne sont point vertes quand on les a[h 
porte de Cancale ; ce n'est qu'à force de soins 
qu'elles le deviennent. Il faut que le parc où 
Ton doit les déposer soit bien nettoyé et bien 
garni de galet : un parc neuf est préférable. 
On reconnaît qu'il est propre à recevoir 
les huîtres , lorsque le galet se trouve chai^ 
d'un légeip dépôt verdâtre. Pour l'ordinaire, 
on jette les huîtres sans précaution ; mais on 
doit déposer doucement celles qu'on veut fisdre 
verdir , et prendre garde de les entasser con- 
fusément ; car celles de dessous n'acquerraient 
pas la couleur désirée. Dans les parcs d'huîtres 
blanches , il n'y a aucun inconvénient à laisser 
entrer l'eau salée ; au contraire , dans ceux 
qui renferment les huîtres vertes , on doit in- 
terrompre toute communication avec la nser , 
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ou du moins ne laisser entrer qu'enyJton un 
quart du .Yolidmè d'ëau contenu dans le 
pave , et Mulement aux nouvelles et pleines 
biues ; nais, il faui bien se garder de la re- 

rXiouvelèr entièrement avaùt que les huîtres ne 
8<»ent vert^ ; c«r, couMne on pput l'observer , 
elles ne iserdit^ent pas à Gt'anville ta à Saint- 
Vaast ^ ou l!âan monte k chaque marée^ 
i Pour les faire verdir plus promptement on 
les laisse 5 à 6 heures sur le bord du parc 
avflvt -deites f. mtroduîre. Il paraît qu« la ^soif 
qujelles éprooivent les poH^ à prendra l'eau 

-avec plus d'avidité. U suffit de les laissa quel- 

.qu«^ jmm dkisle parô p^tu* quelles commen- 
ceM k veemow. la ^oulwr verte. Couvent elles 
ii'ffilrtiîenqent en Tingt^ujgitre Wiriss ; .mais si on 

-hi idéskie pins foncée ^ i(|ipwt';|Ltt^ndi?e un mois. 

;jajte.law^wèffertt ferdia%i?wa^ïi cette ôojulwr 
acddeaiéUe en tfvril , mai ^ wptembre et oôto- 
ht»:, à une teisipérature m.od^ée^ j et eltes IW 
quièrent jnieu3i.au priuitemps qu'etf autcwnnd; 
rarenient en été 9 jaixiais en hiver. Une 

: pluie douce est fav(>rable , >insi qu'un tWJps 

^oEûgei». Mais ^que l'eatï^s^it agitée ppr le v/ent 
àd noid^ ilii'^n £ftut pas dav.wtftge pour^ei»- 

-pécfaer ie jïdrcr dé vèr4ir. Dai^ <jertaiO!es .*<i- 
nées , il verdit facilement ; dans d'a^tirèâ*, 

,CB neât qdu'aVcc heauDCifip de peiiiie. M. Hé- 
soult , propriétaire de parcs à Gourseulles:, 
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m*a dit avoir rémarqué qu'en renouvelant 
Feau d'un parc du i5 au ao août^ on était 
plus certain de faire verdir les kilttres« 11 a 
observé que celles qui ont verdi* en mars et 
en avril peuvent , étant remises dans. la mer, 
reprendre leur couleur naturelle , au lieu que 
celles qui ont verdi en septembre et octobre 
restent toujours vertes pendant l'hiver ; il s'est 
aussi assuré que très-rarement le nlême parc 
verdissait deux lois par an. 

Quand les huîtres deviennent très^vertes , 
on dit par-fois qu'elles ont bien pâturé , et 
certaines gens croient que réellement ce co- 
quillage se nourrit d'herbes dans le parc. 
En 1778 , lors du camp de Vaussieux, fcmné 
près de CourseuUes , beaucoup de personnes 
de la cour et de Paris , attirées par la curio- 
sité , furent très-surprises de ce que les huîtres 
n'étaient pas nourries avec des herbes vertes 
achetées fort cher, comme on le leur avait 
fait accroire. En les Vôycint renfermées . dans 
des réservoirs d'eau stagnante , elles s'imagi- 
nèrent que ces huîtres devaient s'altérer ; et 
passant «rapidement d'une erreur à une autre 9 
il n'en fallut pas davantage pour les dégoûter 
d'un aliment* reconnfu d'ailleurs comme très- 
salubre. 

M. Benjamin Gaillon., résidant à Dieppe 9 
s'est occupé d'une manière partic^ière de la 
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causé déîa coloration des huîtres. Il l'dtti;'ibu« 
à la présence d'animalcules microscopique^ du 
genre namcùle , qui sont de couleur verte , 
et qui lui paraissent être la principale nourri- 
ture, de rhoitre dans les parcs. M. Goubeau de 
la BHennerie, de Marennes , et M. Bory de Saint- 
Yincent, ont émis une opinion contraire (ij. 
N'ayant pas été à portée de répéter les expé- 
riences de Mj Gaillon , je ni.e borne à renvoyer 
à son intéressant Mémoire (i^). Je, crois au 
reste , qu'il faut conclure de toutes les obser- 
vations précédentes , que \xs^iridité des huî- 
tres ne dépend pas d'une seule. cause , mais 
du concours de plusieurs. 

Les meilleures huîtres sont celles qui ont 
parqué Icmg-temps. On les reconnaît à leur 
coquille . devenue lisse 9 de raboteuse qu'elle 
était ,' ainsi qu'à leurs, vah^es, naturellement 
tranohanleà, mais dont les bord^ ont été in^ 
sensiblement émoussés.par.r^ffet du râteau de 
fer qu'on promène souvept- ;4ans le parc , 
comme je l'ai déjà* fait., renoiarquer. Une 
huître péchée à Cancale en avril , déposée 
ensuite à Saint-Yaast pendant 4 ^ ^ Piois et 
qui a repo/sé.un mois à CourseuUes , est par- - 



(1) Foy£x Tarticle matière uerte , par M. Bory de Saint- Vincent , dans le 
Dictionnaire diei^cïencca NalQreHes. 

' (*) Voyei te fome premier des Mémbiré«.de la Sociité Linnéenn^ du Cal- 
jrados^page iS5. 
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Venue à son dernier degré de bonté. Il £anit 
eu reste la niâbger dans* l'année qu'elle a été 
péchée ; auttement elle deviendrait trop maigre 
et sa chair serait très^dure. 

' On entend quelquefois les aniateurs d'huit 
très exprimer le regt^t de ne pcMnroir les 
manger au patt;. Mais qu'ils se consolent.; gar- 
dées 'quelq[Ues jours hors de l'éak ^ elles soiR 
préférables à celles qui sortent immédîatemeiit 
du parc , et gtâces auit soins que Ion prend 
depuis quelque temps pour les iranq>arter 
rapidement et commodément ^ elles ont à Paris 
un goût peut^tre plus agréable qu'à Dieppe 
et à CourseuUes : ie transpért semble ifis 
bonifie!*. 

L'Huitré , ee mets ii estimé de nés jours , 
ne l'était pas moitis obez les anciens. Miâcrobe 
assure qu'on en servait aux pontifes roniams 
à touâ leurs repas. Celtes de rHeliespant^ de 
l'Adriatique , du ilétroit de Gumes',> du lac 
Lucrin , étaicjnt' trè^-vantées , et i'épicurîen 
Horace a célébré diaûs ses vers celles de Gtveé- 
Mais on ne dit pas que les iloimains , qui 
avaient porté si loin le luxe dé la table ^ don- 
nassent la préférence aux htittres Tèrteis y ni 
même qu'ils les connussent. Depuis quelques 
années , soit changement de goût , àoît toute 
autre cause , ces huîtres sont moins recher- 
chées en France. Cependant certaiueé persoii- 



Digitized by VjOOQ IC 



(»,5) 
nés les préfèrisnt encore comme plus délicates. 
Autrefois à Parisî leur prix était double de celui 
des blanches ; aujourd'hui elles se vendent 
encore un tiers de plus , et elles rapportent 
moins de profit 9 a cause des ^ins qu'elles 
exigent et de retendue de terrain qu'elle oc- 
cupent ; car à peine peut-ïon en placer douzf 
mille dans un parc capable de cont^inir trente 
mille huîtres blanches. Aussi les amareiUeurs 
font-ils verdir de préférence les petites huîtres* 

DU COMMERCK 

Apres avoir parlé de la pêche et du parcage 
des huîtres , je dois donnçr quelques détails 
sur leur commerce. Ce sont les grandes villes 
et particulièrement Paris , qui en consomment 
le plus. Si elles demandent beaucoup de spins 
dans les parcs , elles n'exigent pas moins de 
précautions dans le transport. Les anciens 
avaient , pour conserver les huîtres , un moyen 
dont la connaissance n'est- point parvenue 
jusqu'à nous. Apicius en envoya d'Italie en 
Perse à l'empereur Trajan , qui avaient en-* 
core toute leur fraicl^eur. Noiis ne connaissons 
aujourd'hui d'autre moyen que de les empê- 
cher de perdre leur eau. On a observé qu'elles 
la conservaient mieux dans le transport lorsr 
que la veille du départ on avait soin de les 
laisser hors du parc pendant trois à quatre 
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heures et même toute la nuit si le temps était 
chaud. On les remet ensuite au parc jusqu'au 
moment qu'elles sont emballées ; on les place 
alors horizontalement les unes sur les autres , 
dans des paniers fortement ficelés. 
' Ces paniers , connus à CoùrseuUes sous le 
hom de bourriches , au Havre et à Dieppe 
sous celui de c/qy-ère^ , contiennent chacun vingt- 
cinq douzaines d'huîtres ou trois cents. Une voi- 
ture porte ordinairement cent vingt bourriches 
ou cloyères : ce qui fait trente milliers d'huîtres. 
Le transport de Courseulles à Paris a lieu en 
sept jours par des voitures ordinaires , et en 
trois seulement par des accélérés. Ces dernières 
voitures font le trajet de Dieppe à Paris en 
quarante heures. Mi J. F. Jeanne , marchand 
d'huîtres à Caen , m'a fait observer que celles 
qui ont parqué peuvent être transportées et 
conserver leur bonne qualité pendant i5 et 
même 20 jours dans un temps froid, tandis que 
celles qui sortent directement de la baîe de 
Cancale, ne sont pas 8 jours sans s'altérer (i). 
La vente dépend de la concurrence de dif- 
férens parcs , du caprice des consommateurs • 

(1) J'ai entendu parler d'un projet de transporter les huitrei à Paris en 
• remontant la Seine. G'.eit ce qu'ont fait pendant quelque temp* les babitau 
de Saint-Vaast , qui en portaient plus de 600 mille à la fois. Mais la loo' 
'guéur du trajet nuisait beaucoup à la qualité des huîtres ; on les vendait à 
bas prix sous le nom d'huîtres de bateau. Actuellement le transport pour- 
rait aè firire à l'aide des bateau^ à vapeur avec autant de promptitude que 
de facilité. Ce serait faire une application utile de cette ingénieuse décou- 
^verie , qui «ans doute ne tardera pas à se propager en France. 

( JVoU d9 i8a6. } 

et 
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et des variations du temps. Il n'en est pas dô 
ce comestible comme de plusieurs autres , qui 
sont de garde et ont un "prix fixe. Qu'une 
forte gelée survienne pendant le transport , 
elle fait périr une grande partie des huîtres (i). 
Il est impossible de calculer d'avance d'une ma- 
nière certaine la perte ou le bénéfice. Tel jour 
on paiera 8 fi^ancs la cloyère qui , le lende- 
main n'en vaudra que la moitié. Mais, en géné- 
ral , le mille d'huîtres , qui se vend 3 à 4 fr. à 
Granville ou à €ancale , et qui coûte , au 
parc de CourseuUes , 8 à 9 francs, revient 
dans Paris de 20 à 26 francs. 

M. Hervieu-Duclos , dont j'ai déjà eu occa- 
sion de parler avec avantage , a beaucoup con- 
tribué à donner de Textension au commerce 
des huîtres. Il a des parcs à CourseuUes , au 
Havre et à Dieppe. Il entretient un dépôt gé- 
néral d'huîtres à Paris , d'où elles sont trans- 
portées dans presque toutes les grandes villes 
de lest et du nord-est de la France , jus- 
qu'à Strasbourg et à Lyon. Il en envoie même 
à Genève , à Bruxelles et à Liège. Avant 
M. Hervieu-Duclos , ce commerce était pres- 

/ 

(1) Il est cependant un moyen qu'on emploie avec succès pour dégeler les 
baîtres : c'est de les déposer dans l'eau pendant dix ou quinze mlAutes. 
Elles reprennent leur première qualité ; mais alors elle ne sont plus sus- 
.ccptihles de se conserver long-temps. 

a a8 • 



Digitized by VjOOQIC 



(ai8) 
que borné à la capitale et aux provinces de 
l'Ouest. 

On varie sur la quantité d'huîtres qu'on 
pêche annuellement dans la baie de Can- 
cale- Quelques personnes en font monter le 
• nombre à plus de loo millions. L'on évalue 
à peu près à 60 millions celles que l'on parque 
chaque année à CourseuUes. Cette branche 
d'industrie s'accroîtrait peut-être encore , si l'on 
y exécutait le port de refuge projeté par 
M. Pattu, ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées du Calvados , et sollicité depuis long-temps 
par les habitans de nos cotes. 

Je ne puis terminer ce mémoire sans fîdre 
observer cotnbien la pêche des huîtres est avan- 
tageuse pour l'Etat. C'est une pépinière considé- 
rable qui fournit en temps de guerre d'excellens 
marins accoutumés à supporter les plus rudes 
fatigues. Outre les pêcheurs , si l'on calcule le 
grand nombre d'amareilleurs , de femmes , 
d'enfans , de rouliers et de marchands occu- 
pés au parcage et au transport des huîtres , 
on verra de quelle importance est cette bran- 
che d'industrie pour nos départemens mari- 
times et pour toute la France. 
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QUATRIÈME 

EXPOSITION PUBLIQUE 

• DES PRODUITS DES ARTS 
DU DÉPARTEMENT DU CALVADOS.' 



PROGRAMME. 

JLlA Sodété Royale d'Agriculture et de Commerce 
de Caen avait eu de fréquentes occasions de remar- 
quer les résultats avantageux obtenus de trois Expo- 
sitions successives des produits dés Arts du Calva- 
dos , en excitant une utile émulation parmi les 
Fabricans, et en procurant la connaissance et la 
Tente des objets provenant de leurs fabriques (i). La 
Société attendait impatiemment une circonstance où 
il lui serait permis de répondre aux vœux réitérés 
des habitans du Calvados , en provoquant une nou- 
velle Exposition. Elle ne pouvait choisir une époque 
plus favorable que celle où le calme et la paix ren- 
dus à la France permettent de donner à TAgr iculture 
et au Commerce tous les dcveloppemens dont ils sont 
susceptibles. En conséquence , la Société a pris la 
délibératioti suivante : 

i^ Sous Fautorisation de TzAdministration , il y 
aura en 1819 , dans la ville de Caen ^ une Exposition 

(1) Il a été rendu compte dans le précédent volume des deux premièrea 
Expositions , dirigées sous les^ auspices de la Société. La troisième a eu tien 
•b 1811 , miais Ton n'a pas pu})Ii« de rapport détaillé «ur cette Exposition. 
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publique des produits des Arts du département. 2<^.* 
Cette Exposition aura lieu à THôtel-de-Ville. Elle 
commencera le a5 Kvnl et durera douze jours. 3"« 
Tous les Âgnrîculteurs , Fabrîcans et Artistes du Cal- 
vados sont invités à y déposer les objets de leur cul- 
ture, de leur industrie et de leurs talens. 4^. Ils les 
, feront parvenir avant le lo Avril, à M.Lair , secré- 
taire de la Société, avec une note indiquant leur nom , 
leur domicile , la nature des matières premières par 
eux employées , et le prix exact de chaque objet. Les 
Artistes indiqueront seulement leur nom , lear de- 
meure , et les sujets qu'ils auront traités ; les Agricul- 
teurs indiqueront leur nom , leur demeure ,'et don- 
neront des détails sur la nature du sol et sur la 
méthode qu'ils auront suivie dans la culture des 
objets qu'ils présenteront. 5^ La Société tiendra une 
séance publique dans laquelle 3 Médailles d'or, S 
d'argent et 6 de bronze seront distribuées aux Agri- 
culteurs et Fabricans dont les produits auront été 
particulièrement distingués. Les Médailles d'or ont 
été votées à leurs frais particuliers par trois Membres 
de la Société , savoir : une de 4oo f. par M. le con- 
seiller d'état comte de Montlivault , préfet du dépar- 
tement ; une autre de 3oo C par M. le comte de 
Vendeuvre, maire de Caen et président de la Société ; 
une de 2^0 f. par M. J.-B. Bonnaîre, qui le premier 
a proposé de faire les frais d'une Médaille d'or. 6'. 
M. le Préfet est prié d'accorder sa sanction à cette 
délibération et de lui donner toute la publicité pos- 
sible dans les diiTérens arrondisjsemens et canton^ , 
du département 

Le Comte DE VENDEUVRE .président. 
PxERR^AiMÉ LAIR , secrétaire. 
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Paris , le 18 octobre i8i8. 

Le Mimsire de V Intérieur, 

A M. le comte de Montlitault , préfet du 
Cali^ados, 

Monsieur le Comte , j'ai reçu avec votre lettre du 
8 de ce mois la délibération de la société royale d^a- 
griculture et de commerce de Gacn , tendant à ce 
qu^îl y ait dans cette ville « en 18,19 , une exposition 
publique des produits des arts du Calvados. Vous 
m^annoncez que cette délibération ayant été présentée 
à votre approbation , il vous a paru convenable de 
ne la pas refuser , en considération des avantages 
que votre département peut retirer d'yne telle expo- 
sition ; mais que cependant vous croyez devoir me la 
soumettre , afin que je vous fasse connaître ma déci- 
sion à cet égard. 

Je ne puis , M. le Comte , mo! applaudir au zèle 
qui anime la société royale d'agriculture et de corn-- 
merce de Caen , pour faire fleurir et prospérer l'in- 
dustrie et le commerce dans un département aussi 
intéressant que Test celui dont Tadministration vous 
est confiée. La délibération qu'elle a prise y produira 
sans doute de hons effets , et il était convenable çt 
utile de la revêtir de votre approbation. 

J'ai l'horineur , Monsieur le Comte, de vous offrir 
l'assurance de ma considération la plus distinguée. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat au départ, de l'intérieur, 

Signé Comte CHABROL. 
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Caen ^le a4 octobre 1818; 

Le Conseiller d'Etat , Pré/et du Calvados ; 
A MUf.Jes Sous-Préfets et Maires de ce département; 

Messieurs 1 la société d'ag^ricultore et de com- 
merce de Caen a émis un vœu pour qu^il y eût; 
à l'époque de la foire de Pâques , en 1819 « une ex- 
position publique des produits des arts du Calvados: 
Je me suis empressé de transmettre une proposition 
aussi intéressante à S. Exe. le ministre de Fintérîeur, 
en le priant de revêtir de son approbation l'autorisa- 
tion provisoire que j'avais cru devoir lui donner. J'ai 
l'honneur devons donner connaissance du program- 
me de l'exposition et de la lettre du ministre qui 
l'approuve , %n reconnaissant l'utilité d'un pareil 
concours , et donnant des éloges mérités à la société 
qui Fa proposé. Je vous prie , Messieurs , de leur 
donner toute la publicité possible , et d'eng^ager tous 
ceux de vos administrés , qui en sont susceptibles « a 
concourir de tous leurs efforts au succès d'une en^ 
ireprke dont V expérience a déjà démontré les 
bons effets , et qui peut contribuer aussi puissam* 
ment à l'avantage et même à la gloire d'un dépar- 
tement, qui double , par son industrie , toutes les ri- 
^ chesses qu'il a reçues de la nature. 

Veuillez recevoir, Messieurs , F assurance de mes 
sentimens de parfaite considération , 

Comte DE MONTLIVAULT. 
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SÉANCE PUBLIQUE 

TESVZ FAB LA SOCIÉTÉ , I.E JEUDI 6 MAI 1819 j^ 
P O U^ 

LA DISTRIBUTION DES MÉDAILLES 

A LA QUATEI±M£ EXPOSITION DU CALVADOS. 



Discours d'ouverture prononcé par M. te 
Comte DE Vendeuvre , Maire de h ville de 
Caen , et Président de la Société. 



M 



ESSIEURS, 



Spécialement consacrée aux progrès de Ta- 
griculture et du commerce , la Société , dont 
je suis aujourd'hui Torgane , pouvait-elle faire 
plus pour encourager l'industrie et parvenir 
au but de son institution , qUe de réunir dans 
une Exposition publique les divers produits 
des arts , et de décerner des récompenses à 
ces Hommes que la supériorité de leur génie 
ou de leurs talens destinent à être la gloire ou 
lornement de leur patrie. 
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" Pourait^elle surtout choisir un moment plus 
favorable à l'exécution de cette noble entre- 
prise , que celui qui a été fixé par le Monarque 
lui-même pour une exposition générale , et où 
il semblait aussi promettre de nouvelles ré- 
compenses à ceux qui auraient mérité nos suf- 
frages. 

Sous quels plus heureux auspices pouvait 
donc s'ouvrir dette solennité , Messieurs ; qui 
pouvait lui donner plus d'éclat ou la rendre 
plus touchante que cet intime accord avec les 
intentions paternelles du Souverain , que le 
nombreux concours des principaux fonction- 
naires et des personnes les plus distinguées 
dans toutes les classes de la société ? Tout , 
Messieurs , jusqu'aux noms de ces hommes 
illustres qui se trouvent ici placés pour nous 
apprendre que si Thomme est du domaine de 
la mort , le génie et les réputations sont du do- 
maine de la postérité , tout , ^is-je , cette Salle 
des Monumens , ces objets d'Art qui nous en- 
vironnent , ne semblent-ils pas s'être réunis 
dans cette enceinte pour y exciter une noble 
et généreuse émulation dans le Cœur des con- 
currens , et donner un nouveau lustre aux prix 
qui vont bientôt être décernés. 

Combien il m'est agréable aussi , Messieurs , 
de pouvoir vous exprimer le bonheur que j'é- 
prouve 
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prouve en ce moment , et comme membre de 
cette Société , en partageant avec elle la gloire 
que le commerce et l'agriculture de notre beau 
département vont acquérir en ce jour, et comme 
Maire , en songeant à la part distinguée qu'y 
obtiendra sans- doute une ville , objet de toutes 
mes pensées , de toutes mes . actions , et à la 
prospérité de laquelle mes vœux sont et seront 
constamment attachés. 

Discours prononcé par M. le comte de Mont- 
i^rvAULT , préfet du département et vicepré-' 
sident de la Société. 



Messieurs, 

M. le président de la Société dl'Agrîculture 
vient de vous développer l'objet de cette réu- 
nion , je n'ai rien à ajouter à l'exposition claire, 
précise et noble qu'il en a faite. Mais ce sujet 
se rattache à des idées de bonheur public qui 
ne peuvent être sans intérêt pour les habitans 
de ce département , et que je regarde par con- 
séquent comme un devoir de leur présenter. 

Parmi les conditions essentielles de la pros- 
périté d'une nation puissante , la principale sans 
doute est l'état florissant de l'agriculture et du 
a 29 
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commerce qui en est la suite nécessaire. C'est 
Tagriculture qui a réuni les hommes , qui a 
fondé la société et posé des lois , parce qu'elle 
a consacré la propriété. Aussi les peuples an- 
ciens , dans leurs cultes allégoriques , lui ont- 
ils rendu des honneurs divins ; les égyptiens 
sous les attributs dlsis , les grecs et les romains 
30US le nom de Cerès législatrice , légiféra 
Cerès. 

Toutes les nations civilisées l'honorent 
comme le premier des Arts. Les peuples no- 
mades même , qui , ne confiant rien à la terre, 
ne lui demandent compte que de sôs produits 
spontanés , rendent cependant hommage à Ta- 
griculture , en cultivant exclusivement une de 
ses branches principales , l'éducation des bes- 
tiaux. L'antique usage , fondé sur les lois de 
Confucius , existe encore de nos jours , et cha- 
cun sait que dans cet empire immense où ré- 
gnent ses institutions paternelles , les augustes 
mains qui portent le sceptre , tiennent à hon- 
neur de venir chaque année diriger elles-mêmes 
une charrue ; décernant ainsi une distinction 
éclatante à la science. et à la classe la plus 
véritablement utile à la société. Cette cérémo- 
nie , dont l'intention est à-la-fois si noble et 
si profonde , aurait dû , dans ce pays , donner 
à ragriculture des développemens plus éten- 
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dus. Mais pour me servir de Theureuse expres- 
sion d'un de vos collègue , 

Maïs le Chinois , vieilli dans Tenrance des arts » 

invente et ne perfectionne pas : et ce peuple , 
qui jouit depuis plus de trente siècles de tous 
les bienfaits d'un gouvernement sage et puis- 
sant , qui 9 dans la carrière des sciences et des 
arts , semblait devoir de beaucoup devancer 
tous les autres , en est resté presqu'au début ; 
comme si la perfection , qui n'est point l'appa- 
nage de la nature humaine , ne pouvait s'ao^ 
corder avec la fixité des institutions, si nécessaire 
au bonheur des peuples. Et nous qui , compa- 
rativement , sortons à peine dés ténèbres et de 
la faiblesse de l'enfance , distraits sans cesse 
par les longues guerres et les révolutions po- 
litiques et religieuses qui ont tour à tour agité 
l'Europe , nous avons trouvé le temps de faire , 
dans le domaine des arts , les plus brillantes 
investigations , et de reculer les limites de l'es- 
prit humain. Quelle est la cause de cette dif- 
férence remarquable ? Elle provient j sans 
doute , de la protection des gouvernemens , 
mais plus certainement encore de la rivalité 
des nations , de là concurrence de leurs inté- 
rêts respectifs, de l'émulation et des efforts 
qui en sont la suite. C'est donc un principe 
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sage que d'entretenir cette émulation prodac- 
trice , et de lui donner des alimens et des dis- 
tinctions. 

Lorsque l'agriculture , par une constance 
assidue d'observations et d'efforts , est parve- 
nue à multiplier ses produits au-delà des be- 
soins réels .et *méme de l'aisance , elle doit 
chercher à en placer l'excédant , et c'est au 
commerce qu'elle confie ce soin. Conunençant 
par de simples échanges , il étend successive- 
ment ses entreprises d'abord timides , et s'éle- 
vant par des spéculations hardies , il se rend 
maître en quelque sorte de toutes les produc- 
tions du globe , les déplace à son gré, pour les 
mettre en équilibre , transporte les épices de 
l'Inde aux déserts de la Guyanne , le café de 
l'Yemen aux Antilles , les laines de Cachemire 
dans les salons de l'Europe y et suivant cette 
pensée d'un de nos poètes : 

II unit cent climats et cent peuples dîrers 
£t de sa chàine* d'or embrasse T Univers. 

A sa voix , et pour embellir et perfectionner 
ses productions , paraissent les arts industriels 
qui , appelant eux-mêmes la mécanique , la 
chimie , toutes les sciences physiques , leur 
ouvrent une carrière nouvelle et leur fournis- 
sent des développemens aussi utiles qu'étendus. 
C'est alors que toutes les sources de la pros- 
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périté publique s'ouvrent à-la-fois, que le génie * 
s'élève , se rend créateur , et qu'une nation , 
devenue féconde , produit à-la-fois de grands 
hommes et de grandes entreprises. C'est alors 
aussi que des relations si multipliées , ame- 
nant nécessairement de graves démêlés avec 
des nations rivales , la patrie , obligée de dé- 
fendre ses droits , fait un appel à ses enfans. 
La lance de Mars succède alors au caducée. 
Alors se développe cette ardeur belliqueuse qui 
s'enflamme à la voix de l'honneur , se nourrit 
de dangers , et produit tant de noms mémo- 
rables et d'actions éclatantes. Un seul cri est 
dans toutes les bouches , défendre son prince 
et l'honneur national ; un seul vœu dans tous 
les cœurs , celui d'obtenir des lauriers ; de ces 
lauriers si brillans , parce qu'ils sont le prix 
et l'emblème du courage ; si honorables , parce 
qu'ils coûtent si cher. Mais ce n'est point ici , 
Messieurs , que je dois présenter de telles idées 
qui fourniraient cependant des tableaux si bril- 
lans. Mais tant et de si grands souvenirs se 
rattachent à toutes les époques anciennes et 
modernes de notre carrière militaire, que nous 
pouvons avec confiance laisser l'Histoire les 
porter à l'admiration de la postérité. Ce n'est 
point dans cette enceinte consacrée , si je peux 
me servir de cette expression , aux conquêtes 
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de la paix , qu'on doit faire entendre les ac- 
cens de la guerre , et nous avons placé l'image 
de Louis le Désiré ^ sous les auspices duquel a 
lieu cette cérémonie , sous l'ombrage de l'oli- 
vier , parce qu'elle est à-la-fois le symbole de 
1^ sagesse et de la paix (i). Lorsqu'une nation 
paraît sur la scène du monde , fondant ainsi 
son inébranlable prospérité sur l'agriculture et 
le commerce , environnée de grands souvenirs 
et d'un éclat que le malheur même n'a pu 
ternir ; lorsque ses artistes , ses poètes , ses 
littérateurs , ses guerriers trouvent peut - être 
des émules, mais ne reconnaissent point de 
maîtres ; lorsque toutes les palmes de la gloire 
et du génie lui ont été accordées , certes elle 
peut , avec une noble et juste fierté , prendre 
rang parmi les premières nations de la terre. 
Puisse^t-elle le conserver toujours ! Puisse notre 
belle France , car vos cœurs ont tous senti que 
c'était à elle que s'adressaient mes pensées et 
mes vœux ; puisse donc notre belle patrie at- 
teindre tous les genres de prospérité! Et puisse 
la famille auguste et chère qui , pendant tant 
de siècles , a veillé à son bonheur , présider 
autant de temps e^core à ses hautes destinées. 



(i) Le bnsle de Louis XVIII était placé au milieu de jeunet 

oliviers. 



/ 
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Le rang qu'occupe ia France entre les na- 
tions , la Norpiandie peut le prétendre avec 
justice entre ses provinces. La terre lui prodigue 
tous ses trésors , l'Océan prend soin de lui 
creuser des ports , ses gras pâturages lui four- 
nissent les nombreux troupeaux qui vont ali- 
menter la capitale , ses chevaux sont recher- 
chés dans toute l'Europe , ses productions per- 
fectionnées par l'industrie ,^ s'étendent sur les 
deux eontinens : depuis le célèbre Conquérant^ 
qui dans le XP siècle éleva si haut la gloire de 
. la Normandie , combien de guerriers nés dans 
son sein ont porté les armes avec honneur ! 
Combien a-t-elle fourni aux arts de l'imagi- 
nation des noms glorieux , parmi lesquels je 
me borne à rappeler Malherbe , Corneille, le 
Poussin; et pour fixer votre attention, Mes- 
sieurs, sur le départeme^it du Calvados, qui 
doit effe^ctivement en être plus particulièrement 
l'objet , il suffira de jeter les yeux autour de 
vous et de parcourir cette enceinte pour vous 
convaincre que par le nombre d'hommes dis- 
tingués dans tous les genres comme par ses 
productions , le Calvados paie amplement son 
contingent dans la gloire nationale qomme 
dans les trésors de l'état. C'est donc une noble 
pensée , et en quelque sorte un devoir , qu$ 
d'attirer sur les commerçans , fabricant, «ir- 
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listes de toutes les classes , sur tous ceux eiifia 
qui , par un travail heureux dans toutes les 
branches de l'entendement humain , ont aug- 
menté les richesses du département, l'attention 
et la reconnaissance publique. 

Vœil du public est aiguillon de gloire , a 
dit un de nos poètes , et sbn suffrage est le pain 
du talent. 

La Société d'Agriculture a donc elle-même 
bien mérité du département en faisant une 
proposition que l'admiiiistration s'est empressée 
d'accueillir; devançant ainsi et devinant en. 
quelque sorte la noble intention qui a dicté 
l'ordonnance royale qui rassemble au Louvre 
tous les produits de l'industrie française. Je 
me félicite et m'empresse de lui offrir , au 
nom du département, les remercîmens qu'il 
lui doit ; et tout en m'honorant du titre qu'elle 
a bien voulu me donner et qui m'admet dans 
son sein , je lui demande la permission d'en 
faire abstraction dans ce moment , pour lui 
décerner , en qualité d'administrateur , les 
éloges que méritent ses travaux et son zèle 
pour la prospérité du département. Ces éloges 
doivent s'adresser plus particulièrement encore 
au Secrétaire de la Société , qui a mis tant de 
-soin au classement des produits de l'industrie 
• .et au succès de l'exposition. 

Le 
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Le moment jest venu où son huit sera rempU 
et les prix disinbués. 

Messieurs les rapporteurs iles commissÎQns^ 
juges intègres de ces combats sans périls , maî^ 
Jïoa sans gloire , vont , au nom de la Société , 
prodamer les vainqueurs. Qu'ils se préparent 
^uc k venir recevoir le$ médailles 4}ui atteste- 
ront à jamais leurs talens , iesuas succès et la 
reconnaissance de leurs concitoyens. Jem'em- 
.presserai à mon tour ^e les signaler comiiae 
.des sujets honorables an gouvernement du Roi. 
Heureiuc de saisir cette nouvelle occason d^a^ 
tirer ses regards si^r l^iiôportaiice si remigr- 
quabie de ce /département ! .Plus heureuiL s'il 
peut m'étre dopné longstesnps jencore de lui 
consacrer mes soips et de contribuer à sa pros- 
'péôté. 

Bapportfoit au nom de la CamwissiQn SAr 
griQuUure (i). > 

Messieurs, 

La commission que vous avei chargée de 
vous rei^tee compté des objets de cette expo- 
Ci) CommÎMairet , I|IM. de MagnemUle ^ pcéudent , JV^" 
rçMCOt , Lfcrêpê , liQfige , lajpporieur. 

a 3o 
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aition qui concernent ragricultUre , n'a rien 
négligé pour répondre à votre confiance. Elle 
est entrée sur chacun d'eux dans plusieurs dé- 
taik que la brièveté du temps qu'il est en votre 
pouvoir de consacrera l'entendre, ne lui per- 
met pas de vous présenter ici. Elle se bornera 
donc à un tableau rapide , mais fidèle , de ce 
qu'elle a examiné. 

Vis d^ Archimède, — Le premier objet dont 
elle va vous entretenir y est la vis d'Archimède. 
Cette machine-, telle qu'elle est sortie des mains 
de son immortel inventeur , est une de celles 
qui pourraient rendre le plus de services à l'a- 
griculture pouip le- dessèchement des marais et 
l'arrosement des ten»es ; mais pour être mise et 
maintenue en iiiouvd:nent , elle a besoin des 
bras de l'homme. Il était à désirer qu'on trou- 
vât le moyen de la faire agir d'elle-même san^ 
discontinùation et presque sans frais d'entre- 
tien; ce qui est le comble de la perfection 
dans toute machine hydraulique. C'est ce qu'à 
fait M. Pattu , notre coUèguie. 5a vis d'Archi- 
mède à double effet , exposée ici sous les nu- 
méros i57 et 173 du catalogue de l'exposition , 
' n'offre aucune complicatipn de r^i^es, de 
, forces ou de mouveraens ; sa construction n'est 
pas très-dispendieuse ; elle peut se transporter 
avec facilité et se placer promptement j elle 
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n'exige d -autre moteur que le fluide même^sur 
lequel elle est destinée à agir ; elle transporte 
avec lui les vases et le gravier qu'il charrie , 
et qui obstruent bientôt tant d'autres machines, 
et elle cède à l'inipulsion de l'eau , au moyen 
d'une faible chute. Quiconque aujourd'hui a 
le désir d'arroser ses prairies , * d'embellir de 
cascades ses jardins , de porter l'eau dans les 
différentes parties de son habitation , peut 
obtenir à si peu de frais cet avantage , qu'il 
sera presque tenté de croire ne le devoir qu'à 
la nature. La machine que l'on voit ici a été 
parfaitement exécutée , sous la direction de son 
auteur , par le sieur Blet , de la commune de 
Carcagny , près de Bayeux (i). 

(i) Les cultiviiteurs et les manufacturiers ne doivent pas 
confondre cette vis avec celles que Ton fait mouvoir par des 
rouages compUquiés qui consomment une énorme partie de 
la force motrice. On a vu , par exemple , dans un départe- 
ment , une vis d'Archimède qui avait un mât pour noyau , 
et qui était mise en mouvement par une roue à aubes. Cet 
assemblage se d^ruisit lui-même en peu de jours , et Ton y 
substitua une immense roue à godets latéraux. La Hollande 
a aussi ses vis d'Archimède mues par le vent ; mais ces an- 
ciennes machines diffèrent essentiellement de la vis à double 
effet , dont le dessin est joint à cette nouvelle édition des rap- 
ports , et qui étant construite solidement et avec soin , ne 
consommera pas eu frottement la dixième partie de la force 
motrice. 
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Charrue. — Sous le numéro i54 est uiid 
charrue très - forte que son propriétaire, M. 
de la Chaise , qui ne s'en dit pas l'inven- 
teur , emploie exclusivement à faire des dé- 
frichemens. Tirée par quatrer chevaux vigou- 
reux , elle a résisté, sans subir la pkis légère 
ahératioïi> à .des efforts qui eussent brisé 
les charrues ordinaires. L'assemblage de la 
haie avec le talon , est beaucoup plus rap*- 
IKToché dans cette charrue que dans les autres; 
par conséquent , la force qui la met en mou- 
vement est plus directe et plus considérable. 
M. de la Chaise a eu la louable intention 
de la présenter ici comme modèle aux per- 
sonnes qui voudraient en faire construire d© 
semblables. 

Ruches. — Des ruches de différentes espèces 
dont on fait usage dans le Calvados , ont été 
mises sous les yeux du public pour appeler son 
attention sur les abeilles , les plus admirables 
et les plus précieux de tous les insectes que 
les naturalistes aient étudiés. Les soins qu'elles 
méritent , et l'abolition de la pernicieuse mé- 
thode qui consiste à faire périr les essaims dont 
on veut enlever le miel et la cire, ont toujours 
excité votre sollicitude. MM. de Boisjugan , 
père et fils , Revel-de-la-Brouaize , Sérain , de 
Chaumontel et le Saulnier , curé de Maizet , 
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fous m^rtîbres de la Société, vous ont commu- 
ûîqué leurs observations sut cette branche im- 
portante de réconomre agricole , et se sont 
également empressés d'en répandre les résul- 
tats: 

M. le conïte de Sfontlivatitt , cet adiâinis-* 
tratete* éclairé que la Société s'honore de comp- 
ter pànùi ses membres , s'occupant sans cesse 
d'atigmenfer Ifô moyens d'instruction dans ce 
pays , vient de vous demander de lui in- 
diquer xttt sujet intelligent qui puisse sui- 
vre uii cours gratuit qtte va ouvrir incessam- 
ment près de Paris M. Lombard , ^t dans 
lequel ri sera traité de la coiistrùction des 
ruches nouvelles , de l'essaimage des abeilles , 
de la tûanîère de recueillir la cire et le miel , 
et de faire- siïbir à ces produits la manipulation 
nécessaire pour être mis dans le commercé. 
C'est Sur un rnche^ établi dans l'habitation du 
professeur , qtre seront démontrées toutes les 
opérations. 

PomrneS'de^Terre. ~ Sous le htiméro 60 , on 
a pu remarquer des ponlmes-de-terre récol- 
tées dans la commune de Luc , en 1818. Leur 
beauté semble indiquer combien la nature 
du sol et les engrais tirés de ta mer peuvent 
être favorables à cette solanée , dont les temps 
de disette ont si bien fait apprécier l'impor- 
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tance. Aussi la culture s'en trouTe-t-elle au- 
jourd'hui prodigieusement répandue dans près- 
.que toutes nos campagnes. Elle a fixé ajuste 
titre l'attention des diverses Sociétés d'Agri- 
culture de France , et celle de Gaen n'est point 
restée en arrière. Elle a chargé M. de Magne- 
ville , qui a déjà rendu de si grands services 
à l'agriculture de notre département, d'encul- 
tiyer une collection adressée par la Société 
centrale de Paris. Déjà plusieurs des meilleures 
variétés ont été distribuées et commencent à 
se répandre dans le Calvados. I^a préparation 
en grand de la fécule de pomme^de-terre n'é- 
tait point une chose indifférente poiu: ce pays; 
elle a été entreprise depuis peuà-Mondeville, 
près de Caen, par MM. le Neuf de Neuville, 
Cauvet et Dufey. Cet utile établissement a ex- 
posé de beaux échantillons ée fécule , dont la 
fabrication, portée dans le cours de l'année 
dernière , jusqu'à la quantité de 10,000 kilo** 
grammes , n'a point échappé aux regards de 
la Société centrale d'Agriculture , qui a donné 
à cette compagnie une médaille d'encourage- 
ment. 

Cendres végétatives de M. Chamberlain. — 
M. Chamberlain , dllonfleur , a de zfouveau 
présenté un échantillon de ses cendres végé- 
tatives. Cet engrais , préparé par \}Xi procédé 
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qui lui appartient , est, en grande partie, le 
produit de tourbes pyriteuses. On a tenté l'em- 
ploi de ces cendres pour fertiliser les terres , 
comme on Ta fait , et avec succès , pour le 
plâtre et la tourte de rabette. 

Indigo du Pastel — En exposant aux re-^ 
gards du public du coton teint avec l'indigo 
que l'on avait obtenu du pastel récolté dans 
ce département , c'est lui rappeler que des 
tentatives ont été faites pour extraire cette 
matière ; mais nous devons lui dire aussi que 
ces tentatives ont été abandonnées trop tôt pour 
qu'on ait pu acquérir des données certaines si:nr 
les avantages ou les désavantages que présente 
cette branche d'industrie. On est cependant sûb 
que le pastel fournit de l'indigo; mais celui qu'on 
a obtenu n'était pas d'un bleu aussi beau que 
l'indigo des colonies. Il est néanmoins ' présu- 
mable qu'en perfectionnant les procédés em- 
ployés pour l'extraire et le purifier , on fini-» 
rait par en obtenir d'une aussi belle couleur. 

Le pastel est encore cultivé dans jplusieur& 
communes du canton de Douvres , d'où on- le 
transporte dans différentes villes pour Fusage 
de leurs manufactures. Il l'était bien davantage 
autrefois , sous le nom de Vouède , comme on 
en peut juger par le grand nombre de dellages 
et de pièces de terre qui portent encore le nom 
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de tBOulius à Youècjie. Dans le ii5«. siècle , il 
j^t établi h Çaen sux cette dejorée un octroi , 
dojot le produit était appliqué à rentretieii des 
Jfortifications de la yiUe ; il ne fut syppriraé que 
sous le règne de Henri IV. 
^ On ^e connaissait point alors le moyen 
d'extrairç l'indigo du pastel ; on se bornait à 
broyer cettç plante dans des moulins pour la 
réduire en pâte et en fprmer des gâteaux nom- 
joésPçLstelLiy dont on a fait le rnot Pastel y 
jqaon a ^ushtitué à celui de Vouède ; telle est 
.du xnoins Topinion du père Hardouin , dans 
.ses notes su^ Pline , et elle est assez plausible. 
Votre commission a pensé , Messieurs , qu'il 
serait utile de provoquer de nouveaux essais 
sur une teinture qui , yu son prix élevé , et la 
grande consommation qui. s'en fait , ..rend la 
France tributaire de Tétranger pour dejs 3ommes 
^très-considérables. 

Chardon À fQuhri. — l-ic çhardqn à foulon , 
chardon à bonnetier , produit une tête ,héri3sée 
jaomméje Cçr4èrpy dout l'usage esj indisjpen- 
jsable pour la bonneterie et la fabrication des 
«draps. U u!étgit jadis cultivé qu'^uic environs 
.de Louviers y dans la Picardie et quelques con- 
t;rées du midi de la France ; et souvent , même 
en payant fort cher ces cardères, on avait.de la 
peine à s'en procurer* 

MM. 
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MM. Tîrel père et fils , fabricans de draps 
à Vire , ont introduit chez eux , depuis deux 
ans , la culture de cet utile végétal. Les graines 
qu'ils en ont généreusement dis'jribuées dans 
les campagnes environnantes , jusqu'à plus de 
trois lieues de distance , ont promptement 
répandu cette culture d'un produit très-avan« 
tageux , et le succès en est tel que y dans peu 
de temps , elle pourra , non-seulement suffire 
aux besoins de leur importante manufacture 
et de beaucoup d'autres du pays , mais encore 
fournir à l'exportation. MM. Tîrel , au zèle pa- 
triotique desquels on doit applaudir , ont ex- 
posé des cardères qui , sous tous les rapports , 
peuvent rivaliser avec les meilleures qui nous 
viennent du dehors. 

Blé. — Des échantillons de sept variétés de 
blés récoltés dans le département , ont été mis 
à l'exposition par M. de Magneville , sous le 
numéro aaS. Quatre d'entr'elles y sont depuis 
long-temps cultivées , savoir : le gros blé gris 
et le gros blé blanc qui sont garnis de barbes; 
le blé Chicot rouge et le blé Chicot blanc qui 
en sont dépourvus. Les deux premières va- 
riétés sont cultivées particulièrement sur les 
bords de la mer. 

La cinquième variété est le blé Lammas% 
nous la devons à M. Wheatcroft , membre de 
a 3i 
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^celte Société , qaî l'apporta d'Angleterre il y a 
.plusieurs années.. En i8i3 , notre collègue "M. 
Lanaouroux , professeur d'histoire naturelle , 
ayant été chargé de. vous faire un rapport sur 
.cette variété de blé , en développa les carac- 
tères et présenta les avantages qui en avaient 
beaucoup étendu la culture (i). Elle a diminué 
aux environs de Caen du côté de la mer , lâais 
elle augmenté chaque année dans les cantons 
où les blés 6^/co/^f sont plus en usage. Le blé 
Conique bleu , qui est la sixième variété , a été 
apporté aussi d'Angleterre par M. Wheatcroft , 
et la septième l'a été d'Irlande par M. Jones ; 
mais ces deux dernières variété$ sont introdui- 
^tes depuis trop peu de temps, dans ce pays, 
pour qu'on puisse en connaître la qualité. 

Plantes oléagineuses. — Après les céréales , 
Messieurs , lès.plantes oléagineuses sont assu- 
rément celles qui doivent vous inspirer le plus 
d'intérêt. Leur culture était destinée à ouvrir 
^poûr notre déjjartement une nouvelle source de 
prospérité. C'est principalement au colza que 
semble devoir être attribué en.partie le prc^ès 
de l'amélioration qui se fait sensiblement re- 
marquer dans les productions de notre terri- 

(i) B,ap^ort sur le blë lammas y fait à la Socîëtë d'agncbllore 
'^e Caen par M. Lamoafonx.'BroçtiiiFtt iii«8\, chex PoiaioD. 
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toife. Loin dé déranger nos assolemens , re-*. 
Jativemcnt à la plantation des blés , ce végé-. 
tal , au contraire , peut être compté parmi- 
les plus productifs. Les pains ou tourteaux dont» 
on a exprimé Ffauile , ne sont pas seulement urt ' 
excellent moyen de fertiliser la terre, ils servent 
encore à nourrir et engraisser les bœufs , les- 
vaches et les moutons ; ils procurent iaux vaches ., 
laitières une plus grande abondance de lait. 

Il n'y a pas vingt ans que , dans ce pays,; 
on né connaissait de plantes oléagineuses que- 
là navette' , le lin et le chanvre ; ces deux der- 
nières pliantes n'étaient même gucres cultivées^ 
que pour la fabrication des toiles. L'huile- 
n^était donc qu'un article dé peu d'importsmfee' 
dans notre commerce; aussi les manufactures* 
de tissus en laine que possèdent les villes do* 
"Vire, Gondé, Lisieux et autres , se vôyaient- 
elle^ obligées d'aller au-dehors acheter ce 
dégras , dont elles ne peuvent absolument se 
]passeK 

Vers l'année 1800 ^ M: Auguste le Cavelier- 
Moisson , négociant de Caen^ jugeant très-bien^ 
que notre sol ne serait pas moins favorable^ 
que celui dç l'ancienne Flanâre à la culture du- 
colza, qui fait depuis long- temps une de se& 
principales richesses , crut devoir engager quel- 
ques agricultour^ des communias de Mathreu, 
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(THefouville et de Saint-Çontest à laire Fessû 
de cette plante. Le succès surpassa ses espé- 
rances ; k culture du colza s'étendit avec la 
plus grande rapidité. Nous devons dire aussi 
que bientôt M. Charles Moisson , demeurant à, 
Urvilie , airondissen^ent de Falaise , parvint à 
rétablir dans toute sa contrée. 

Si donc aujourd'hui, Messieurs y nous sommes 
affrairchis;d'un tribut (jue nous avions toujours 
payé à nos voisins, c'est au zèle et à l'exemple 
de ces citoyens que nous devons ce bien-» 
fsiit. C'est leur génie industrieux qui a su 
créer ces belles usines qi\'on admire dans nos 
environs, et où se fabriquent ces huiles dont 
vous avez divers échantillon/s sous les yeux. 
liCS principales usines appartiennent à MM. 
Auguste le Cavelier-Moisson , PielT^ Je Ca- 
velier- Moisson , Paul Moisson , Charlçs 
Moisson et François Danjou. M. Nicolas le 
Cavelier , notre collègue , et M, Pierre Bonei 
s'octnipent exclusivement, et avec un grand 
succès , dans cette ville , de l'épuration des 
huiles j d'après le procédé de Thénard. A Ponj^. 
l'Evêque , M. Mouton a établi une bonne fa- 
Imque d'huite de lin qui fait chaque jour des 
progrès. 

Ces homtnes estimables mettent un tel soin 
à bien faire , que déjà la réputation de leurs 
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huiles a dépassé les limites de notte départe» 
xnent ; elles ont même obtenu une prime de 
faveur de 3 à 3 francs par baril du poids 
de loo kilogrammes dans les places de Rouen^ 
Lille et Marseille : présage heureux de Tac» 
croissement que doivent prendre ces utiles éta- 
blissemens ! 

On sait que Fhuile de navette oo rabetta 
sert pour les tissus de laine et pour réclairage ; 
l'huile de lin pour la peinture , pour certains 
vernis , et pour quelques médicamens; celle de 
chenevis sert aussi pour l'éclairage , et plus 
particulièrement pour la fabrication du savon 
noir. 

Les pains ou tourteaux de navette sont un 
bon engrais pour les terres. On en donne aussi 
aux vaches laitières dont ils augmentent beau* 
coup le lait. Les tourteaux de lin servent à 
engraisser les boeufs. 

Vous avez , Messieurs y balancé avec une 
sévère équité les droits que tous ces fabricans 
ont incontestablement à vos éloges , et vous 
avez décerné à M. Auguste le C^velier-Moisson 
la troisième médaille d'or , en regrettant de n'en 
avoir pas davantage à votre disposition. 

Fleurs et plantes exotiques. — Des amateurs 
et des jardiniers fleuristes de cette ville se sont 
empressés de décorer cette enceinte des pro* 
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iltiîls dé letir ailluré ; nous devons ces soîhs k 
MM. Thierry père , lé Comte -Breton , de 
France , Manoury , Dufour , Richard et Vautîer, 
ainsi qu'à Mesdames Tardif et Pestel. Indépen- 
damment des divel*s végétaux originaires de 
FEÛTope méridionale ^ des deux Indes et des ter- 
res australes , vous avez remarque lès belles 
feûfmeset les couleurs aussi brillàotes que va- 
riées des tulipes , des anémones et des renon- 
cules semindoubles. Vous avez vu avec satisfac- 
tion que si )a ciilture des plantes exotiques 
setait étendue dans notre département , celle 
des fleurs s'y était égàlehient conservée ; mais 
celles-ci ne donnent plus lieu comme autrefois 
à un commerce considérable Vjtte faisaient les 
villes de C&en et de Bayèux , isoJt dans l'in- 
tériear de la France, soit avec l'étranger. No» 
ancêtres avaient' comme nous la passion des 
fleurs. M. l'Abbé De La Rue , membre de cette 
Société et de ITnstitut de France , a fait con- 
naître , dans un mémoire fort intéressant 
sur f étude de la botanique à Caen , jusqu'à 
rétabUssement du Jardin des Piantes , que, dès 
le XIP. siècle , ils mettaient beaucoup de prix à 
s'en procurer. Lés espèces en étaient peu nom- 
breuses alors , mais la rose , Id lavande , le lis, 
cl encore quelques autres , leur étaient con- 
ims. On fieffail un terrain , une ihaison ppi»p 



Digitized by VjOOQ IC 



un chapel de ro^^s vermeilles y qu pour une 
^lane de lavande, Eix i44^ 9 une deipoi^ell^ 
Alis deMachue vendit, pour une somine. de 
33 sous ^. une rente d'un chapeau de rosiçs 
vermeilles qu elle avait droit de prendre sur unç 
maison située ri^e Guilbert Cecapjt^I représejU- 
tait alors 16 boisseaux, et demi de blé. M. de 
Bras , dans se3 Antiquités de . Caen , parle d|i 
goût que ses habitans avaient pour les fleurs , 
et il vante beaucoup les jardin$ ^i envi- 
ronnaient cette yillq. Ce fut. en 1654 que M. 
X^cbenée-Montreuil fit imprimer à Caen son 
Florisie français , dans lequel on irQuve un 
catalogue de plus de 3oo variétés de tulipes. 

Mérinos. — Vous avez vu , et toujours, avec 
la plus vive satisf9ctioq,figurer^ dans les pré- 
cédentes expositions.,, les lain^ des difféiçQi^ 
trQupeaux de mérinos qui existent dans ce d^ 
partemejat. Vons décernâtes , en 1806 > une 
médailleà M. Sanguin de Livr}^, alors possess^nr 
des nqnJ^reux troupeaux de Blainv^Ue* Devenu 
la propriété de M. ^le comte de Polignac, ce bel 
établissement , organisé par lui sur un meilleiur 
plan ,^ .ne pouvait manquer d'acquérir un plu^ 
gran4 4éveloppement , et la race d,es mouton^ 
s'y est perfeç^ipnnée. Il a mérité de fixer 
l'attention du Roi , et M. de Polignac a reçu ç|p 
S. M. des mairfjues de sa munificence* , , ; 
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Cette année , MM. les comtes de Polignacet 
de la Fresnaye , Dupuy y curé de Blainville , et 
le marquis de Morant , ont exposé , sous les 
numéros 10,16, 17 et 43 9 plusieurs toisons 
de leurs troupeaux , et vous les trouverez de 
plus en plus recommandables par le soin 
qu'ils apportent à conserver la pureté de 
leurs races de mérinos et la beauté de leurs 
laines. 

Dessins de Monumens funéraires. — Deux 
dessins d'une modeste apparence , mais qui 
ne pouvaient être indifférens aux aniis de 
Fagriculture » ont rappelé le souvenir de 
deux homnies qui ont bien mérité de leur 
pays; 

Le premier de ces dessins , sous le numéro 
|6i 9 représente le monument funéraire que 
les élèves de botanique ont érigé aux mânes 
de M. Nicolas Desmoueux , professeur d^histoire 
naturelle à Caen y décédé le i5«janviw 1801, 
et dont ils furent autorisés à déposer les restes 
mortels dans le jardin des plantes. Ce monu- 
ment , gage touchant de leurs regrets et <le leur 
reconnaissance envers un professeur qui les 
^chérissait comme un père , a été exécuté tH 
marbre blanc par MM. Pajou et Chaudet , cé- 
lèbres sculpteurs de Paris. 

Le second dessin , fait il y a quelques années 

par 
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par M. Lepère , inspecteur divisionnaire des 

ponts et chaussées , et associé correspondant de 
cette Société , dont il était alors membre rési- 
dant , est l'esquisse d'une tombe monolithe que 
plusieurs personnes se proposent de faire plas 
cer dans le même jardin ^ sur le lieu qui ren- 
ferme les cendres de M. Noël-Sébastien Blot , 
célèbre professeur de médecine et de bota- 
nique^ mort à Caen en 1758 , et auquel avait 
succédé M. Desmoueux, son élève. Elles y 
furent transférées du cimetière -de St.- Julien » 
lorsqu'on le supprima pour le réunir à la pro- 
menade actuelle de ce nom. M. Blot, disciple 
et ami intime de Bernard de JùssieU , ^avait 
été envoyé dans l'étranger par le Gouverne- 
ment , qui désirait enrichir la France de beau- 
coup de végétaux dont elle était privée* -C'est 
aux soins de ce savant botaniste que nouis de- 
Tons cette précieuse collection d'arbres et d'àr- 
btStes qui font aujourd'hui l'ornement de nos 
habitations. 

Terrains à rendre à Tu^griculture. ^'^Yoii^ 
n'ignorez pas , Messieurs , que l'agriculture a 
d'immenses terrains à réclamer dans tduWî^é- 
tendue de la France , et que S. M. a ordonné 
aux conseils de département et d'arrondisse- 
ment de délibérer sur cet objet , qui intéresse si 
essentiellement la prospérité de son royàujxie. 
a 3a - 
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Sotis le numéro i8i , un dessin calqué de 
la piartîe inférieure du plan que M. Cachin a 
donné du cours de FOnie , entre Caen et la 
musv Y montre le terrain que ferait conquérir 
sut les eaux un nouTeau canal qui détournerait 
rembouckure désastreuse de cette rivière à Sal- 
lenelles , pour la conduire devant Ojstrehaoi 
dans la fosse de Colkyille , comme l'avaient 
projeté Yauban et un grand nombre d'habiles 
ingénieurs après lui 

Les renseîgnemens du cadastre portent la 
superficie de ce terrain à 4*4 arpens métri- 
ques , faisant 68a acres , ou 68,200 perches 
locales , qui pourraient , au moyen du dessè- 
chement de l'emboucliure actuelle , devenir en 
peu de temps des pâturages fertiles et se couvrir 
de nombreux bestiaux. 

Du côté de Mervjlle , se rétablirait une im- 
mense garenne que la mer , avec le concours 
des eaux de l'Orne , est parvenue à détruire 
depuis plusieurs années. Cette plage serait 
très-propre , soit à la culture de la soude 
qu^ le Gouvernement s'occupe sérieusement 
aujourd'hui à propager , soit à une plantation 
d'arbres verts analogues à notre climat , et qui 
seraient d'une grande ressource pour la marine 
de ce pays. 
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EtablUsemenid*un Conseil d* Jgrkûllure. ^ 
£ii tennkiant cô rapport , Messieurs , ce n'eslt 
pas^afis plaisir que la commissioii rappelle à 
Totne mémoire l'Ordoft-nance du Roi , du %% 
janvier dernier^ pour rétablissement d'utt Con- 
fieii d'àgricuhure qui aura pour <x>rrespondant 
dans chaque département un h<Mnme choisi 
parmi les propmCaires-cultivateurs qui se li-^ 
vrent a^c le plus de Mie et d'vn'teUigence aut 
travaux agricoles. Vote avez vu, dans cette 
OrdonnaDcè si sage , une nouvelle preuve que 
S. M. a toujouars les yeu& ouverts sur le pkis no» 
ble et le plus utile de tbos les arts , et qu'erlteia 
«u le désir diexdtér une sakrtMte émulation 
«ntre tous;le6 tiultivateUrs. 

JliUpperi: fait au nom iie là Cemmissiou ,4^ 
Comme fcci. (i) 

M B s s I BîU |i s , 

* Les besoins de l'homme , en demandant k la 

terre ses productions ^ ont ci'éé ragriculture. 

Celle-ci , .prodigue dé ses dons , fournit aux dif- 

férens peuples des moyens d'échange toujours 

renaissans : de là le commerce , source de la 

> 

(0 iVlM. Thierry père , président , Lamourouif , N. Ltca* 
i^titer y «t buch'epBÎ , raipt>oTtciiTj 
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prospérité des empires et Tun des principes de 
la civilisation. Qui ne reconnaît dans ce lien des 
sociétés et les rapports qu'il entretient, les vues 
sages et infinies du créateur mettant les hommes 
dans la dépendance les uns des autres , afin de 
les porter à conserver la paix entre eux et à 
s'aimer? C'est encore sa suprême intelligence qui 
révèle à l'industrie ces conceptions si profi- 
tables dont nous voyons chaque jour les plus 
utiles Y comme les plus étounans effets. 

Quels moyens plus propres à faire ressortir 
nos produits industriels , que de répéter j par 
intervalles , ces expositions publiques où le 
génie et les talens se signalent à l'envi ? Com- 
bien notre département n'y a-t-il pas trouvé 
d'avantages , en attirant sur les ouvrages nom- 
breux qui s'y fabriquent une préférence due 
à ce perfectionnement , dont l'émulation a été 
la principale cause , et qu'une concurrence 
plus manifeste est aussi plus capable de leur 
assurer. 

Nous allons présenter la série de ces ou- 
vrages qui ont été distingués , et que votre 
commission à considérés comme dignes des 
prix ou des mentions honorables dont vous 
êtes , Messieurs , les justes dispensateurs. 

Fabrique de Chapeaux feutrés , de M. La- 
val y de Bajeux. — Cette fabrique^ déjà citée 
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avantageusement dans les expositions précé* 
dentés, et dont le chef obtint line médaille à celle 
de 1806 , continue de mériter les plus grands 
éloges. Les trois échantillons qui sont sous vos 
yeux sont la preuve que la fabrique des cha- 
peaux de Bayeux peut rivaliser avantageuse- 
ment avec les fabriques les plus Renommées , 
et il serait à désirer que la chapellerie formât 
une branche de commerce plus considérable 
dans notre pays , qui en produit tous les élé- 
mens , lorsqu'on a l'évidence de la perfection 
à laquelle M. Laval Fa portée. 

Dentelles. — La Société doit une vive re- 
connaissance, à MM. les fabricans de den- 
telles qui ont mis à l'exposition des objets plus 
beaux , plus élégans , plus riches les uns que 
les autres. 

En 1806 9 une médaille fut accordée à M. 
Tardif fils aîné , à Bayeux (i). Nous paierons 
ici un tribut à la mémoire de ce manufactu- 
rier distingué par son génie et sa loyauté , 
qui , dans la ville où il s'était fixé , sut relever 
une fabrique languissante et la porter à ce 
haut degré de prospérité ou nous la voyons ; 
qui , par des services aussi généreux que fré- 

(1) M. Jean-Cb.-Beniardm Tardif, ne à Caen , le 6 août 
1755 9 et mort à Bayeux y le s août 1816. 
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quens , s'appliqua constamment à' défendre le 
commerce contre les s^res de l'usure ^ et qui 
fut toujours cité parmi ses concitoyens comme 
un modèle de bienfaisance» 

M. son frère , marchant siu* ses traces , s'est 
fait un devoir de nous prouver que sa fabrique 
n'avait point dégénéré. En effet , la robe et 
les pièces de dentelle de fil exposées , ont dé- 
montré -que Bay eux est peut-être encore supé- 
rieur à Caen pour les tissus. 

Mm«. Lahaje et MU*. Lemarescal ont pré- 
senté des objets bien fabriqués. Mm®, veuve 
X^ecerf a fourni quelques échantillons de la 
dentelle la plus commune , pour faire voir 
que la fabrique de Caen embrasse tous les 
degrés. Par leur nature , ces objets ne peuvent 
entrer en concurrence avec ceux de notre col- 
lègue M. Bonnaire , de MM. Leblond et Lange 
et de M. Lecoînte. 

. Faire un choix entre ces trois fabricans était 
' une chose très - difficile. Cependant chacun 
d'eux ayant un genre qui lui est propre , ce 
geqre nous a guidés. M. Bonnaire semble ne 
s'occuper qu'à prévenir les caprioes de la mode 
par l'élégance et quelquefois Torigipalité de ses 
dessins. Rien d'imparfait ne sort de ses ate- 
Uers ; chaque jour des guîrlaades , des palmes 
nouvelles excitent les désirs des adieleurs ; 
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îls^ prouvent les talens Variés de leur auteur , 
car Dotre collègue compose hii-même ses 
dessins. 

La fabrique de MM. Leblond et Lange est 
remarquable par la bonté du tissu et l'har- 
monie des dessins dans toutes leurs parties ; 
tout est prévu pour la parfaite réussite dans 
Texécution ; rien n'est épargné pour parvenir 
à ce but : aussi les objets sortis de leur fa- 
brique satisfont tous les goûts , conviennent à 
toutes les fortunes et se vendent dans tous les 
pays. 

M. Lecointe est un digne rival de MM. 
Bonnaire , Leblond et Lange : c'est le phis 
juste comme le plus bel éloge que Ton puisse 
en faire. 

La commission estime que la principale mé- 
daille d'or doit être donnée à la dentelle, 
comme l'objet le plus important que présente 
le commerce de ce département , et qu*elle 
appartiient à MM. Leblond et Lange. 

Toiles. —Consacrée par l'expérience de plui 
sieurs siècles , la réputation des toiles Cretorme 
n'a pu encore être surpassée. Ces toiles , qui 
portent le nom de leur auteur ^continuent d'être 
fabriquées à Lisieux et dans les environs avec 
succès. MM. Desfriéches père ^tfils aîné , de cette 
ville-^ ont exposé une pièce d'échantillon. Exa- 
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s minée avec soin, la lisière de cette pièce of&e 
une perfection rare ; mais il faut le dire , le 
tissu lui est inférieur. Toutefois , nous devons 
des encduragemens .à ces fabricans , qui se 
vouent à leur art et cherchent à perpétuer 
une espèce de toile aussi recherchée dans le 
commerce. Ils ont également présenté des rots 
à métier de tisserand , tant en roseau qu'en cui- 
vre , de la meilleure exécution. 

La commission a remarqué que M. Le- 
gendre , de Caen , mentionné honorablement 
en 1 806 , continue sa fabrique de toile et de 
services de table avec distinction. 

La perkale , dont l'usage nous a rendus long- 
temps les tributaires de l'étranger , se fabrique 
maintenant sur tous les points de la France. 

M. Lepetit , à Caen , et M. Frédéric de Bois- 
lambert, directeur de la manufacture d'Âunay , 
ont exposé de fort beaux échantillons en ce 
genre. La filature de ce dernier établissement * 
qui occupe plus de cinq cents ouvriers , est 
parvenue à donner le numéro a 10. 

MM. Gervais père et fils , établis à Caen , 
fournissent des fils de coton jusqu'au numéro 
jSo. ^ 

La fabrique des diverses sortes de canevas 
trèsrbien exécutés que nous avons vu exposés , 
est en quelque sorte concentrée dans une fa« 

mille 
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mille de la commune de Magny-la-Campagne , 
arrondissemeiit de Falaise. 

IjCS débouchés que cette marchandise obtient 
à r^tranger sont très-considérables. Ces fabri- 
cans modes^tes auraient vu leur noip ajouté à 
cette mention honorable , s'ils s'étaient fait con- 
naître. 

Des droguets de diyerses couleurs , fabriqués 
par :M. TriUy-Boisard , à»Caen , deux pièces 
de toile de coton écrue , par M. Foucher , aussi 
de Gaen , et une pièce de calicot par M. Lé- 
preux fils , à Aunay , annoncent que l'indus- 
trie départementale fait des progrès constans 
et multipliés. 

Ifraps de Vire. — MM. Ju,hel frères , MM. 
Rogue et Roger lé jeune , de Vire , ont ex- 
posé deys draps de leurs fabriques qui peu- 
vent soutenir la concurrence avec les draps 
fins d'Elbeuf. Ces produits prouvent une amé- 
lioration très-naarquante , et le motif qui a 
dicté les suffrages de la commission , réside 
évideuyfnent dans la solidité et la beauté de 
leur travail. 

Sans doute elle était due à son zèle patrio- 
tique , cette médaille décernée en 1806 , par 
la Société , à M. Tirel , fabricant de draps de 
la même ville ; lui , qui sauva l'industrie de 
son pays , en ce genre , d'un anéantissement 
a 33 
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certain ; lui , qui a relevé le courage presqu'é- 
teint de ses confrères ; lui , qui négligeant les 
calculs de l'intérêt personnel , a consacré 
d'immenses capitaux à ce vaste établissement, 
où une classe ouvrière des plus nombreuses 
trouve le travail dont elle a besoin ; hiî , qui 
sut résister avec tant d'énergie à des revers 
inattendus ; lui , dont la population environ- 
nante bénit les efforts qu'il ne cesse de faire 
pour elle. M. Tirel , régénérateur de la fabri- 
que de Vire , s'est distingué par là juste pré- 
férence que ses draps ont obtenu sur ceux de 
Lodève et de Carcassonne , pour rhabillement 
des troupes. 

Mais depuis cette époque, Textensiou qu'il 
a donnée à sa fabrique , en augmentant la fi- 
nesse de ses draps , les sacrifices qu'il s'est im- 
posés pour les constructions qu'exigeait l'em- 
ploi de plus de cinq cents ouvriers réunis 
dans ses ateliers ; l'impulsion qu'il donne sans 
cesse à des professions liées à ses travaux , 
tant d'efforts et tant de dévouement ont dû 
fixer de nouveau l'attention de la Société , 
sur les entreprises de ce fabricant recoînman- 
dable. 

Vous ne l'avez pas moins apprécié , Mes- 
sieurs , dans ces produits de la plus modique 
valeur mis à l'usage de la classe mal-aisée. 
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Il ne se borne pas à la partie principale de 
sa grande entreprise, il embrasse jusqu'aux 
moindres accessoires. Vous n avez point perdu 
de vue ce qui vient de vous être dit , dans 
le rapport qui a précédé sur la culture d'une 
plante nécessaire à la fabrique des draps , 
le chardon à foulon {dipsacusfuUonum) dont 
l'introduction dans le pays est due à M. Tirel. 
Cette considération , jointe à celle de l'impor- 
tance de. la manufacture qu'il a fondée , a dé- 
terminé votre commission à vous proposer de 
décerner la seconde médaille d'or à ce manu- 
facturier. 

Métier à Bas. — Cette ingénieuse et admi- 
rable mécanique , conçue par un ouvrier de 
!Normandie, dont la tradition ne nous a pas ré- 
vélé le nom , a porté au plus haut degré de 
perfection les ouvrages de bonneterie. Tout le 
monde sait qu'en vain un peuple voisin s'en 
approprie l'invention , et que le métier à bas 
ne fut porté hors du royaume que par le refus 
qu'éprouva l'inventeur , d'un privilège exclusif 
long-temps sollicité en France. Si un Français 
enrichit une terre étrangère de cette belle 
découverte , un Français aussi la rendit à sa 
patrie , par un effort prodigieux de mémoire 
et d'imagination qui sut vaincre les prohibi- 
tions sévères au moyen desquelles les posses- 
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seurs âe cette machine voulaient en conserver 
les avantages. 

Il a été exposé par M. Sbsson , de Caen , un 
métier du numéro 26 gros, uniquement comme 
une indicsition de sa fabrique , puisque l'ou- 
vrage n'est pas terminé. Mais ce modeste échan- 
tillon de rhabileté de son àuteiïr nous four- 
nît ToccasSon d'annoncer ^'il est parvenu à 
exécuter le tiùmérô ^i fin , et que la beauté 
de soii travail fait l'admiration des connais^* 
seùrs. 

Bonneterie. — La bonneterie , cette partie si 
intéressante de notre industrie départementale, 
conserve la supériorité qu'elle s'est acquise au- 
dehors. Toujours dés ouvrages réunissant l'ex- 
trême finesse à la bonne qualité sortent de ses 
ateliers. Toujours la même émulation règne 
parmi les fabricans. 

Ainsi , Messieurs, vous avez remarqué : 
Des bas à quatre fils de la fabrique de M. 
Bellamy l'aîné , portés au numéro 4^ fin 9 ^d- 
roirablei ; 

Dès bas à cinq fils par M. John-Destruis* 
sarts , portés au numéro 3^ , de la meilleure 
exécution ; 

Par M. Laiïtoùr , des bas depuis le numéro 
a6 jusqu'au numéro io, , de parfaite qualité ; 
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Des schals de poils de lapin , d'Angora, sortfs 
des fabriques de M. Sorel et de M. Mignot , qtii 
prouvent un perfécttoà'nèiûeiàt toujours crois- 
sant. Ce genre d'ouvrage est d^autant plus pré- 
cieux poùi^ le pays , que la matière première 
lui appartient èntièreitierit. 

M. Godefroy , qui se fait remarquer par déi^ 
bas chinés, à qnatré fils, du numéro 26' fin, 
iruitanl! la sôîe par Funi de la maille , s'est livré 
depuis queliifué ternps' à la fabricatîoù de grois 
bonnets-beige , du prix le plus modéifé. Si ju^- 
qua présent la Société , par les médailles 
qu'elle accorda eu ï 8o5 à M. Longuet , et eh 
1806 & M. Eèllâmy , à' i^écômpensé la beauté 
perfectionnée deis objets que recïiercliént le 
luxé et l'opulence , elle doit également un 
hommag^e à ceux d'ùùé titiïité reconnue pout 
l'usage dii pauvre. 

C'est encore une èonquéte pouf Tîàdu'striè de 
notre cité , cette espèce de bonnets qui nous 
venait d'un: autre département, étant fixée 
maintenant dans la fabrique de Caeri. 

Votre commission, mue par leè inotîfs qtféllfe 
vient dé déduire , a été d'avis qu'il lût accordé 
une médaille d'argent à M. Godefroy , l'un de 
nos fâbricâns les plus distingués. 

Sulfate de fer. — Dans'plus d'une occasion , 
l'industrie active et éclairée sait donner une 
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Taleur à des objets abandonnés et regardés 
comme inutiles , en les reproduisant sous d'au- 
tres formes appropriées aux besoins du corn'* 
merce et des arts. 

M. le Marchand vient d'établir à Caen une 
fabrique de sulfaté de fer , ou couperose verte. 
Il emploie à cette fabrication des débris de 
fer qui ne peuvent plus servir aux arts mé- 
caniques , et l'acide sulfurique qu'on retrouve 
dans les résidus provenant de la dépuration 
des huiles. 

L'établissement de M. le Marchand mérite y 
sous tous les rapports , des encouragemens. 

Porcelaine. ^- Les produits de la manufac- 
ture de porcelaine , établie à Bayeux , vous at- 
testent , Messieurs , les lumières et la sagacité 
de celui qui la dirige. Vous avez remarqué des 
formes élégantes, des ornemens du meilleur 
goût. Cette porcelaine se distingue principale- 
ment par sa solidité , et siurtout par sa ré- 
sistance au feu. On ne peut trop louer la beauté 
des couleurs employées à sa décoration , l'é- 
clat et la fixité de la dorure. Cette manufacture 
a déjà reçu des éloges 4 l'exposition de Paris , 
en 1806, et elle mérite d'autant plus les vôtres, 
Messieurs , qu'elle puise les élémens de sa fa- 
brication dans notre propre pays. 

M. Langlois ne se borne pas à surveiller 
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et à diriger les travaux de sa manufacture ; 
il s'occupe lui-même et sa famille , du dessin 
et des ornemens. 

Attentif à étendre de plus en plus Futilité 
de son établissement , il a fabriqué , à la de- 
mande de M. Frédéric le Cavalier , armateur 
à Caen, qui en a conçu l'idée , des rouets de 
poulie en porcelaine dont le succès est éprou- 
vé par une expérience de trois années. Le 
navire , nommé la Jeune Laure , pourvu de 
cette espèce de rouage , a fait les voyages à 
l'équateur et dans les glaces polaires , sans 
que l'action des poulies ait éprouvé la moin- 
dre altération. 

Il fait encore des creusets , objet essentiel 
pour les fondeurs , et cet article , sorti de sa 
fabrique , va de pair avec les creusets de Hesse, 
dont il doit nécessairement paralyser l'intro- 
duction. 

Il tire encore un grand parti des débris de 
sa porcelaine , pour préparer un mastic qui , 
d'après de nombreuses expériences , ne le cède 
en rien à celui qui est connu dans le commerce 
sous le nom de Mastic de Dilh. Le prix mo- 
dique auquel il peut l'établir , en rend l'usage 
doublement précieux. 

La commission , appréciant le mérite et 
les talens de M. Langlois , a émis son vœu 
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pour que vous lui accordiez une médaille 
d'argent. 

Fauteuils et Chaises. — Les fauteuils et les 
chaises que fabriquent les tourneurs à Caen , 
ont du fixer notre atteiftion. 

Pendant la guerre , Jes fabricant envoyaient 
au Havre le3 prpduits de leur trav^l. Depuis 
la paix , cet article de commerce a pris une 
extension considérable ; les expéditions se sont 
multipliées, et plusieiu^s vaisseaux de notre port 
chargés pour J'Amérique par les armateurs de 
Caen , avaient à bord de grandes quantités de 
cette espèce de meuble. La vente de ces c^jets 
a toujours été aussi rapide qu'avantageuse. 
Les rapports sous lesquels ils doivent être 
considérés , sont la forme y l'empaillage et les 
vernis. 

M. Hubîe semble devoir occuper le ppeipier 
rang parmi ses confrères. Ses ouvrages réunis- 
sent et la sévère élégance de l'antique et la 
grâce moderne ; ses vernis ont un brillant , un 
éclat particulier , et l'empaillage égale celui de 
Paris. 

Viennent en conçurre^nce les çuv^ages de 

MM. Beuron , pinchard , BeUis3çnt fOs , Boiiitii- 

liçr et Leroi qui , quoique bien,traités , ue poflt 

pas d'une aussi belle exécution. 

Fromages , façon de Holiande. - Con^ifl^i 

dans 
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tâaDS sa nature , le fromage est une substance 
alimentaire , dont la {oTtQ$ et le goût varient 
suivant le$ localités. S'il se recomma^dc comme 
servant à la nourriture de rkomme , puisqu'il 
est devenu un objet nécessaire par le;^ gra^d;s| 
avantages qu'il réunit , il acquiert aussi plu^ 
d'importance en raison 4^ la destination c^vu^ l^ 
donne le commerce. Il a donc fallu lui assureur 
une longue conservation pour le transporter , 
sans dommage > dans les pays lointains. C'est 
ce point difficile qu'ont atteint' les Hollandais 
dans la confection de leur fromage ^ et c'est en 
quoi consiste la faveur qu'il a obtenue. Il ^u 
est résulté pour eux cet immense débouché 
qui , depuis si long-temps > rend les autres peu- 
ples de l'Europp leurs tributaires continuels. 
Ainsi la méthode hollandaise introduite en 
France pour la fabrication du fromage est moins 
une conquête qui ajoute une variété à nos 
frpmages indigènes , qu'un moyen d'affranchis- 
sement envers cette nation» 

C'est soiis ce point de vue que la commission 
envisage les produits exposés par MM. Dumjarais 
et compagnie > qui ont formée à Neuilly , dans 
TaiTondissement de Bayeux., un établissement 
jpour faire le fromage suivant les procédés 
hollandais. Si quelques-uns de ces pxodait^ 
livrés précipitamment à la ccmsoouoation ^ ont 
â 34 
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plus fins oht été admirés. Cette fabrique élevée 
précédemment dans Tarrondissement de Pont- 
fËvéque , vient d'être Iransférée à Caen. 

ïl^auti^s chapeaux en paille sortis de la mai- 
son centrale de feeaulîeu , présentent une fi- 
nesse et une solidité rar'és.Ces objets attestent les 
vues Sages de nôtre auguste Monarque qui , pat 
3fô méâtlrès d^âdministration , a voulu que des 
cfôtrpabfes qui expient leurs crimes, trouvassent 
làatisiè tjfàvaiï un allégement à leur peine , en 
llefe amdhattit à uiîe oisiveté dangereuse. 
' Ij^ chapeaux en tissu de paille d*avoine de 
la fabrique de M. Samson , à Caen , sont un 
èffbft de Tindustrie qui a su tirer du simple 
chaume tm atissi grand parti , sans sortir de la 
iûùêAdié dans le prix. 

Votre «commission se fixant sur les produits 
Wen exécutés et les vues phihn tropiques de M. 
"Gouyère , vous propose de hiî accorder xme 
iËiédâlUe àe btooze. 

FMnges et Broderies. — Les atelî^s dé M. 
de la ÎFontaîne , à Caen , comprennent la bro* 
derie pour les costumes et ce qui a rapport à 
la passementerie la plus recherchée. Tout s'y 
exécute avec tme correction , un goût et une 
fraîcheur remarquables. Le consommateur doit 
apprécier l'avantage de trouver , au besoin , les 
objets en ce genre qù*il veut choisir , lorsque 
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précédemment il était obligé de les tirer de la 
capitale. Ce n'est pas sans de véritables saerifi,- 
ces que ce fabricant a fixé près de lui des 
ouvriers à talent. Les encouragemens qu'il mé- 
rite disposeront sans doute la Société à le men- 
tionner honorablement. 

Fabrique de Plomb de Chasse. — Cette fa- 
brique est très-ancienne dans la ville de Caen ; 
inais c'est à M. Yver qu'elle doit sa perfection 
actuelle. Avant lui , les plombs de chasse étran- 
gers , jouissaient seuls dans le commerce d'une 
préférence méritée par la régularité de leur 
forme. Ils n'ont point ce creux et ces aspérités 
dont l'inconvénient est de les faire dévier de 
la direction qui leur est imprimée , et d'occa- 
sionner ainsi des accidents plus ou moins gra- 
ves. M. Yver est parvenu, non-seulement à imiter 
le ploml) anglais , mais encore à livrer au com< 
merce , chaque année , plus de cent milliers de 
beau plomb de chasse. La commission a voté 
pour ce fabricant une médaille de bronze. 

Fahriquede Condé-sur-Noireau. — La petite 
ville de Condé présente à l'observateur le spec- 
tacle le plus attachant et le plus admirable ^ 
par l'activité industrieuse qui distingue ses ha- 
bitans. Toujours occupés , toujours entrepre- 
nans : leurs fabriques qui portent sur des objets 
d'un usage habituel se multiplient sans cesse. Us 
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sont les abeilles à la ruche. La filature , la 
siaiqoise , les retors , rendent à leurs tra- 
vaux le tribut qu'ils doivent en attendre. 
Mm®, veuve Pellier-Duverger qui ^ exposé 
des produits de ces trois genres , est ani- 
mée des meilleures intentions pour le bien de 
son pays. Elle emploie un grand nombre d*ou- 
vriers et semble ne s'occuper que de leur sort , 
tout en poursuivant sa carrière commerciale. 
Votre commission , interprète d'une Société 
jalouse de récompenser des vues et des entre- 
prises aussi utiles , vous propose , Messieurs , 
de donner une médaille de bronze à Mm®. 
veuve Pellier-Duverger. 

Fils de Lin et de Chambre. — Ainsi que nous 
l'avons fait connaître à l'article, des chapeaux de 
paille 9 les détenus de la maison de Beaulieu. 
sont astreints ', sous la surveillance de l'admi- 
nistration de cette maison, à divers travaux (jiii 
tempèrent une punition encourue', et fournis- 
sent , à l'aide du salaire dont la plus forte par- 
tie leur est abandonnée , des moyens de dé- 
dommagement à leurs privations. L'huipanité 
reçoit ainsi des soulagemens au sein même de 
la peine que les lois ont prononcée contre elle ! 
M. Foucher , directeur , qui a mis à l'exposi- 
tion plusieurs échantillons de fil de lin et de 
chanvre , a établi les meilleures dispositions 
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pour que le public qui donne les matières 
trouve , dans de bon ouvrage , toutes les garan- 
ties qui déterminent la confiance. 

L'apprêt de lin est devenu à Caen un état 
très-multiplié depuis vingt ans. Antérieurement, 
cette préparation était en quelque sorte exclu- 
sive dans les campagnes , maintenant la ville 
renferme im certain nombre d'ateliers de cette 
espèce : effet probable de plus grands besoins , 
soit pour la consommation locale , soit pour le 
dehors. Un paquet de lin filé sous le n®. 227 , 
exposé par M. Marie , indique que. cet apprê- 
teur se livre avec succès à la filature. 

Traifaux proposés pour V avantage du Com^ 
merce Maritime. — Un extrait du plan général 
du cours de la rivière d'Orne , depuis Caen jus-, 
qu'à son embouchure à la mer , par M. Cachin , 
ingénieur en chef des ponts et chaussées , a été 
présenté à l'exposition par M. Lange père, notre 
collègue , pour servir à l'intelligence de son 
mémoire sur lé port de Caen , lu à la Société 
'le 17 avril 1818 , et auquel elle a doimé la 
plus ^ande publicité par la voie de l'impres- 
sion. L'examen dfe ce plan a pu convaincre le 
public de la nécessité du redressement de 
l'embouchure de l'Orne , projeté par un grand 
nombre d'ingénieurs célèbres , ainsi que de 
la simplicité du projet qu'ils ont indiqué. Le 
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commerce de la ville de Caen est vivement 
intéressé à son exécution , et Tadministration 
ne pourra la demander assez tôt au Gouverne- 
ment , qui l'accordera d'autant plus volontiers , 
qu'il n y aura aucune dépense à faire par l'Etat^ 
. Les bornes que nous avons dû nous pres- 
crire dans ce rapport , nous empêchent d'entrer 
dans des développemens sur les produits de la 
fabrique de M. Mariette-Dumesnil , tanneur à 
Baveux ; sur les chaussures de M. Mulet et de 
M. Keller à Caen , provenant des cuirs fabri- 
qués dans ce département; sur la manufacture 
de papiers de tenture de M. Flaguais ; le pa- 
pier bleu pour la dentelle , de AL Durand fils ; 
les papiers blancs et de couleur de M. Bonuel » 
à Tilly-sm^-Seulles ; sur la fabdque de vrilles 
de M. le Petit, à Vire ; les caparaçons et les car- 
nassières de M. Maheu-Romarn , à Saint-Sîlvain ; 
»ur les rubans de fil de la fabrique de l'Hôtelle- 
rie ; sur les échaatillons de la manufacture de 
faïence de M. Foumier^à YUlers^Bocage, et sur 
les vases de grès de Noron : Tousces objets qui 
ont excité plus ou moins vivement l'intérêt de 
la commission , méritent les élqges ou les 
encouragemens de la Société* 



Jiapport 
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Rapport fait au nom de la Commission des 
Jrts (i). 



M£SSI£UR«) 

Vous venez de rendre hoxmnage à Tagriculr 
ture et au commerce ^ dont les progrès répan- 
dent sans cesse le bonheur et l'aisance parmi 
nous. Mais vous avez remarqué que les beaux arts 
et ceux que le génie des Prony et des Conté ^ 
des Chaptalet des Vauquelin a créés , sont à 
Tagriculture et au commerce , ce que la sève 
est à ces arbres majestueux qui nous com- 
blent de pré3ens. Les arts doivent donc nous 
occuper à leur tour , nous devons les* encou- 
rager par des récompenses qui les honorent et 
qui fassent apercevoir les services éminents 
qu'ils nous rendent chaque jour : nous devons 
aussi nos suffrages à ces artistes persévérants , 
ingénieux, qui nous ont environnés des produits 
de leurs travaux , et qui souvent , semblables 
à nos modestes et généreux guerriers , se con- 
tentent de la reconnaissance et de l'admiration 
publique. 

(i) Commissaires , MM. Pattu , prësideut et rapporteur , 
Tnid homme f TàUny tils, (Jominel , Lesaupage , Hérault. . 

a 35 



Digitized by VjOOQ IC 



( *74 ) 

Que faut-il à Tabeille 7 un asile'et det fleurs , 

a dit le Chantre des Jardins. 

Nous examinerons d'abord les objets 'qui 
sont destinés , ou qui même sont déjà livrés 
•au commerce. Us doivent évidemment parti- 
ciper aussi aux médailles que vous allez dé- 
cerner , non-seutement pour récompenser 'des 
services déjà rendus ; mais encore pour ceux 
que l'on peut attendre. 

MM. Lamy , aidés par M. Gautier , mécani- 
cien , un de ces hommes rares qui sont les pre- 
miers soutiens de l'industrie , viennent d'élever 
à Caen une nouvelle manufacture de vis abois, 
dont la série est indiquée sous le n**. i , et qui 
sont déjà envoyées dans un grand nombre de 
départemens , dans les Iles et dans les Etats- 
Unis. Le fil de fer qu'elles consomment est 
tiré des fabriques du département de l'Orne : 
il serait moins cher s'il venait de l'étranger ; 
mais serait-il aussi bon ? Les anciennes vis que 
l'on donnait au commerce , et qui ne sont pas 
encore rejetées par les mauvais ouvriers , 
étaient très- défectueuses , quoique leurs pas - 
fussent faits quelquefois avec des filières ; on 
y apercevait des échancrures , des balèvres et 
des aspérités , qui forçaient à faire un grand 
effort pour approcher les deux pièces qu'on 
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voulait joindre. On s'imaginait souvent d'i»i- 
leurs , que si Ton n'avait pas rencontré une 
grande difficulté pour fair« entrer ces vis , on 
n'aurait pas produit l'effet attendu; on* croyait 
que la solidité des assemblages était propor*- 
tionnée à la peine qu'on avait pour les faire 9 
et l'on n'apercevait pas qu'on avait seulement 
détruit les fibres du bois par des espèces de 
râpes qu'on y avait introduites. Si l'on exa- 
mine le bout de ces anciennes vis , on verra 
qu'il était impossible qu'elles pussent s'avancer 
jseules dans le bois , il fallait nécessairement 
préparer les trous avec de grosses vrilles dans 
toute la course. Enfin les têtes étaient si dif- 
formes et si bâchées , qu'on ne pouvait les 
laisser en vue dans des ouvrages finis. Ces in- 
convéniens devaient disparaître par les progrès 
que l'esprit d'observation et le goût font chaque 
jour dans toutes les parties des arts. On n'atten- 
dait cependant pas le perfectionnement des vis , 
d'une augmentation dans leur prix , mais d'une 
manière nouvelle de les construire. On a souvent 
remarqué que des procédés, des machines , des 
moteurs nouveaux perfectionnaient tout-à-coup 
et rendaient en même-temps moins chers les 
produits des manufactures. Si l'on voit aujour- 
d'hui chez de simples artisans des meubles 
plus précieux , surtout plus solides que ceux 
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qui' ornaient jadis les appartemens des grands 
au lieu de croire avec des moralistes sévères , 
que le luxe s*est étendu , il faut remarquer que 
l'émulation , les récompenses , surtout la con- 
!^idération dont on entoure ITiomme utile , 
ont fait baisser , parties inventions ou des per- 
fectionnemens , la valeur des dioses qui 
étaient rares , et les ont mises à la portée 
d'un plus grand nombre de personnes. C'est 
à de nouveaux outils , à un travail mieux 
dirigé, que les nouvelles vis qui vous sont 
présentées, Messieurs ^ doivent être attribuées. 
On voit combien elles diffèrent des anciennes ; 
le poli de leurs surfaces prévient des frotte- 
mens et des résistances préjudiciables où le 
suif que l'on prodiguait, produisait à peine un 
peu de diminution. Les fibres du bois ne sont 
plus arrachées ; l'hélice mince et régulière 
qu'on y introduit , s'ouvre sans peine un pas- 
sage qui n'entraîne aucun accident. Les côtés 
de cette hélice étant perpendiculaires à l'axe 
de la vis , le bois qui est entre les vides résiste 
mieux à l'effort qui l'attire ; il ne glisse point 
sur ces côtés comme sur ceux qui seraient 
inclinés ou courbés dans tous les sens r enfin 
lorsque la vis traverse un nœud , l'extrême 
régularité qu'on lui a donnée sur le tour et la 
finesse des hélices , préviennent les fentes et 
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les éclats qui sont immanqu^les avec un corps 

tortueux et des filets grossiers. Vous remar- 
querez , Messieurs , combien les têtes des 
nouvelles vis sont pareillement finies ; les 
cercles, les plans , les demi sphères n'ont aucun 
défaut, aucune aspérité , et ne peuvent déparer 
les ouvrages de menuiserie qu'on veut assem- 
bler. Le dessous de ces têtes a la même per- 
fection et s'applique avec une telle égalité 
sur les côtés ou dans les trous fraisés des 
plaques de fer à • fixer au bois , qu'il est im- 
possible que l'effet et la résistance qu'on veut 
produire , entraînent encore des rupfures. 
Nous avons dû nous étendre sur les vis de 
MM. Lamy , parce qu'elles vont rendre de 
grands services , surtout dans la constniction 
des navires. C'est là qu'on a besoin de lier 
ensemble des pièces avec une solidité à toute 
épreuve ; c'est de cette liaison que dépend 
souvent la vie d'un nombreux équipage , ou 
la sûreté de cargaisons précieuses ; un coup 
de mer violent , un échouage forcé peuvent 
arracher ou casser les mauvais boulons, les 
simples chevilles qu'on a employées jusqu'à 
ce jour , et faire engloutir des richesses 
qu'on peut assurer davantage aujourd'hui 
avec des pièces mieux travaillées et posées 
plus solidement. Vous voyez encore ici , Mes- 
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sieurs , combien^ le perfectionneoient d'un ^P 
procédé , d'une machine , d'un instrument ^ 
simple , peut avoir de conséquence ; c'est en "^^ 
étendant la vue jusqu'aux limites de l'influence '!^^ 
de ce perfectionnement , qu'on peut découvrir ^^^ 
toute la vérité. Nous ne balançons donc pas , ^ 
Messieurs , à vous proposer d'accorder une ^^ 
médaille d'argent et des remercîmens à MM. ^^ 
Gautier et Lamy. -^ 

Vous avez remarqué aussi parmi les artisles ^ 
distingués de notre pays , M. Rullié , qui a -^ 
soumis à votre examen une machine d'Âtowd , t 
ime pendule astronomique , à remontoir et à ^^ 
poids , et deux baromètres k balance. La ma- , 
chine d'Atowd est destinée à démontrer par ' 
l'expérience les lois de la gravitation , dont la 
découverte a immortalisé Galilée , et sur les- 
quelles le grand Newton a fondé sa gloire. Cette 
machine a été exécutée avec un soin infini , 
les roues et les poulies y ont une régula- 
rité parfaite de. tout point ; et le frotte- 
ment n'y peut produire que des retarde- 
mens insensibles. Que n'est-elle destinée i 
expliquer à nos jeunes compatriotes ies leçons 
publiques qu'ils reçoivent , et à résoudre les 
difficultés qu'ils rencontrent dès leurs premiers 
pas dans les sciences physiques et mathéma-* 
tiques ! 
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La pendule de M. RuUié offre à son tour 
la même perfection. Elle peut donner une 
juste idée de la supériorité que les horiogers 
français ont acquise à tous égards sur les étran- 
gers , et montrer combien nous devons soutenir 
aussi chez nous le commerce de l'horlo- 
gerie , dont l'étendue est flatteuse pour Tin- 
dust;*ie française. 

M. Rullié a donné une nouvelle preuve de 
ses talens dans l'exécution de ses deux ba- 
romètres à balance , dont les principes ont été 
indiqués par M. de Prony , auquel la France 
doit une partie de son éminente supériorité 
dans les arts. Ces machines n'avaient point de 
modèles , il fallait tout créer pour les porter à 
leur perfection ; on ne pouvait même pas être 
guidé par l'esquisse que M. Jecker a pré- 
sentée à la société d'encouragement , et que le 
bulletin de cette société pour 18 14 a fait con- 
nsutre. Le premier baromètre est destiné au 
nivellement général du Calvados , et à plusieurs 
suites d'observations importantes , projetées par 
la commission d'histoire naturelle de l'Acadé*' 
mie des sciences et arts de Caen.'tlet instrument 
est parfait f^les vis , les couteaux remplissent 
leur objet avec une grande précision, et votre 
commission déclare que l'auteur peut être mis 
à côté des plus habiles mécaniciens de la capi^ 
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taie , qu il mérite la bienveillance de la société 
et la confiance des physiciens. Il avait obtenu 
une médaille d'argent dans la deuxième ex- 
position ; les nouvelles preuves qu'il a données 
de son habileté , doivent lui faire obtenir cette 
année la même récompense , le même en- 
couragement. 

Les objets que M. Piolin vous a présentés 
méritent un vif intérêt On* a surtout* re- 
marqué un gobelet de verre où la figure du 
Roi a été, enfermée avec beaucoup d'art. 
On doit désirer que le procédé qui a été 
suivi, soit perfectionné et donné aux fabri- 
ques. 

M. Verdant a exposé un tour en fer , unétau 
et une enclume. Le tour ne donne lieu à au- 
cune observation ^ mais l'étau et l'enclume soDt 
des pièces achevées. L'auteur doit être encou- 
ragé ; il forge avec une habileté rare , et 
les renseignemens que nous avons pris nous- 
mêmes auprès des serruriers qui l'occupent, 
nous ont convaincus que la solidité des' ou- 
vrages qu'il. fait , répond à leurs caractères 
apparens. Sa forge est maintenant à Caen, 
elle offrira aux manufacturiers , auy construc- 
teurs de navires et aux mécaniciens le moyen 
d'avoir de grosses pièces de fer forgé , sur les- 
quelles on pourra compter. Nous vous propo- 
sons 
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sons , Messieurs , de récompenser M. Verdant 
par une médaille en bronze. 

La fabrique des carrelets en fer de M. 
Dechalou , doit être distinguée.^ 

M. Bergofer,qui a déjà obtenu un brevet 
d'invention, a donné sous le n^ 21 des cuirs 
élastiques à rasoirs , et dés tablettes métalli- 
ques de sa composition. La réputation de ces 
objets et les services qu'ils rendent chaque jour* 
attestent les droits de ce fabricant estimable 
isur votre bienveillance. 

M. Canet , doreur et argenteur , demeurant 
à Caen , rue St.-Jean , a placé , sous le n°. 48 , ' 
une lampe d'église , en cuivre argenté. Ce pro- 
duit d'une industrie toute nouvelle dans notre 
département, mérite votre attention ; nous l'in- 
diquons aux fabriciens , et surtout à la bien- 
faisance des personnes qui veulent orner ,^ 
autant qu'il se peut , les 'temples modestes de 
nos campagnes. 

Nous devons , pour l'orfèvrerie , désigner 
particulièrement Mm*. Alazard , qui a mis 
sous vos yeux plusieurs pièces distinguées 
par leur exécution et leurs formes agréables. 
Sa fabrique qui est très-estimée depuis long- 
temps parmi nous , doit être mentionnée 
honorablement dans le jugement que vous allez 
porter* 

a 36 
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MM. Gouré , Damemme et le Danois , ont 
soutenu chez nous la réputation de la coutel- 
lerie , pour laquelle la chimie , en nous don- 
nant enfin le moyen de faire d'excellent acier, 
nous a retirés de la dépendance des étrangers, 
et a ouvert à l'industrie française une nou- 
velle source de richesses qu'il faut entretenir 
avec soin. Ces trois fabricans ont présenté sous 
les n°'. 11 , 45 et 56 , une très-belle collection 
d'instrumens de différentes espèces , et remar- 
quables par leurs jolies formes. On voit sur- 
tout parmi eux des pièces destinées aux pro- 
cédés de médecine opératoire , et qui ont été 
faites avec un soin et une précision extrêmes. 
C'est à quelques-unes de ces pièces que M. le 
Danois a borné son tribut particulier. Un 
damas de M. Damemme a cônstanmient fixé 
les regards du public par une exécution soi- 
gnée. M. Gouré a offert beaucoup plus d'ob- 
jetiS , il a prouvé que sa fabrique était étendue, 
et qu'il pouvait répondre à toutes les demandes. 
Malgré les peines qu'il a prises pour appro- 
fondir son art , malgré les voyages qu'il à 
faits pour visiter les plus belles fabriques de 
coutellerie ;, malgré enfin l'excellent atelier 
qu'il occupe continuellement chez lui , il vient 
d'être accusé d'avoir trompé , en présentant 
des objets qu'il n'avait pas fabriqués. Cette 
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acGUsatioa aurait pu lui porter un grand pré- 
judice ; et comme l'exposition ne doit être 
l'occasion d'aucun mal , votre commission a 
cru qu'il fallait rechercher de suite si M. Gouré 
était vraiment en faute. Elle s'est transportée . 
chez lui : elle a pu reconnaître , par l'activité 
de son atelier et par le nombre et la variété 
des pièces auxquelles les ouvriers travaillaient, 
que l'imputation faite à ce fabricant était ca- 
loninieus?. Votre commission a été plus loin , 
elle a fait forger des pièces semblables à celles 
qui étaient les pkis suspectées y des ciseaux 
courbes, des însitrumens pour la cataracte , 
etc. Ces pièces dégrossies ont été marquées 
avec des poinçons gravés exprès et déposés 
en main sûre. Lorsqu'elles ont été terminées y 
la commission les a examinées de nouveau , 
et elle a été convaincue davantage de la vé- 
rité. Elle a été frappée en même-temps et de 
la rapidité du travail dont elle a suivi assi- 
duement toutes les parties , et de la beauté de 
l'exécution , où les ouvriers se sont véritable- 
ment surpassés. La justice qu'il fallait rendre 
fera excuser auprès de vous , Messieurs , ces 
détails nécessaires , qui , au reste , vou3 met- 
tront à même de juger plus parfaitement de 
la fabrique importante de M. Gouré , auquel 
vous voudrez sans doute donner des témoi- 
gnages de satisfaction. 
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M. le Pontoîs , demeurant à Caen , rue St.- 
Jean , a transformé d'une manière très-heu- 
reuse la clepsydre en tournebroche. Cette 
machine , dont l'invention remonte très-haut, 
avait été écartée de nos ateliers , de nos ma- 
nufactures; M. le Pontois a prouvé qu'elle 
pouvait y rentrer pour produiredies mouve- 
mens lents et uniformes. L'exemple qu'il donne 
sera infailliblement suivi par les mécaniciens 
et applaudi par vous, Messieurs, et par le 
public. 

M. Salles , capitaine au long-cours , a pré- 
senté un nouveau quartier de réduction. Rap- 
pelons que cet instrument doit servir à mesurer 
le chemin qu'un vaisseau fait en longitude et 
et en latitude , lorsqu'on connaît la longueur 
et la direction de la route réelle. Il donnera 
des indications infiniment plus précises que 
celles qu'on obtient avec les instrumens ordi- 
naires ; car sur ceux-ci , qu'on fait en carton , 
le pointage détruit les lignes ; et comme ils 
s'élargissent par l'humidité et se resserrent dans 
les temps secs , ils peuvent par cette variation 
faire conaraettre de grandes erreurs. Le nou- 
veau quartier de réduction , qui est fait en 
bois , et qu'on peut faire en cuivre , n'aura 
évidemment pas ces imperfections. On est 
obligé d'étendre l'instrument ordinaire sur une 
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table; le nouveau peut être tenu à la ïnaîn 
comme un compas de proportion , et on peut 
avec lui calculer dans toutes le^ positions. C'est 
au moyen seulement d'une vis de rappel , d'une 
petite règle et d'un arc de cercle gradué , que 
Ton résout tous les problèmes proposés , et 
il est important de remarquer qu'on pourra 
obtenir des centièmes au lieu de dixièmes dont 
il faut aujourd'hui se contenter. Les plus pe- 
tites améliorations faites dans le pilotage pro- 
duisant toujours des avantages très-imporfans 
chez une nation maritime et commerçante , 
et M. Salles ayant donné à nos marins un 
moyen plus sûr de déterminer la position des 
bâtimens et de prévenir les grands malheurs 
qui résultent trop souvent de calculs faux , 
votre commission vous propose de donner à 
M. Salles des éloges et des remercimens pu* 
blics au nom du «ommerce. 

Tout le monde sait que la plus grande partie 
des faux dont on se sert en France viennent 
de l'étranger. Le peu de fabriques que nous 
avions autrefois pour ce genre d'outils , ont 
presque toutes été anéanties par l'émission qui 
eut lieu en Autriche , il y a sept ou huit ans , 
d'un papier monnaie dont la prompte dépré- 
ciation donna au commerce le moyen de 
fournir des faux à vil prix. Depuis la paix , 
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quelques-unes de ces fabriques se sont relevées^ 
il s'en est même établi une nouvelle du coté da 
Toulouse ; mais toutes ensemble sont bien loin 
de suffire à nos besoin^ , . en sorte qu'on doit 
voir avec satisfaction un des habitans du dé- 
partement, M. Julien Delanos , s'adonner à ce 
genre de fabrication. La faux qu'il a exposée 
cette année sous le numéro ^4 9 et à laquelle 
on donne le nom de Dard , paraît très-bien 
faite. Toutes celles qui sortent de la même £a- 
bri({ue sont semblables au çQodèle et sont fort 
recherchées en Bretagne et dans l'arrondisse- 
ment de Vire. L'usage qu'on en feit dans ces 
deux contrées , et la préférence qu'on leur 
accorde sur . celles d'Allemagne , prouvent 
mieux que toutes les expériences qu'on pour- 
rait faire , qu'elles sont d'une excellente qualité. 
On doit désirer ardemment que la nouvelle 
fabrique s'accroisse , qu'elle emploie les mojens 
de diminuer le prix de la main-d'œuvre , et 
qu'elle contribue d'une manière plus efficace 
à délivrer la France de l'industrie étrangère. 
Votre commission , Messieurs , vous propose 
dé donner à M. Delanos une wédaille de 
î^ron^se. 

M. Laberge , ébéniste à Cato , a four- 
ni à l'exposition sous le û"^. ia6, une ar- 
çfioire à glaces, deux bergères , deux tables de 
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nuit , un jeu de trictrac. Toutes ces pièces sont 
en acajou. Leurs formes pures , simples et élé- 
gantes , la sage économie de leurs ornemens , 
la perfection du travail font infiniment d'hon- 
neur au fabricant et placent indubitablement 
son atelier à côté des meilleurs de la capi- 
tale. Formé dans une ville maritime , il peut 
contribuer aussi beaucoup à soutenir chez nos 
voisins , la haute réputation de l'ébénisterie 
française. 

M. Limel a imité de tout point son confrère. 
IjCS pièces qu'il a exposées sont également par- 
faites , et sa fabrique ne cède point à l'autre 
en goût , en fini et en solidité. M. Lunel a été 
remarquéprincipalement pat une table de mar- 
queterie , faîte en entier avec du bois dti pays 
et sur laquelle on voit une inscription en nacre 
de perle , qui dévoile chez l'artiste des senti- 
mens patriotiques auxquels on ne peut trop 
applaudir. 

M. Blondel , menuisier , a présenté une ta- 
ble d'acajou , très-ingénieuse et très-commode, 
qui , par la série de charnières et d'x: , dont 
le pied est composé , peut être accoUrcie où 
alongée suivant le nombre de couverts qu'on 
veut y placer. Les assemblages de ce meuble 
remarquable sont très-soigqés. Le mécanisme 
fait plaisir par la régularité qu'on y observe , 
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et il prouve que M. Bouet , qui Ta exécuté , 
peut être chargé avec confiance des ouvrages 
de serrurerie les plus importans et les plus 
délicats. M. Blondel a présenté ausisi un fau- 
teuil dont on peut faire un lit ouim canapé; 
il a présenté enfin une échelle pliante , • des- 
tinée à des bibliothèques , et qui par sa fcNrane^ 
sa construction et sa légèreté , prévient les in- 
convéniens des échelles ordinaires. Il est d'ail- 
leurs connu par un grand nombre de jolies 
fermetures de boutique , qui ont souvent changé 
des lieux sombres et humides en pièces très- 
saines et très-commodes , où Ton peut enfin 
apprécier les objets qui y sont exposés. M. 
Blondel , dont les talens ont répondu à vos 
* désirs , Messieurs , mérite donc votre sufiErage 
et des encouragemens. 

M. le Crêne a offert à vos regards un très- 
beau registre , relié à dos élastique , dont les 
feuillets , lorsqu'il est ouvert , sont exactement 
dans un même plan et où l'on peut écrire par- 
tout avec la même facilité. Ils ont été rayés 
par une machine très-ingénieuse que M. le 
Crêne a inventée , et qui peut prévenir do- 
rénavant de grandes pertes de temps dans les 
bureaux. C'est ainsi que l'industrie perfectionne 
en même-temps , et souvent à . notre insu , 
toutes les parties des arts , et nous met à 

portée 
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portée d'employer plus utilement les momens 
destinés au travail. M. le Créne vous a offert 
aussi, Messieurs;, (quelques ouvrages i:eliés 
avec le soin et le goût qui le dijstinguent de- 
puis long-temps ; ils peuvent 4tre placés daas 
la bibliothèque de ramateiu: le plus difficile. 
Vous apprendrez avec plaisir que la basane, 
préférée chez M, le Crêne, et qui est re- 
marquable par sa blancheur >, provient d une 
des fabriques du département, de celle de 
M. Michel Lair , établie à Condé-sur-Noireau. 
Ainsi, l'histoire des Polypiers de M. Lamou- 
roux , et le roman de Nérelle , par M. Boisard^ 
doivent nous enorgueillir à tous égards dans 
Tétat où Us nous sont présentés. En effet, c'est 
ici que. M. . Lamouroux , notre collègue ^t 
maintenant notre compatriote , a élevé aux, 
sciences le monument qui la rangé parmi lesr 
savans célèbres ; c'est à son retour dans sa 
patrie que M. Boisard a écrit, souvent ayeC; 
la plume de l'auteur de Paul et Virginie., 
l'histoire de son intéressante Nérelle ; c'est sur 
le papier de nos fabriques que ces deux his« 
toires ont été imprimées; c'est de notre irar» 
primérie , Messieurs , c'est-à-dire de celle de 
M. Poisson qu'elles sont ensuite sorties; ei^fin» 
MM. le Oêne et Michel Lair ont achevé 
d'attirer sur elles le vif intéjret que vous porte* 
a 37 
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k tout ce qui honore notre pays et multiplie 
ses richesses. . 

Un ami des arts qui , ^dans ses loisirs , 
cxmduit avec une habileté et une lég^té bien 
rares les instmmens de Fébéniste, tous a donné 
sous le numéro 109 une trés-joUe boite cons- 
truite avec du bois dV du pays , et qui paraît 
disposée pour un nécessaire. C'est un véritable 
modèle où le goût domine , et qui ferait bearu- 
coup dlionneur aux talens d'un artiste dé 
profession. 

Un cadenas j très-ingénieux , exposé sous le 
numéro rriS , vous a montre quun autre ami 
des arts , qui 'a construit cette pièce , pouvait 
guider aussi nos meilleurs ouvriers dans la 
serrurerie , et surtout leur donna* les élevés 
qu'ik méritent , quand ils ont atteint le but qui 
leur est indiqué. 

MM. Thiboult et Belleûger ont présenté 
plusiettis instmmens de muaque , parmi les- 
quels on a remarqué une très-belle harpe dû 
premier , et une clarinette k pompe du second. 
Ces (feux artistes distingués oitretiennent chez 
ilous , avec beaucoup de succès , le goût d'un 
art prédeux qu on ne peut sans doute trop 
cijdtiver« 

M. Groult y de Bayeux , a offert , sous le nu- 
méro ^ y une paadule de son invention , divi- 
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^ée en deux mouvemens , qui conduisent les 
aiguilles de huit cadrans. Elle peut , par sa^ 
forme élégante , servir à orner des salons.; 

M. Welker , de Caen , a offert à son tour 
une horloge fort ingénieuse , où; les heures , 
les minutes , le quantième du mois , les jours 
de la semaine, la situation du soleil pour tous 
les jours de l'année , le jour et les phases de la 
lune , sont Indiqués. Elle sonne en outre leç 
heures et les quarts; Cet objet intéressant mé- 
rite des ^emerçimens. 

MM. Ai|bi» , dévouant leur industrie à cet 
âge c)]^rmant où les jeux deviennent néces^ 
^res poi(r augpienter les forces physiques , 
ont. déposé, sous \^ numéro gS , deux mo«> 
dèleSs. 4e petite voitures. d^tjip^e;is à 4^ en- 
fans. L'un n offre i^i^u d^ Fi^m^fuable , mais 
J'autre ne lai^e rien ^ -déwçp pour l'élégance 
des formes, la souplesse 4^^; ressorts, et l(i 
p^erfoçtîon du travail. Ce jçjzet^rété bien re- 
marqué, et sans doute biç^ envié pen4aut 
l'exposition. .; ,' : i ' 

MMf Margi^i^ie et Jame^, de Çaen * et Da- 
vois,^ de Fal^^sç ,.ontpEé^nté;^U^i0ur^ piècef! 
de fil et de coton blaqictpes par la méthode 
fierthdti^nne, conquête importante de là chimie 
moderne ^ et qui a rçtPpl^tcé dafls tQiXtes 1^ 
villes inaQuJ[«(çtQ^ifUçes ^istlç^ngu^ QxpjQsition sur 
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le pré. On doit faire observer de nouveau que 
cette méthode n'altère en aucune façon le fil 
- ni les tissus ; qu'en ♦diminuant la durée du 
'Wianchiment , il prévient la stagnation de ca- 
pitaux considérables , et qu'elle redonne entiè- 
rement à l'agriculture les vastes prairies que 
l'on perdait en les couvrant. Toutes les pièces 
«orties de nos blanchisseries nouvelles sont 
éclatantes , elles ne laissent rien à désirer. 
Aussi nos fabricans en coton ont-ils cessé de 
faire employer l'ancienne méthode ou de re- 
courir aux blafnchisseurs étrangers. Les toiliers 
n'ont pas encore abandonné la routine. Il serait 
très-important de rechercher leurs motifs , et 
de faire disparaître les difficultés réelles ou 
chimériques qu41s allèguent. Espérons qu'un 
jour ils participeront aussi aux avantages im- 
menses que procure l'union des savans avec 
les maniÉfacturièrs. En attendant , nous vous 
prions, Messieurs ,. de donner à MM. Margue- 
rîe, James et Davbîs', les élogeS qu'ils méritent 
pour l'emploi du nouveau procédé. 

M. Doray a fourni à l'exposilion , sous le 
aiuméro r6o , plusietors échantillons de minerai 
de fer , provenans d'une mine de ce métal , 
^u'il a découverte d^ns le canton de Bretteville- 
sur-Laize. Il a pris 'des mesures pour faire 
essayer ce minerai en grand dans une des 



Digitized by VjOOQ IC 



( agS ) 
forges à la Catalane, établie avec tant desuccè^i 
depuis plusieurs années , dans le département 
de risère , pour le traitement des mines de 
fer spathique. Il a voulu voir s'il ne serait 
pas possible de se servir de ce genre de four- 
neau 9 si économique pour le combustible et la 
main-d'œuvre, et pqur le travail des mine- 
rais de fer qu'on trouve en Normandie. En 
supposant que cette expérience ne réussisse 
pas , on pourra toujours tirer un parti avanta- 
geux de la mine de Bretteviile , en en fondant 
les produits dans un haut fourneau. M. Doray 
mérite des éloges pour son zèle et sa persévé- 
rance dans le projet qu'il a conçu , d'intro- 
duire ou dé ramener chez nous une nouvelle 
branche d'industrie^ qui convient à nos besoins 
et aux productions de notre sol. 

M. Halbique , voyant que le sel de sedlîtz 
ou le sulfate de magnésie , qui est d'un grand 
usage en médecine , et avec lequel on fait des 
eaux minérales factices , était très-impur et 
tombait en déliquescence quand on le prenait 
dans le commerce , s'est déterminé à faire lui- 
même ce sel dans son excellente pharmacie. 
Il vous en a présenté „ sous le numéro 207 , un 
échantillon , qui répond maintenant aux désirs 
des médecins. On pourrait souhaiter que cet 
exemple fut suivi partout ; mais reposons-nous 
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le pré. On doit faire observer de xioxxw^ 

cette méthode n'altère en aucune ^ ^^^ 
ni les tissus 
'blanchiment. 

pitaux considérables , et qu'ell^ ^ ^- ^ e^ ^> 
rement à l'agriculture les va|' %i %^ "% o* ^ ''^^ 
l'on perdait en les couvrant* ^ ^ "o.» > ^<-' " 
sorties de nos blanchisse" ^ ^ * ,r.^ ""'^ " ' v 
éclatantes , elles ne laÎ5 ^ %^%j^ ^ ^" *• 
Aussi nos fabricans en ^^ '^Qk v> ^ ^ **•-< * ' 
faire employer l'ancieç^ *^ ^' V '^ ^, . 
courir aux bla[nchisse>^ A *i. > %^ V* 
n'ont pas encore abri ^ %^ v ^ 
très-important de 'f: i^ ^ , ^ >• 
de faire disparaît "^ ^ ^ 
chimériques <ft^ \ 
jour ils partii^ %^ 
menses que< Y .sterri- 

\ ' ^ ^annes que notre . 

' Z' ^s bienfaiteurs , B^. 

^^ xjonorables collègue^, 

.3 auriez examiné un^ autre 
1 -, la manufacture de draps de 

où Ton voit de nouveaux prodiges 
M industrie. Une chute d'eau , na&iagée 
jc «rt y a»iin« "Ji grand npmbrp d'admi- 
rables 
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la laine est successive- 
I mise en nappes , trans- 
ensuite à faire des 
saujourdliui , 
"mjde dire qu'elle 
' , M. Poupart 
avec une 
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regards du 
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-#ton d'Aunay, qui 

«•liard-Lenoir , et qui 

^oie 5oo ouvriers, vous 

>û tour par la variété des mcJ 

^sitiou de ses moteurs , la per- 

produits du travail , la dextérité 

aers , et surtout par les lumières et la 

^ce infatigable du directeur , M. de Bois- 

•iflibert. 

Vous auriez visité avec le même intérêt les 
nombreuses fabriques de Condé , où partout 
des traces de l'intelligence et de l'baljileté de 
ûos mécaniciens vous ,. auraient frappés. Vous 

.38 
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rainev avec, vous , Messieurs , sur les lîeiix 
mêmes , les machines , et le^ procédés employés 
successivement pour obtenir les objets mis sous 
vos yeux. Vous auriez admiré par exemple 
toutes les parties du superbe établissement , d'où 
notre agriculture tire la houille nécessaire à 
la cuisson des énormes quantités de chaux 
vive employées à l'engrais des terres. Vous 
auriez remarqué les effets inconcevables de ces 
machines à vapeur / où le génie créateiir de 
rhomme paraît dans un grand éclat , et dont 
on peut renouveler maintenant tout le méca- 
nisme dans les ateliers mêmes dé la mine. 
Vous auriez remarqué aussi combien chaque 
ouvrier déploie de ressources et d'industrie 
dans le cercle où il est renfermé ; avec quel 
zèle , quelle persévérance , il contribue à £ûre 
prospérer une entreprise, qui est devenue pour 
nous une. source abondante de richesses terri- 
toriales, et qui est dirigée avec tant d'ordre, 
tant de savoir , par deux .personnes que notre 
pays honore à l'égal de ses bienfaiteurs , 1\|M. 
îîoël et Lance , nos honorables collègues, 

A Vire , vous auriez examiné un, autre 
établissement , la manufacture de draps de 
aj. Tirel , où l'on voit de nouveaux prodiges 
de notre industrie. Une chute d'eau , ménagée 
avec art , y anime un grand nombr^ d'admi- 
rables 
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Tables machines , où la laine est successive- 
ment divisée, nettoyée, mise en nappes , trans* 
formée en fil » et employéie ensuite à faire des 
tissus. Une de ces machines surpasseaujourd'hui ; 
les autres ( empressons^nous de dire qu'elle 
est le fruit du génie d'un français , M. Poupart 
de Neuflise ) ; elle égalise ou tond avec une 
précision et une vitesse surprenantes la sur- 
lace des draps , et leur donne ainsi le dernier 
point de perfection. A chaque pas on est 
saisi d'étonnement dans cette^manufacture ou 
MM. Tirel ont développé une rare sagacité , 
et qui met aussi notre département au rang de 
ceux. qui sont les plus dignes des regards du 
Gouvernement. 

La superbe filature de coton d'Aunay , qui 
a été élevée par M. Richard-Lenoir , et qui 
dans ce moment emploie 5oo ouvriers , vous 
aurait surpris à son tour par la variété des mz4 
chines y la disposition de ses moteurs , la per- 
fection des produits du travail , la dextérité 
des ouvriers , et surtout par les lumières et la 
vigilance infatigable du directeur , M. de Bois- 
lambert. 

Vous auriez visité avec le même intérêt les 
nombreuses fabriques de Condé y où partout 
des traces de l'intelligence et de l'habileté de 
nos mécaniciens vous , auraient frappés. Vous 

38 
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. ^^iirlez remarqué surtout Fatelîer recomman"* 

tlaUe de M. Davy, qui construit enfin chez 

nous les métiers à filci le coton , et qui par 

cette nouvelle branche d'industrie a rendu nos 

manufactures plus indépendantes. 

M. Lagniel , de Falaise , vous aurait attirés à 
sa belle filature qui est sur le point d'être ter- 
minée , et qui devieadra un modèle pour cette 
.partie de notre département. 

Drbec vous aurait offert une de nos plus 
riches tanneries, celle de M. Moissard,qui a 
mis à profit , avec une rare intelligence » les 
^erfectionnemens produits par l'importante 
âébouverte du taniii.Xa réputation de ce fabri<- 
cant s'étend chaque jour davantage , et nous 
dc^vionsi Messieurs , vous le présenter conmie 
un des soutiens de notre industrie. 
* Orbec Vous aurait offert aussi un métier nou- 
Yehti et extrêmement ingénieux, qu'un Alle^ 
maûd j devenu Français , vient d'emploj'er pour 
faire le ruban de fil, qui occupe une multitude 
tie bras dans le midi de l'arrondissement de 
liisieux. Ce métier resseinble à ceux des fa- 
briques de soieries; mais il était inconnu che£ 
nous jusqu'à ce jour , et nous pouvons espérer 
iqu'il rendra notre fabrique de ruban plus éteni- 
due et plus profitable. 

Elle entretient dans la même ville une bkm. 
<;hisserie à la BerthoUenne , qui prouve bien 
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évidemtnent que Von pourrait eitifin renoncei^- 
à l'exposition sur le pré pour blanchir la toile- 
^e Lisieux, Elle est dirigée par M^ Langlois» 
qui devrait être encouragé à étendre davantage 
encore le procédé qu'il suit.. 

Lisieux ne vous aurait pas satisfait complète* 
Hfient; les produits de ses fabriques de draps, 
sont toujours excellens et méritent la confiance 
du public ; mais les fabricans ne retirent pas^. 
de leurs peines- et de leurs avances tous les- 
bénéfîces qu'ils jx)urraient espérer. Ils repous^. 
sept les machines qui ont tant contribué aiU 
leurs à rendre là fabrication de^ draps inoins 
dispendieuse et plus perfectionnée , et à faire 
pencher la balance en faveur des manufai;tu«> 
rie^s empressés^ profiter des progrès gén.é*^ 
raux des arts. Nous devons cependant pfppp^. 
ter M. Puel, qui vient d'établir des cardes, 
mues par une roue à aubes , et qui fait les. 
plijs grands efforts pour soutenir la fabrique^ 
de Lîsieux (i)^ 

Vous n'auriez point quitté Tilly "isans visiter 
le premier et le seul bélier hydraulique qui 
soit construit dans notre département Vous 
auriez d'abord payé un nouveau tribut de^ 
reconnaissance à celui qui a inventé cette 
machine e^ l'a donnée à bos fabriques, k notre 

(i) Lés ftbriqnct de Lititm it lotUt ttUtt améUor44«^I!^^ 
c« rap[)ort. {NQte de 1826, ) 
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agriculture, he nom de Montgolfi^ doit aller 
à la postérité avec ceux des savans qui ont 
accru la .gloire de la France dans les sciences 
et dans les arts. Mais ensuite, vous auriea^ 
adressé de vifs remercimens à M. de Grenon* 
ville f pour le service éminent qu'il nous a 
rendu , en nous offrant un modèle très-soigné 
que nous pouvons suivre pour élever Feau à 
une grande hauteur , ^ans perdre une partie 
notable de la force motrice. N'encourons pas 
d'ailleurs \in reproche semblable à celui que 
Ton a fait , avec raison , au siècle de Pascal , 
dont la presse hydraulique est restée sans usage 
jusqu'à nos jours; hâtons aussi , dans la riche 
et ingénieuse contrée que nous habitons , l'u- 
nion des savans avec ceux qui pratiquent les 
arts utiles; repoussons la routine , l'ignorance 
ou les préjugés dans tous les lieux où ils sus* 
pendent des améliorations importantes; mais 
honorons tous les amis de notre industrie , 
tous ceux que leurs louables passions pressent 
vers le but que vous vous proposez vous-mê« 
mes d'atteindre. 

Les moulins à blé vous auraient arrêtés dans 
la visite de nos usines; la construction* d'un 
grand nombre d'entre eux , qui est abandonnée 
k des ouvriers mai habiles, vous aurait fait 
gémir ; vous aunes regretté la pîurtie <x)iisi^é- 
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raî)le des moteurs , qui n'est employée qu'à 
vaincre des frottemens inutiles ; vous aurie2S 
aussi regretté l'abondance de farine que de 
mauvais assemblages , un manque de soin ou 
d'intelligence fait échapper dans la mouture. 
Mais avec quel empressement vous auriez donné 
des éloges aux propriétaires- des moulins de 
Fontenay , de Laize, de Maisons , etc! Quel 
plaisir nouveau vous auriez éprouvé, en re- 
voyant toutes les parties du moulin de Mon- 
taigu y où M. Manoury^i^d'Hectot a jdonné les 
premières preuves de son imagination féconde 
et brillante ! Des disparités aussi fortes , aussi 
pénibles dans nos machines les plus utiles , 
dans celles dont le perfectionnement équivaut 
à une augmentation dans la fertilité de nos 
terres , vous auraient sans doute portés à pé- 
nétrer davantage les causes de nos pertes , et 
à les exposer au Gouvernement qui n'attend 
que la vérité pour faire ressentir les bienfaits 
de sa puissance. 

Les procédés simples et ingénieux que Ton 
emploie dans la manufacture de porcelaine de 
Bayeux , dirigée par M. Langlois , vous au-* 
raient aussi vivement intéressés. Quelle adresse , 
quelle légèreté;, quelle promptitude dans les 
mains du tourneur ! Quelle surprise on éprouve 
en voyant une masse brute changée tout-à«coup' 
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en rases ^ dont les formes élégantes et sévères: 
(ont comparer ici Touvrage de Fhomme aux 
productions les plus gracieuses de la nature! 
Qudlle intelligence , quel goût dans les moyens 
de faire paraître^ après la cuisson , les dessins^ 
les plus purs , les plus riches , les plus harmo- 
nieux ! Enfin , qudl ordre dans toutes les 
parties des travaux ! Non , Messieurs , le senti- 
ment que vous éprouvez en voyant les super- 
bes pièces que M, Langlots vous a présentées ^ 
n'est point comparable à celui que Ton con- 
serve , après avoir vu les détails du bel art 
que ce fabricant pratique avec tant de succès^ 
et qui honore depuis lang^temps l'industrie^^ 
française. 

La manufacture de papier que M. DesétableSv 
a formée auprès de Viré , vous aurait offeit 
d'autres machines , d'autres procédés qui sont 
le fruit de l'étude persévérante des arts et des 
sciences chimiques et physiques. La routine 
n'exerce plus son influence pernicieuse dans, 
cette manufacture; l'esprit d'observation y 
discerne avec promptitude les phénomènes, 
qu'il aperçpit, et il y fait signaler aussitôt les 
pa^fecfiônàiemens ou les imitations qu'il falit 
tenter ou admettre. On ne s'y laisse point en- 
traîner par des théories vague^ou par un but: 
trop éloigné; on s'y attache principalement Jt 
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âtbriquer les objets dont le commerce peut 
s'emparer sur-le-champ et ceux que rétranger 
nous porte dans nos échanges à des prix trop 
élevés. On voit sortir surtout , des magasins 
de M. Desétahles , du superbe papier en feuilles 
de 4î^ pouces en carré , sur lequel les ingé^ 
nieurs et les architectes peuvent faire les dest» 
«îns les plus précieux , et qui sert aussi aux 
peintres pour les camées à l'huile ; 

Du papier grand-aigle et d'autres très^soignés 
pour les usages communs du dessin ; 

Du papier bleu trèsrfin , nécessaire aux {à-i 
bricans de dentelles ( on doit remarquer quai 
M. Desétables fait lui-même le prussiate de 
fer qui donne le bleu , et qui est d'une grande 
beauté); 

Des cartons en pâte de laine pour les saus^ 
mains; 

Des papiers de paille bruns pour des mar-^ 
chandises qui craignent l'humidité ; 

Des papiers de paille lustrés que lesfabricans 
de draps emploient pour presser leurs pièces^ 
et qui peuvent être mis à côté de ceux de 
Vienne et àe Môntaubau ; 

Enfin , du papier propre à remplacer Ta- 
madou. 

Ce détail était nécessaire pour appuyer Té* 
loge que nous avons fait de l'industne^ de M. 
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Desétables et de ses fils, et pour faire entrevoir 
ce que Ton peut encore attendre de leurs e£Forts 
et de leurs lumières. 

Notre commerce m&ritime qui , par des 
progrès conduits avec sagesse , peut nous af- 
franchir de l'étranger et nous donner d'im- 
menses bénéfices , vous aurait attirés dans les 
chantiers de construction de Honfleur et de 
Caen. Vous y auriez admiré la sagacité qui 
fait entrevoir les formes presque mystérieuses 
qu'on doit donner au navire pour qu'il réu- 
nisse une stabilité certaine avec une marche 
rapide et la plus grande capacité. Ce problème 
important a occupé les plus célèbres géomè- 
tres , et nous devons dire que l'obscurité qui 
règne encore dans la connaissance des lois sur 
la résistance des fluides , empêche de le ré- 
soudre complètement. Frappés des avantages 
inappréciables qu'on retirerait du perfection- 
nement de l'architecture navale , de celle où 
le génie de l'homme peut faire encore de pré- 
cieuses découvertes , de celle qu'un grand 
souverain voulut pratiquer lui-même pour 
étendre sur son vaste empire l'éclat brillant 
des arts , la fécondité du commerce , le bon« 
heur de la civilisation ; vous auriez recherché 
parmi nos compatriotes^ celui qui connaît le 
mieux les lois de cette puissante architecture , 

celui 
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celui qui pratique avec plus de svccès les le- 
çons de nos grands maittës, et vous lui auriez 
offert à son tour , au nom de notre pays, des 
témoignages d'estime et de reconnaïssaiice. 
Nous pensons , Messieurs > que M. le Normand 
fils les eilt recueillis. La voix des marins expé- 
rimentés le met depuis long-temps au rang des 
premiers constructeurs français attachés au 
commerce^ Nous devons observer de plus , 
que c'est la longue expérience de ses ancêtres, 
les règles , les modèles qu'ils lui ont légués >, 
qui ont donné aux chantiers d'Honfleur la cé- 
lébrité dont ils jouissent , et que nous devons 
entretenir. M. Petel d'Honfleur , MM. Enault et 
Thiboult de Caen , auraient partagé vos suf- 
frages , et vous auriez aussi rangé ces habiles 
constructeurs parmi ceux qui honorent et en- 
richissent notre département. 

Tous auriez assimilé aux produits les plus 
précieux de l'industrie départementale, les sa- 
laisons d'Honfleur , qui donnent dii travail à 
4,000 personnes de toute profession , et qui 
accroissent notre commerce avec les autres 
contrées de la Fi:ance et avec l'étranger. E'art 
de la pêche maritime , soutien assuré de plu- 
sieurs états puissans , ceux du tonnelier , du 
cordier , du fabricant de filets , du toilier ^ du 
sâleur , du serrurier , du charpentier de na- 
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vire , vous auraient jetés successivement dans 
une surprise agréable par leurs détails ingé- 
nieux , par leur accord dans un espace limité , 
par leur activité extrême et par les secours ou 
les richesses qu'ils répandent ; la mer aurait 
été à vos yeux une mine abondante dont il 
faut favoriser l'exploitation avec empressement, 
et vous auriez voulu encourager la pêche en 
témoignant à nos commerçans les plus recom- 
mandablcs qui y prennent intérêt , et à la tête 
. desquels sont MM. Sémillon et Leroux , les 
égards , la considération que nous leur de- 
vons. Vous auriez surtout béni les adminis- 
trateurs bienfaisans qui , répondant à nos 
vœux, s'efforcent de détruire des dessins fu- 
nestes dont le but est de nouis priver de la 
partie la plus importante de la pêche mari- 
time , et de jeter une multitude de familles 
dans la plus profonde misère. Mais nous pou- 
vons espérer que nous aurons de nouvelles 
actions de grâce à rendre au génie puissant 
qui règle les destinées de la France , et nous 
conduit , par sa profonde sagesse, dans la route 
brillante que nous tracent les arts et Tin- 
dustrie. (i) 
Les parcs à huîtres établis sur nos côtes , 

(i) Le dëpartement du Calvados a obteuu , depuis ce rap- 
port, rordonaaace qu'il sollicitait. ( Note de iSiS. ) 
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auraient ramené slir eux votre attention. Cest 
dans ceux que M. Duclos-Hervieu y un de nos 
plus estimables négocians , a formés à Cour- 
seulles , que vous auriez connu d'une ma- 
nière détaillée l'art avec lequel ils doivent être 
construits et les précautions minutieuses qu'il 
iaut prendre pour donner à ce coquillage le 
goût , la cpuleur qui le font rechercher. La 
description exacte et intéressante que notre 
collègue , M. Lair , a faite de la pêche , du 
parcage et du commerce des huîtres dans le 
nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle , au- 
rait été pour vous un guide fidèle (i); et M. 
Duclos'Hervieu se serait présenté comme un 
des appuis les plus importans de notre pèche 
et de notre commerce maritime. 

Les beaux et nombreux troupeaux de Méri- 
nos , que M. le comte de Polignac a introduits 
dans notre département, et qui nous ont donné 
une nouvelle branche d'économie domestique à 
laquelle vous avez accordé de grands éloges , 
viennent de faire jeter à Outre-Laise , près 
Gouvix , les fondemens d'un lavoir où M. de 
Polignac doit enfin disposer ses laines à passer 
immédiatement de ses magasins dans les ma- 
nufactures. Cçt établissement nouveau , qui 
vous aurait déjà présenté d'excelleris produits , 

(i) Le mémoire de M. Lair est inséré dans ce volume. 



Digitized Ijy VjOOQIC 



( 3o8 ) 
et auquel deux laveurs expérimentés et îngé-î 
nieux sont attachés , offrent à nos cultivateurs 
et à nos fabricans un procédé parfait qu^ils 
pourront pratiquer. C*est ainsi que les lu- 
mières, les efforts et le patriotisme éclairé de 
M. de Polignac , nous ouvrent . à leur tour 
un avenir où il nous est permis de voir notre 
pays plus riche , plus heureux encore , par les 
progrès de Fagriculture et de Findustrie. 

Nous terminerons cette digression en vous 
rappelant les établissemens de Caen , de 
fiayeux , de. Vire , de Falaise et de Lisieux , 
où l'humanité recueille les enfans malheureux , 
qui n'ont jamais reçu les caresses de leurs 
mères , mais qui en sont récompensés par lés 
tendres soins que leur prodiguent à l'envî ces 
respectables sœurs , dans lesquelles la vertu 
nous apparaît avec tout son éclat. Ils ne sont 
' plus à plaindre ; soustraits à l'influence des 
exemples dangereux , leur temps est rempli 
par la pratique des devoirs rigoureux de la re- 
ligion , et par celle des moyens de pourvoir 
Un jour à leurs besoins. Leurs mains, formées 
peu à peu à l'exercice des arts , produisent 
souvent des objets dont la perfection étonne. 
On remarque , par exemple , le soin avec le- 
quel ces enfatis exécutent , à Vire et à Bayeux, 
les dentelles les plus difficiles et les plus dé- 
licates y qu'on fait entrer ensuite dans les ma- 
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gasins d'une de nos plus estimables maisons 
de commerce , celle de M. Tardif , où le mal- 
heur trouve toujours un appui , et l'indus- 
trie des encouragemens. Vous auriez donné 
partout, Messieurs, des éloges flatteurs aux 
maîtresses qui dirigent le travail dé leurs 
eufaiis d'adoption , et qui maintieiûient avec 
une douceur Angélique l'ordre nécessaire dans 
ces réunions ardentes et nombreuses y mais 
dociles. 

NOUS avons passé en revue , Messieurs , les 
produits remarquables de l'industrie propre- 
ment dite , de celle qui soutient immédiate- 
ment la force et le crédit des états. Il nous 
reste à vous présenter nos observations sur les 
beaux , arts , autre source inépuisable de 'ri- 
chesses et de bonheur. L'exposition est encore 
d'un grand intérêt sous ce nouveau rapport .; 
elle vous a prouvé que les beaux arts agran- 
dissaient sans cesse leur domaine parmi nous , 
qu'ils rectifiaient le goût et repoussaient ces 
ouvrages bizarres , monstrueux , trop . long- 
temps admirés et imités. 

Un dessin charmant , que nous aidons vu 
paraitre tout'àrcoup au milieu de F exposition, 
nous a montré que la main qui Va produit^ 
a su dérober à la nature dans les plus jolies 
fleurs , ses formes gracieuses , son admirable^ 
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coloris , ce pehuté , ce charme inexprimabh ^ 
qui désespèrent les pinceaux les plus sauans. 

Les traits (T un prince qui a daigné recevoir 
lui-même chez nous des preuves de notre amour ^ 
de notre fidélité ^ pour lui et son auguste fu" 
mille , ont été rappelés dans un autre dessin 
multiplié par la lithographie ,etoiila grâce , 
Ja hardiesse et la précision , ont été réunies 
d'une manière enchanteresse. 

Quelles que soient, Messieurs , les personnes 
qui ont daigné nous faire ces dons pré- 
cieux , assurons maintenant que le culte des 
beaux arts est enfin fixé parmi nous , qu'ils y 
seront protégés , qu'ils y recevront surtout 
les récompenses les plus flatteuses ^ les plus 
honorables. 

Vous avez remarqué ensuite , Messieurs , le 
portrait lithographie et étonnamment res- 
semblant y que M. Deshayes a fait d'une autre 
personne (i), dont le nom vivra long-tempsdans 
notre département, parce qu'elle nous rend 
cher le pouvoir éminent qu elle a reçu du Roi , 
parce qu'elle nous fait goûter les bienfaits de 
la paix profonde qui a suivi nos malheurs , 
parce qu'à sa voix tout s'anime aussi parmi 
nous , pour augmenter la gloire brillante et 

(0 M. le comte de MonilirAulf^ 
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durable que l'industrie et les arts ont donnée 

à la France. 

M. Deshayes s'est fait distinguer aussi , sous 
le n^.'73 , par ses vues et ses paysages , qui 
nous rappellent quelques-uns de nos beaux 
sites , ou des monumens précieux de notre 
histoire. Il a prouvé dans plusieurs dessins 
qu'il savait réunir à la justesse des propor-i 
lions , les lois rigoureuses de la perspective , 
et celles de la lumière , aussi impérieuses , 
înais plus étendues , et surtout plus difficiles 
k saisir. 

, M. Elouis nous a montré , sous le n**. 69 , 
avec quelle magie le pinceau peut faire revivre 
les traits des personnes, que la vénération, 
l'amour ou Famitié nous rendent chères. Noua 
n'oublierons jamais le portrait de notre esti« 
mable secrétaire , de celui dont on ne peut 
prononcer le nom sans penser à lunion des 
plus douces vertus , avec un ardent amour des 
arts; de celui enfin qui, par des soins et des 
peines infinies , a préparé la cérémonie qui 
nous rassemble. Cet autre portrait d'un vieil» 
lard , où M. Elouis s'est placé de bonne heure 
à côté de nos grands maître^ , rappelle un 
des nombreux motifs du choix que le gou-» 
vernement a fait de cet artiste distingué , pour 
enseigner chez nous Tart difficile du dessin ^ 
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fet pour veîUer à la conservation de nos mo- 
dèles. Empressons-nous donc d'offrir à M. 
Elouis des remercîmens pour le plaisir qu'il 
nous a fait , en nous donnant les plus beaux 
objets de son atelier. 

M. de Guer s'est montré d'une manière extrê- 
mement avantageuse dans les tableaux qu'il a 
placés sous le n*^. 208. Son portrait, qu'il a peint 
lui même, a satisfait beaucoup les artistes. Il a 
développé tout son talent dans une tête de Christ 
qui mérite de grands éloges pour le dessin et les 
couleurs propres au sujet qu il avait choisi. M. 
de Guer a prouvé par cet ouvrage excellent, 
qu'il était initié aux secrets importa ns de son art. 

M. Noury , dont la réputation a atteint depuis 
k>ng:-temps une grande hauteur parmi les artis- 
tes , vous a offert , sous le n^. 91 , des tableaux 
dont la composition facile et gracieuse , les 
groupes déterminés avec sagesse y les figures 
pleines d'expression ont été bien remarqués. 
L'intérieur d'une église et celui d'une maison 
de villageois où l'on projette un mariage , ont 
rappelé ces mœurs naïves des champs que Tes 
beaux arts ont souvent célébrées. M. Noury a 
exposé aussi d'excellens portraits. Lé sien et 
celui de deux auteurs populaires que nous 
kvons 'Connus 9 sont frappans de vérité et ont 

. été 
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été regardés avec empressement pendant toute 
l'exposition. 

M. Delavignea présenté, sous le n®. igS, une 
xniuiature qu'on a particulièrement remarquée 
pour la correction du dessin et la délicatesse 
du pinceau. Il a exposé aussi plusieurs autres 
productions où il a montré qu'il savait em- 
ployer le crayon avec un talent rare , et qu'il 
p^t donner à ses élèves d'excellens conseils 
et de bons modèles. 

Vous avez vu , Messîeui^ , sous le n**, loo ^ 
des portraits qui décèlent le talent supérieur 
de M. Malherbe pdUr rendre les sujets qu'il a 
choisis. Ami favorisé du bel art auquel il s'est 
consacré , son pinceau et son crayon peuvent 
toujours exécuter d\îne manière heureuse les 
compositions qu'il leur confie. Il nous a offert 
un Christ où il a prouvé qu'il s'était livré avec 
succès à l'étude de l'anatomie, qu'un peintre 
ne peut ignorer sans s'exposer à commettre de 
grandes erreurs. M. Malherbe s'eét fait remar- 
quer aussi pat un charmant paysage dessiné 
sur une pierre , et où l'on admire la précision 
et le soin avec lesquels le crayon lithographique 
a été employé. Désirons , Messieurs , que les 
presses nous fassent jouir davantage et sous peu 
de ce joli dessin. 

M. Maubant a marché sur les traces des 
2 i^o 
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artistes dont nous venons d'examiner les ou- 
vrages. Il nous a donné , sous le n^ io3, d'au- 
tres dessins , d'autres portraits qui ont été 
bien remarqués , et où le crayon et l'estompe 
sont employés avec une facilité et une vérité 
admirables. 

M. Lusurier a placé , sous le n^. 171 , deux 
portraits et deux excellentes études de tête. 
Celles-ci étaient déjà connues des artistes ,• et 
ils les ont revues avec plaisir. Vous les avez 
distinguées , Messieurs , par l'expression bien 
choisie des figures , par la bonhomie spîrir 
tuelle de l'homme et la finesse agréable de la 
femme. Les couleurs de ces productions sont 
vraies et bien fondues ,i^t le ton général en est 
très-agréable. 

Nous allons réveiller en vous , Messieurs , la 
vive impression que vous avez éprouvée en 
examinant les paysages expo^s sous le n*^. 1 14- 
Une composition pittoresque et toujours agréa- 
ble , une perspective rigoureuse, une fraîcheur, 
une vérité, une dégradation savante dans les 
couleurs , ont sans cesse ramené toutes les 
classes de nos concitoyens vers ces charmantes 
productions. Qui de vous , Messieurs , n'a pas 
été frappé du dessin correct de l'église de 
St.-Etienne-le- Vieux ; du coloris naturel des 
objets dans les tableaux des Gendarmes et de la 
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Porte 4es Prés ; de la disposition ingénieuse 
des autres paysages, et surtout du clair obscur 
et de la fidélité du dessin dans ces bocages que 
vous ne pouviez abandonner? Comme Ariette 
était séduisante en effet sous ce feuillage , dans 
ce site où la nature avait tout réuni pour 
.entraîner le père de Guillaume , et pour ac- 
complir les brillans destins de notre pays 1 
Que l'auteur de ces jolis tableaux ( M. le che- 
valier de Yauquelin ) , reçoive des témoignages 
de notre reconnaissance; que surtout son pin- 
ceau ne cesse cL'honorer chez nous les beaux 
arts avec le. même bonheur , le même éclat. 

Nous voyons , sous le n*^. 1 4o , deux esquisses 
lithographiques ( la vue de l'église d'Ëstréham 
et celle de la chapelle Saint-Siméon ) qui sont 
devenues bien précieuses pour les amis des 
beaux arts dans le Calvados. Elles rappellent 
des tilens supérieurs et surtout des titres à la 
vénération et à la reconnaissance publiques. Si 
l'auteur (i)> qui regarde notre pays comme le 
sien , n'était pas éloigné , et s'il avait connu les 
dons signalés faits è notre exposition par des 
mains qui nous SQpt ^us$i bien. chères , il au- 
rait accordé à /los instances dés ouvrages plus 
.importans. 

Xrojis têtes qui noua rappellent un des ma-» 

(i) M. le comte d'Houdelot. 
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gnifiques tableaux de David , nous ont mon- 
tré, sous le n®. aïo , que M. Jobert Taîné 
connaissait aussi les secrets délicats du crayon, 
qu'il savait rendre avec une précision et un 
sentiment exquis les objets les plus expressifs , 
les formes les plus agréables. 

On a remarqué M. Charles Jobert sous le 
n**. air, pour la verve et le goût avec lesquels 
il a fait de petites figures représentant des 
soldats sous les armes. Le même amateur a don- 
né un dessin lithographie et très-piquant d'un 
soldat russe recevant un ordre de son offi- 
cier. Ces productions , extrêmement agréables 
et pleines de vérité, décèlent un talent précieux 
qui , au point où il est parvenu , doit aug- 
menter sans cesse. 

Un autre ami des arts , M. Tartara ^ nous a 
présenté une scène attendrissante tirée d'un 
épisode du Génie du Christianisme. Toujours 
Âtala , Ghactas et le père Aubry intéresseront 
et fourniront à la peinture dès sujets pleins 
de* charmes. L'auteur du tableau n'a pu y 
donner la dernière main , et en consentant 
qu'il fut exposé aux regards, du public , M. 
Tartara n'a cédé qu'à de viv^ instances qui 
lui ont été faites. Passons donc sur les im- 
perfections légères* qu'on pourrait trouver dans 
cet ouvrage , et admirons les beautés dont il 
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brille. Nous pouvons connaître la verve fa- 
cile du même auteur , par un dessin lithogra- 
phie qui nous montre Fingal dans les airs au 
milieu des orages. Cette esquisse brillante a 
réuni les suffrages des at*tistes et est un des 
objets remarquables qu'on vous a présentés. 

MU^. de Ranville a orné l'exposition par un 
charmant paysage , dont les objets sont rendus 
avec un soin et une vérité étonnantes. 

Mil*. FEspagnol nous a fait un autre pré- 
sent , pour lequel nous devons lui offrir de 
vifs remercîmens. Sa charmante tête ^e Tatius 
est dessinée avec une intelligence , une préci- 
sion et une grâce qui pourraient la faire pla- 
cer à côté des dessins d'un maître. 

Le crayon soigneux et fidèle de Mil*. Dela- 
roque a rappelé , sous le n**. loi , le superbe 
Bélisaire dont l'école française se glorifie. On 
ne pouvait prendre un meilleur modèle , et on 
ne pouvait le suivre avec plus de succès. . 

Le portrait du général Lasalle , que l'Histoire 
a mis au rang des héros français , a été donné 
par Mm®. Dejeah et fait d'une manière extrême- 
ment heureuse, d'après lé beau tableau de notre 
célèbre Legros. Mm*. Dejean a donné encore le 
portrait d'un enfant endormi , auquel elle a 
conservé toutes les grâces du modèle que 
Greuse a laissé aux amis de la peinture. 
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M. Bomain de Banville , qui s^est parricu^ 
Jièrement occupé du dessin des fleurs , a 
fait connaître /par un tableau exposé sous \e 
Xi^. aao , qu'il avait atteint un haut degré de 
perfection dans cette partie de l'art ; ses rosés 
sont d'une vérité , d'un fini admirables. Il a 
présenté aussi des vues (le Fr^iincequi ont beau- 
coup intéressé. 

Plusieurs tableaux que M. Monin a offerts 
peuvent être rangés paymi les objets les plus 
beaux de l'exposition. On ^doit remarquer sur- 
tout une tête que l'amateur le plus éclairé s'em- 
presserait de faire entrer dans sa collection , 
quelque riche qu'elle fût. 

M. Prudhomme fils , qui n'est point étranger 
^u département que son père , notre estimable 
colique , honore depuis Ipng-temps , par son 
mérite , a envoyé de l'Isle-de-France un joli 
paysage, que vous voyez sous Iç n*". 198. 
On y reconnaît tine ipain très-exercée au- 
crayon , et unç connaissance bien raisonnée 
de la perspective et des effets de la lumière. 
Vous remercierez notre collègue pour nous 
avoir fait partager le plaisir que ce dessin lui 
a procuré. 

'Quatre miniatures placées sous le n**. lai » 
ont prouvé que M. Delgot pouvait rendre les 
sujets les plus gracieux. La tête de son enfant 
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est d'une fraîcheur , d'une expression qui font 
beaucoup d^ plaisir. Uue femme appuyée sur 
une harpe , a été aussi remarquée ; la pose en 
est naturelle et facile,rexpression convenable et 
le ton général des couleurs excellent. 

M. Canon s'est fait distinguer à son tour par 
plusieurs miniatures exposées sous le n®. gg. 

Le portrait que M. Robert Lefebvre , notre 
compatriote , a fait de lui-même , s'élève au mi- 
lieu de tous les ouvrages que nous venons d'e- 
xaminer, comme un modèle indiqué aux jeunes 
artistes , comme un but dont ils doivent s'ap- 
procher sans cesse s'ils veulent obtenir l'admi- 
ration publique. C'est-là qu'ils apprendront 
qu'un peintre n'est pas encore digne de ce 
nom, quand il ne fait que copier d'une manière 
froide et servile l'être animé, dont nous voulons 
voir Fa pensée dans tous les traits. M. Robert 
Lefebvre est au-dessus de nos éloges ; mais il 
sera sensible aux témoignages de notre recon- 
naissance. Il chérît son pays ; le don qu'il lui a 
fait de son portrait a prouvé qu'il ne l'a jamais 
oublié. 

Parmi les dessinateurs que notre département 
a donnés aux arts et aux sciences , nous nous 
honorons particulièrement de M. Turpin , de 
Vire , dont le pinceau fidèle , délicat et savant , 
est connu aujourd'hui dans toutes les parties 
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du inonde pour le dessin des plantes. Vous avez 
sous le n^. 248 , un ouvrage de notre compa- 
' triote , auquel la nature , qu'il a interrogé avec 
persévérance , a dévoilé des faits ioiportans , 
et a destiné un rang supérieur parmi les 
botanistes. 

Un autre taledt très-distingué qui s'est atta* 
ché à la peinture des minéraux , existe parmi 
nous , Messieurs. Voyez avec quelle précision , 
quelle vérité , quel ct)loris plusieurs échantil- 
lons ont été imités sous le n^. 167. De sa- 
vans minéralogistes ont admiré ces ouvrages 
précieux , d'habiles peintres ont été sur- 
pris ; la société s'empressera d'offrir de vife 
remercimeus à l'auteur , M. Léchaudé , notre 
coUègiiev • 

[Nous devons beaucoup regretter les talens 
de quatre artistes distingués qui honoraient 
notre pays et dont vous voyez quelques ou- 
. vrages sous les n***. 70 , 71 , 7 a et i36. Ce sont 
MM, Arthur de Hauterue, Ybert^ Fleuriau et 
Desacres. Jetons ici quelques fleurs sûr la tombe 
de ces habiles maîtres. Leurs élèves et leurs 
amis ne lés oublieront jamais , ils profiteront 
long-temps des conseils ou des leçons qu'ils en 
ont reçus. 

Vous avez remarqué deux gravures pleines 
de £entiment dont M. Gaugain , de Fontenay a 

' fait 
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fait présent aux amis des arts et qui sont expo- 
sées sous le n^. i45. C'est un des plus beaux 
omemens de l'exposition. Nous devons nous 
féliciter du retour de ce respectable et savant 
artiste qui , après avoir fait honorer le burin 
français chez l'étranger , jouira chez nous de 
5a réputation et de l'estinie de ses com- 
patriotes. 

Nous prions la société de donner des éloges 
et des remercîmens àM.Blouet^ à MM. les 
élèves du Collège Royal , à l'auteur d'une vue 
du Mont Saint-Michel,à M. Beaujour fils , à M. 
le Baron-Delisle , à M. Penhouèt , à M. Lam- 
bert de Bayeux , à M. Houel , à M. Desbor- 
deaux , fils aîné , à M. Seigneurie , à M. 
Drieu , à M. Reverdin , à M. Levêque , à M. 
Lamare , pour les jolis dessins qu'ils ont donnés, 
et l'intérêt qu'ils ont porté à leur tour à l'expo-? 
ûtion. 

Elle a encore été ornée par des ouvrages 
charmans de broderie, qui ont prouvé bien évi- 
demment ce que nous avons^dit sur les progrès 
des beaux arts, et fait voir combien les talens 
jse sont animés quand vous vous éte^ proposé 
de les fêter. 

. P armi les plus jolis ouvrages brodés que vous 

avez sous les yeux , vous disiinguez, Messieurs, 

ceux de Mir. Wilmer, dont Taiguille a rendu 

a 4i 
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avec un art heureux {Plusieurs fleurs d'àhe exé^ 
cution irès-dîfïlcile. 

Vous distinguez atlssl la fête dû j>oéftè Bfàl« 
terbe et râllégorie du Tëmà et de TAitiour , of- 
fertes par MlK PinéL 

Les dames de la Visitation , celles du cou- 
vent de là Charité et celles du Bon-Sauveur , 
méritent de grands remercimens pour les des- 
sins exposés sôils lès h***. 76, 84 et. a4o t et 
qu'elles 6ht fait exéduterpàrleursjeùnesélèVes. 
Us inoiitrënt la boiité des leçons dont ils sont 
le fruit. 

IVIIK AiiVrây , dont 6n voit un dessin 
sous le h^^ioR, a prouvé cju'elle pouvait es- 
sayer avec succès de t'éndre à Taiguille les ob- 
jets qui exigent toute la flexibilité du pinéëau , 
et que ses élèves reçoivent aussi d'excellente 
Uçons. 

MU*. Fauvel s'est fort distinguée dafasun 
dessin n^. gi , elle mérite des l^mercîmens. 

Vous n'avez pas vu sans ihtérêt le n®. 66 , 
ou des oiseaux ont été refaits avec des plumes 
cïètactièes; lé h**. 9/1 qui Vôtisr offre un très- 
joli sac ; brodé par MAi®. Wâtelfet ; le n^ 1 11 , 
où un mouchoir et un tapis font Voir à qaël 
point l'aiguille de l'auteur èbt eièt^cée ; le .n®. 
a3B oùMir. Miray a fait des chifflres de bro^ 
derie', dont lé fini et les formes âéganteà sont 



Digitized by VjOOQ IC 



( 3a3 ) 
très-remarquables ; le n'^. 94? j ^^ rnqnXre 
combien Mil®. Clai'a Paysant sait rendre çtvec 
grâce et délicatessie les sujets difficiles qu'elle 
choisit ; enfin , le n^. 1 1 x 9 où un charmant pa- 
llier et un tapis de pi^d b^odé , 4^Qèle le goût 
exquis de MU®. Dane. 

Vous voyez, Messieurs ^ dans de^iç médailles 
en bronze , exposées sous le n^. 123 et repré^ 
sentant un de nos princes ^ Mg^ le duc d'An- 
g9ujl(êine,et M. Denon, combien notre pays doit 
se glorifier d'avoir donné naissance à l'auteur 
distingijé de ces ouvrages , M. Desnoj^ers. La 
beauté, ejt )a correction du dessin, le fini del'exé- 
^tioi^ , le goût quia dfsposé l'ensemble ^ font 
ranger ces médailles parpii les ipodèles de la 

Le portr^Ât fsnj^TQfife de M* le m^rqjuis de la 
jPlacfepar M. Cauchy y devajt être aussji mis au 
iiomb^e d^s objejt^ px:édeu3c qw nxfu^ ^iputrons 
ayeç or^ieil aux , étrangers. ^. Cai^cby n'est 
poÛEU: notre co^^p^iote , e|t ce^tte^çceiate serait 
bie^ in^uj^s^te , s^ ^elle 46yaiit offrir tout ce 
qui , dans les beaui: arts , soutient ^'ho^neur de 
la France. Mais M. de Laplace , né dans le dé* 
partepisieiif , 4^y^t faire admattire à l'exposition 
Je bel QUf^ge 4p J^.-Caiichy y qgui {era connal* 
tre aux siècles à venir , l'imite révérée du 
Kewton frii^^sçais» 
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La médaille de Malherbe exécutée par M. 
Gatteaux , appartient de même à notre pays: 
C'est un monument que M. Lair , notre savant 
collègue , a élevé aux beaux arts> et surtout aux 
Muses françaises , et auquel M. Gatteaux a 
contribué par ses talens éminens qui le rangent 
aussi parmi nos plus célèbres artistes. Cette mé- 
daille devait donc paraître à l'exposition et nous 
devions témoigner de nouveau notre reconnais- 
sance aux personnes dont nous avons reçu ce 
présent. 

M. Faivre-Pîerret a exposé plusieurs cachets, 
où la finesse et la précision du burin sont 
Irès-remarquables. On distingue particulière- 
ment celui qui est destiné pour un des no- 
taires du département ; celui où l'on voit des 
armoiries réunies , portant d'un côté un Lion 
rampant , et de l'autre un Aigle éployé à deux 
têtes ; enfin celui qui offre , pour symbole , le 
berceau de notre illustre Guillaume. Il con« 
vient peut-être de remarquer que M. Faivre- 
Pierret est chargé de finir les médailles que 
vous allez distribuer comme des gages de notre 
reconnaissance. 

M. Boutilly a montré à son tour des cachets 
excellens , et a prouvé qu'il méritait la con- 
fiance du public. 

Quelque riche que soit le département du 
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Calvados en monumens remarquables , il doit 
reconnaître les efforts des artistes pour lui 
donner de nouveaux modèles , et il doit dis- 
tinguer éminemment M. Harou - Romain , 
qui a exposé cette année , les vues , lés coupes, 
les élévations de plusieurs édifices importans 
qu'il a projetés , et qui s'élèvent peu-à-peu 
sous nos yeux. Nous ne pouvons parcourir ici 
les beautés de ces projets , que nos premiers 
maîtres d'architecture ont approuvés , et que 
Tauteur a rendus avec tant de clarté , par 
un trait pur et un pinceau facile et hardi. 
Nous remarquerons seulement ici que M. 
Harou , auquel toutes les règles de son art , 
et surtout celles du goût et de la distribution 
fiont familières , a beaucoup contribué à 
faire disparaître chez nous les monstruosités 
dont nous nous sommes déjà plaint. Ce sont 
celles que Voltaire a peintes avec tant de 
vérité dans son temple du goût , code précis , 
mais brillant , des beaux arts , qui a préparé 
à son tour la renaissance de l'architecture 
simple , noble et gracieuse , dont ensuite les 
Percier , les Fontaine et les Durand nous ont 
donné de si beaux modèles. 

L'architecture navale et Tarchitecture civile 
ont paru à nos yeux pour faire accorder des 
éloges à ceux qui les ont cultivées avec succès 
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parmi nous. Mais il en est une autre , Varchi* 
lecture hydraulique , à laquelle nous devons 
aussi donner une grande attention. Les sciences 
physiques et mathématiques ont dû la précéder. 
Elle a été formée aussi par ces hommes sages 
qui préférant à des systèmes faciles et sédui- 
sans l'analyse que l'on a employée si heurçuse- 
ipeqt pour reculer les limites des connaÎ3sances 
humaines , démêlent; les faits , les classent et 
en tirent des règles sûres pour les applications. 
La science des lois que suivent les courants 
des fleuves ou de la mer , était peu avancée 
sous Vauban,et sous les autres ingé^ieursdu 
commencement du i8^. siècle; les anciens ne 
nous ont pas ti^ansmisles principes des sciences 
comme ceux des beauK arts, fé^te d'observa- 
tions faites avec étendue et discernem^it^te 
de maximes générales, les projets et Texécu- 
tion des travaux hydrauliques étaient souvent 
dirigés par un aveugle instinct qui entr«nait 
dans des erreurs , d'autant plus dangereuses , 
qu'elles étaient soutenues par des hommes qui 
dominaient leur siècle. L'hydrauilique n'est pas 
restée iipimobile de ijios jours , quapd toutes les 
autres sciences agrandissaient teur domaine , et 
y faisaient régner ces génies supérieurs, devant 
lesquels nous devons nous incliner : les écrits 
ou les leçons des d'Alembert , des Bossut , des 
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Lamandé , des Cessarts , des Lamblardie , des 

Prony et d'autres savans , ont fait déchirer 
depuis trente ans le voile sous lequel étaient 
les règles que les ingénieiu:s doivent suivre dans 
la direction des eaux courantes , ou dans la 
résistance qu'il faut opposer à celles de la mer » 
aux embouchures des fleuves , ou dans nos 
ports , et Ton a vu s'élever avec magnificence 
des monutnens hydrauliques , où brille aussi 
la puissance du génie des français. Cherbourg, 
par exemple , que nous avons sous les yeux , 
vous a offert des prodiges de Fart , et vous a 
souvent jetés dans l'admiration. Le célèbre 
directeur des travaux de ce port , M. Cachin , 
avait préludé chez nous ,en 1798, àsesv^^tes 
pr'ojetls par celui d'un canal de Caenà la mer^qui 
pourrait donner à notre commerce le débouché 
maritime que nous attendons avec impatience* 
Les progrès rapides de l'art , des exemples nou- 
veaux et remarquables avaient montré à cet in*- 
'génieur combien les vues présentées par ses 
prédécesseurs ppur améliorer la navigation de 
l'Orne , étaient défectueuses; combien on s'était 
mépris sur le3 difficultés qu'il fallait vaincre , et 
sur les dépenses qu'il fallait faire à rembôo- 
chure (i) , et il donna son projet qui fut ad- 

(i)Ce» projets eut «tç juges aux pages ïè et i3 , d'on rappoi^t 
imprimé que M. Gayaal , inspectenr général des pouls et chan|- 
sées , a fait au nom d'une commission, eu Tau 6 , sur les travaux 
de rOrae. 
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miré et approuvé. L'exécution en fut enfin'ar- 
rétéeen 1811 ; sur le rapport de deux autres 
célèbres ingénieurs , MM. Sganzin et Tarbé. 
L'architecture hydraulique , cet art si néces- 
saire pour le commerce et l'agriculture, a donc 
iait chez nous , et pour nous-mêmes, un grand 
pas que nous devions signaler le jour où 
vous voulez connaître tous les services 
rendus à notre pays ; et nous devions aussi 
vous proposer de payer un tribut de recon- 
naissance à MM. Cachin , Sganzin , Tarbé et 
Gayant , qui nous ont éclairés et nous ont 
garantis des erreurs dont nous étions me- 
nacés. 

Vous avez rangé vous*mêmes sans doute , 
Messieurs , au nombre des choses les plus in- 
téressantes , les plus instructives de l'exposi- 
tion , le nouveau Dictionnaire d'Agriculture 
que M. Déterville a donné aux savans. Ce 
beau monument appartient à notre pays , 
puisqu'il a été élevé au premier , au plus utile 
des arts par un de nos compatriotes , devenu 
en même-temps notre collègue. Vous avez reçu 
avec reconnaissance le présent qui vous en a été 
fait , et vous aimerez à donner des témoignages 
publics de votre profonde estime pour celui 
qui souvent nous éclaire dans nos recherches , 
«t applanit les difficultés que nous rencontrons. 

U 
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Les amis de la littérature française ont v\x 
avec plaisir , sous le n^ i48 , une superbe édi- 
tion des T^ettres de Mm®, de Sévigné , par M. 
Blaise,libraire à Paris,etnéprès de Saint-Pierre- 
#ur-Dives. Elle sort des presses de M. Didot 
aîné. £lle devait paraître à l'exposition , puis- 
. qu'elle est due aux soins éclairés d'un de . 
nos compatriotes les plus estimables , et 
qu'elle offre de nouveau un modèle inimita- 
ble , où notre langue se montre avec ses plus 
agréables richessses. 

Nous placerons parmi les produits dès arts 
tme lettre d'un jsoud- muet à son père. Com- 
bien cette production réveille d'idées touchan- 
tes sur Tinstitution d'où elle est sortie! Ce n'est 
plus la régularité , l'élégance des traits qu'il 
faut remarquer ; la main n'a produit qu'une 
^ faible partie du sujet de votre étonnement ; il 
faut admirer cette puissance de l'homme qui ^ 
sondant les profondeurs de l'entendement', à 
l'aide d'une analyse irrésistible , commu" 
inique à des esprits neu& , privés de louïe et da 
' la parole , le talent sublime d'enchaîner les 
'idées par le raisonnement , dé former des 
abstractions , et de se faire comprendre par 
des signes écrits. Une seule année a suffi à l'au- 
teut de la lettre pour porter ses facultés à la 
perfection où tous les voyez. Mais il était con- 
a 4-^ 
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diiit par M. Fabbé Jamet , notre compatriote ^ 
auquel chacun denous a payédepuis long-temps 
le tribut de reconnaissance qu'il mérite. La 
société tout entière s'empressera sans doute de 
lui en oftrir un autre dans cette circonstance^ 
au nom de Thumanité qu'il sert avec tant d'é- 
clat et de dévouement 

Nous devons des remercimens publics à M. 
le Roy^pour l'édition nouvelle de son Diurnal 
de Bayeux ; 

A M. Brée , de Falaise , pour ses jolies Heures 
du diocèse de Séez ; 

A M. Ghalapin , pour un puvrage intitulé 
Jeu 'du Whist j et doM l'éditeur a donné des 
preuves d'humanité aux indigens de notre 
ville , en leur destinant les profits de la vente. 
On doit regarder avec raison comme un 
^tnodèle , ustplan de Caen &it par M. Després , 
géomètre du cadastre. Ce plan précieux est 
un de ceux que l'iaudministration emploie pour 
''répartir les impôts,' et pour déterminer les 
'âlignemens des villes* 11 était impossible en 
' effet'de mettre dans le dessin une pkis grande 
netteté. La situation et les dûnensions . des db- 
'jets qui y scwt désignés , peuvent être connus 
avec une rare précision , et le juge qui peut 
fonder ses décisions sur des pièces ausin exac- 
tes , doit éprouver une grande satis&dtion. 
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Enfin , M. Berceau , connu depuis long^ 
temps par des vers gracieux el par des 
réflexions aussi solides qu'ingénieuses sur les 
beaux arts , s'est réuni à M« Benard pour 
vous présenter , sous le n^. 219 , une Romance 
où lès charmes d une poésie délicate et d'une 
musique harmonieuse se trouvent réunis. Cette 
pièce a été lithographiée à C^en. Elle indique 
aux musiciens un moyen prompt d'avoir un 
grand nombre d'exemplaires de leurs produo* 
tions« C'est ainsi , Messieurs , que tous les arts 
se lient ; c'est ainsi qu'ils se prêtent un mutuel 
appui , et font ensemble des progrès souvent 
inespérés. ' 

Discours de clâture prononcé par M. le 
Comte im VtirnEuvRi. 



Me SSIET7RS, 

Vous venez d'entendre les dive^rs jugemens 
portés par la Société réunie en assembléa gé* 
nérale ; vous avez saisi , sans dout^ , les mo* 
tifs qui les ont dictés ; et rendant hommage > 
leur impartialité , vous vous êtes convaincus 
que la tâche que la Société avait à rempfir 
était hérissée 4e difficultés. £n etfet, Messîein:^! 
s'il était d^itt M flatteur pour elle d'avoir à 
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récompenser le talent et le mérite, il était 
difficile et pénible de faire un choix entre des 
concurrens non moins zélés , non moins indus- 
trieux lea uns que les autres , se disputant 
la palme avec un égal avantage. C'était sur- 
tout pour la première médaille que la société 
devait s'armer de toute l'impartialité qui la 
caractérise , qu'elle devait s'isoler de toute af- 
fection , de tous sentimens particuliers, de tout 
souvenir , même du plus noble comme du plus 
«généreux dévouement. 

Le prix à décerner , avait à nos yeux 
un mérite plus qu'ordinaire. Fondé par un 
administrateur déjà cher à ce département , 
il devait rappeler , avec les qualités aima- 
bles qui le distinguent , l'encouragement et 
la protection qu'il ne cesse d'accorder au 
commerce , à l'agriculture et aux arts. 
Aussi , Messieurs , n'est-ce qu'après avoir mû- 
rement examiné les droits des concurrens , 
que la société a arrêté que si dans l'obli- 
gation de faire un choii , elle croyait devoir 
désignet MM. Leblond et Lange elle vou- 
lait en même-temps donner à MM. Bonnaire 
et Lecointe y une mention honorable et par- 
ticulière. 

.Un autre prix , Messieurs ; également flat- 
teur pour l'homme modeste autant qu'ha- 
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bile , auquel il est destiné , est celui que 
la Société a daigné me réserver à procla- 
mer.... La mécanique , quoiqu'occupant . le 
premier rang dans les arts , je dirai même 
dans le commerce , puisqu'elle est le mo- 
bile de ces fabriques , de ces manufactures 
qui enrichissant notre sol ^ la mécanique , 
dis-je , comparée aux autres objets de com- 
merce et de fabrication , était jugée leur 
être inférieure ; et déjà rayée du tableau , 
elle semblait ne pouvoir prétendre à au- 
cune récompense. Mais se pouvait-il , Mes- 
sieurs , que dans une société éminemment 
protectrice des arts , le génie de M. Rullié , 
le talent dont il a fait preuve et qui lui a 
mérit^ de la part de notre rapporteur un si 
bel éloge qu'il ne peut rien y être ajouté , 
ne reçût aucune distinction ; non , Messieurs ; 
aussi la société tout entière , regrettant de ne 
pouvoir rendre à cet artiste distingué une 
justice méritée , a-t-elle , par un mouvement 
unanime et spontané , voté en sa faveur et 
par souscription une médaille d'argent : quelle 
récompense plus flatteuse pouvait lui être 
accordée I 

Mais déjà , Messieurs , j'ai trop long-temps 
. tardé, et je me rends enfin au vif empres- 
sement qu'éprouve^t san» doute ceux qui vont 
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être couronnés ; qu'ils s'avancent donc et 
Viennent au milieu de leurs concitoyens , rece- 
. voir le prix qui leur est destiné , et qui est 
également pour la Société la phis belIe,comine 
la plus douce récompense de ses peines et de 
ses travaux. 
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NOMS 

I>ES rSR80KN£8 AUXQUELLES liA BOGlénfi A DiCEIUTé OEl 
MÉDAlUiES. 



Médailles d'Or: 

MM- 

l•^ pr/jr P. Leblond cl Langé , fabricans de Dcn-* 

telles , à Caen. 
.2«» pris;. TiREL , lab*. de Drap , à Blon , près Vîre. 
3^. prix. Le Cavelier-Moisson( Auguste), iabri-» 
cant d'Huiles , à Caen. mM 

Médailles d'Arg$ni* 
GonErnoY ( J.-B. ) y fabricant de Bonneterie, h Caen. 
L AMY ( Louis- Auguste ). et GAOTiER ( Jacques j , fa- 

brîcans de Vis à Bois , à Caen. 
Langlois ( Pierre- Joachim), fabricant de Porce*- 

laine , à Bayeux. 
RuLLiE ( François ) , Hôrlogrer-mécanicien , à Caen« 
Médailles de Bronze. 

DuMARAis et Compagnie , fabricant de Fromage , 

façon de Hollande , à NeuHIy , près Isîgny. 
CoùvÈRE ( Pierre ) , fabricant de Chapejiax blancs en 

bois de Saule , à Caen. 
YvER (Martial ) fab\ de Plomb de Chasse, à Caen. 
1[)ELA^^os ( Julien ) , fabricant de Faux , k Sl.>Man- 

vieu , près Vire. 
Mm®, veuve Pelier-Duverger , fabricant de Toiles 

de Coton ; à Condé-sur-Noireau. 
Verdant (Marin), Serrurieur-Maréchal , à Cacni^ 
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NOMS 

Par ordre alphabétique des personnes qui ont 
présenté des objets à V exposition , avec tindi-- 
cation du «®. da Catalogue où ces objets sont men- 
tionnés* 

MM. 

A LAZARD 5i ; Arthur de Hautcruc i36 ; Aubin père 
^5 ; Aubin fils §5 ; Auvray io6 ; Baudry i49 ; Bcau- 
jonr fils iS; ; Bélîssent 206 ; Bellamy 5o ;Bellançer 
26; Bellet 173 ; Beilard 219 ; Benard 182 bis; Ber- 
ceau 219 ; Bergboffer 21 ; Bertheaume i3i ; Beuron 
36; Biaise f 48 ; Blondel 53 ; Blouet 178 ; Bois- 
lambert 191; Bonel 55 ; Bonnaire i4; BouùUer 
162 ; Boutilly 108 ; Brcbam i83 ; Brée 179 ; Bré* 
montier i32 ; Brunon 35 : Bunel i38 ; Bynet 96 ; 
Canet 48 f GanWet 237: Canon 99 ; Carbonneaa 212 ; 
Cauchy 142 ; Cauvet i58; Chalopîn iSo ; Chamber- 
lîn i4; Château i5i ; Ghuquet 244; Costey i68. Cou- 
vens , Mm*?, de la Yisitation 76/ Mm**, de la Chante 

■ 84 ; Mm**, du Bon-Sauveur 240. Couyère 6 ; Da- 
memme 46 ; Danjou i5 ; Davois 194; Dechalou i3 ; 
De France 221 ; Deguer 208 ; I>e la Chaise i54 bis ; 
De la Fontaine. 127 ; Delgôt 121 ; Depaux 2i3 ; De- 
sacres 72 ; DesWdeaux 169 ; Desétables 3i ; Dcs^ 
frîéches 19 ; Deshaycs ^3 ; Desjardin& i53 ; Des-. 
longchamps 75; Desnoyers 123 ; Després 204 ; De- 

* tervflle 14? ; Doray 160 ; Drieu 233 ; Dufey i58 ; 
Dufour ao3 ; Dugast 214; Bumarai^ 7 ; Dubos ilfii 

Duck)s- 
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Duclos-Faysant a47 ; Dumont 22g ; Dupuy i^ • 
Dupuy 234 ; Durand a3i bis ; Daval ^22 ; JhxysX 
a46 ; Elèves du Collège Royal de Caen 49 ; ElJl^eK 
de l'école publique de la ville de Caen 177 ; Elouis 
69 ; Faivre-Picrrct i3o ; Fauvel l'aîné 86 ; Fauvel 
le jeune 87 ; Fauvel la jeune ( MU*. ) 9a ; Flenrîau 
71; Faucamberge 217; Fontenay 69 bis ; Fouché 54; 
Foucher 224; Foulnîer 8 ; Fouqueur io5 ; Gambéy 
père , fils et petit-fils io4 ; Gaugain i45; Gautier t; 
Gcrvais 116 ; Godefiroy 38 ; Gouré 11 ; Groult 3o ; 
Guillot aai bis ; Harou-Romain i56;Halbique 207; 
Hamelin 4a ; Hébert 193; Hervcy i34; Hugucta3i; 
Houel i54 ; Huby 118 ; HuUery 89 ; Hurel aoo; 
Jan^e 63 ; Jamet 79 ; Jobert ( Edme ) aïo ;• Jobèrt 
{ Charles) an; John-Dëtruissard 39 ; Juhel 186; 
Keller 59 ; Laberge ia6 ; Lafiresnaye 10 ; Lafaaye 
40; Laif-Beauvais i44 > I^ii* if^ ; Lamare iS^; 
Lambert iSa ; Lamouroux 119; Lamy i ; Lance 149; 
Lance i53 ; Lai^e 44 ; Lange r8t ; Langray 216 ; 
Laroqué lOi ; Lautour 309 ; Laval 39 ; Lavigne 195; 
-Lebaron i4i ; Leblpnd 44 ; Le C^mus a3o ; Le 
Cavelier-Moîsson 12 ; Le Cavelier ( Nie. ) 33; Le 
Caveiier ( Pierre ) 34; Le Cerf 4i ; Le Cointe 129; 
Le Comte-Breton aai ; Le Comte-Ravencl 228 ; 
Lecrêne 197 ; Le Danois 56 ; Lefevre ( Robert ) 249; 
Leflaguais 57 ; Legendre 18 ; Le Marescal i55 ; Le 
Moine 88 ; Le Neuf i58 ; Lepelit 174 ; Lepontoîs 
245 ; Le Preux 192 ; Le Roy 80 ; Le Roy 241 ; 
Leseigneur 128 ; Lcspagnol ( Mll«. ) i<»2 ; Le Tertre 
202 ; Levesque 236 ; Longpré 2o5 ; Lunel 32 ,• 
Lusurier 171 ; Luxembourg 182 ; de Magneville 
^23 ; Maheut ( Romain ) 3 ; Maignac ao ; Malherbe 
a 43 
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ioo;Mannoui7 aai ; Marguerie 62 ; Marie 227; 
Mariette a ; Maubanl io3 ; Mm«». *** 65, 68 , 78 ; 
94, 98 , ai8 , xa2 ; MIK *** 1 1 1 ; MM. *** 66, ii4., 
i35; liq , 167 , aiS ; Mîgnot 5a ; Mîray a38 ; 
Monnin aaS ; de Morand 45 ; Morand 199 ; Moraot 
a43 ; Morel 219 ; Morîze 90 ; Mulet 3? ; Noël i53 ; 
Noury 91 ; Noury 93 ; Faisant a47 ; Pelier , veuve 
Duverg^er a26 ; Penhouët i43; Petel 242 ; Petit aîné 
124 ; Pinchard 27 ; Pinel 176 ; Piolln 83 ; Pluquet 
85 f Poisson 201 ; de Polignac 16; Prudhomme 198; 
RanviUe ( MIK de ) 220 ; de Ranville 220 bis ; Re- 
verdin aSS; Rivière 190 ; RuUié 5 ; Salles iio ; 
St-Lég;ere 107 ; Samson 120 ; Seig^aeurie a32 ; Sc*- 
nécal i85 bis ; Société d'agriculture de Caen, i5o, 
i57 , 175 , i83 , 184 ; Sorel 125 ; Soricre 187 ; 
Sosson 144 bis ; Tardif ( Mm^ ) 221 ; Tardif a39 ; 
Tartara 196 ; Tbibout i63 ; Thierry père 221; Tirel 
22 ; Trilly-Boisard 188 ; Turpin a48 ; Yane^eon 
112 ; Vautier 221 ; Verdant 169 ; Vercl de Si- 
Ceran 60 ; Villemer ( Mil». ) Villeneuve i33; 
Welker 82 ; Wheatcroft 45 ; Ybcrt 70 ; Yver 170. 
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* INSCRIPTIONS 

Placées dans les Salies de l'Exposition^ 



Grande Galerie. 

Hommage rendu aux Arts par h Société d'Agriculture cl de 
Commerce de Cawi. ^ 

Utilitati publicûs% 

Ut vigeanl artes yarioque scientia cultu , 
Ut ait houos muiis ^ atrîa n<ffttra patent* 
£.T utilitate decus. 

Les neuf Muses sont sœurs , 
Et les beaux Arts sont frères. 

i'*. Arcade , à droite en entrant. Cette arcade ren- 
ferme les drips et autres tissus de laine. 

A Olivier Baaselin , né aux Vaux de Vire ,. pour avoir per- 
fectionné le moulin à foulon. 

a^. Arcade , renfermant les toiles et autres tissas de 
fil et de coton, 

A Cretonne , auquel on doit la fabrique de toile qui porte sou 
nom. A André Graiudorge ,néàCaen , qui le premier fabriqua 
eu France des toiles damassées. A Richard Graiudorge , né à 
Caen , pour avoir perfectionné le métier de haute-lisse. 

y. Arcade , renfermant les objets de bonneterie. 
A Touvrier ingénieux , né en Basse-Normandie , qui inve^ta 
le métier à'bas« 

i'®. Arcade, à gauche en entrant. Cette arcade ren- 
ferme des blondes et des dentelles. 

A Jacques Simon , né à Caen , et mort le 3i janvier l^^5 , • 
qui a établi là fabrique de dentelles dans cette ville. 
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a^ A&CADE, renfermant des blondes et de&denteUes^^ 
Le buste de M. Tardif l'aîné , avec cette inscription : 
A Tardif ( J. C. B. ) , n^ à Caen > U & août 1765 , pour avoir 

perfectionne la fabrique de dentelles. 

Au dessous dé rinscription sont déposées des dentelles^ 

de la fabrique de Bayeux , exposées par M. Tardif le jeune. 
3 . Arcade , inscription placée au-dessus d'un fusil à vent* 
A Marin Bourgeois, de Lisieux , inventeur du fusil à vent. 

SàhUi SSS XX.Z.TJ6TB3SS > 

Destinée à rappeler le soutenir des^ hommes qui ont 
honoré notre pays (i).. 

Au-dessous du portrait de Malherbe t 

A Malherbe , né à Caen , en i555.. 

Enfin Malherbe vint F ( Boîleau, ) 

Ce que Malherbe écrit dure éternellement. ( itfaMe/^tf. ) 
Malherbe d'un Héros peut vanter les exploiU. { Boileau^ ) 

Malherbe , de la France éternel ornement ^ 

Pour rendre hommage à ta mémoire , 

Segrais , enchanté de ta gloire , 

Te consacre ce monument.^ ( Serrais. ) 

La lorre de Malherbe inspira Lafonitaine. ( LegUgncur. ) 
A Duval de MondrainviUe , fondateur du palinod de Caen. 
— Au rétablissement du palinod. 

A Vic-d'Azir et aux hommes célèbres que l'école de mé- 
decine de Caen s'honore d'avoir vu naître. -^ Au rétablisse^ 
ment de l'école de médecine^ 

PoRTftAVrS BE I.A SALLE BSS ILLnsfllES^ 

Guillaume le Conquérant , né à Falaise en 1024 , mort 
-le loseptendsre 1087. — La Reine Mathîlde ^ morte ea 

(1) Poisse cette salle « formée à la hâte et d'^ne maniée passagère, êt^ 
remplacée à Caen par une autre qui sérail permanecte , et rappellerait le 
•ouvenir de tous ttûs grands bommcs dont on ne peut citer ici qu*unc^ 
tnin nombre. 
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loSB.»— Cdhapies ( Jacques De ) , médecin , néà Caen en 
x548 , mort en i6ia. — Bertaut ( Jean ) , poëte, né à Caen 
en i552 , mort à Çéez le 6 juin 1611. — Yauqueiin ( Ni- 
colas) des Yvetaux ,poëte, né h la Fresnaye près de Falaise, 
vers 1559 , mort le 9 mars 1649* — Macé ( Gilles ) , as^ 
tronomcy né à Caen en i5B6 , mort à Paris le 8 mars 
1637. — Halle (Antoine ) , poëte latin , professeur à l'uni- 
versité de Caen , né à Bazanville près Caen , vers iSSa , 
mort le 3 juin 1675. ^^ Bochart ( Samuel ) , savant , qui a 
long-temps habité Caen, né à Rouen en 1599, mort à Caen 
le 16 mai 1667. — Moisant-de-Brieux , fondateur de l'aca- 
démie de Çaén,né dans cette ville en 16 1 4, mort en 1674. 
•— Ségrais ( Jean Regnaul t de ) , poëte , né à Caen le 2^2 août 
1624 , mort le 26 mars 1701. — Cavelier ( Jean ) , célèbre 
imprimeur,. né à Caen, le 28 octobre 1624 > mort le i*'" 
juillet 1701. — Huet ( Daniel ) , savant , no à Caen en 
i63o,mortà Paris le 26 janvier 1721. — Varignon( Pierre), 
savant, né à Caen en i654 , mort à Paris le 23 décembre 
1722. — Porée ( Charles ) , célèbre professeur de Rhétori- 
que, né à Vendes près Caen en 1675 , mort à Paris , le 
XI janvier 174 1. — Porée ( Gabriel) , frère du précé- 
dent, secrétaire de l'Académie des belles-lettres de Caen , 
né dans cette ville en i685 , mort le 17 juin 1770. 
— Delalondc ( Richard ) , qui a consacré sa fortune et tous 
ses soins à la prospérité publique , né à Caen en i685 , 
mort dans cette ville le 18 septembre 1765. — Rouelle 
( Guillaume-François) , fondateur de la Chimie en France , 
né à Mathieu près Caen , le i5 septembre 1703, mort à 
Paris le 3 août 1770. — Rouelle ( Hilaire-Marin ) , frère 
du précédent, chimiste , né aussi à Mathieu ,1e i5 février 
17 18 et mort à Paris , le 7 mai 1779. — Moysant 
( François ) , professeur à l'Université , membre de l'Aca- 
démie de Caen , né à Audrieu près Caen , le 5 mars 27 35 
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et mort à Caên , le 3 août i8i5. — Moisson-Devanx 
( Gabriel-Pierre-François ) , botaniste , né à Cacn , le 6 mai 
174a f mort à Clopée près de cette ville , le 8 septeot^ 
bre 1802. 

MEDAILLONS. 



9- 



Basselin ( Olivier ) , inventeur du Vaudeville , né à Vire 
vers le milieu du 14*' siècle, et mort en 1418. — Oresme 
( Nicolas) , savant, né à AUemagrieprès Caen et mort eo 
1882. — Chartier, poète; né à Bayeuxen i386^ mort à 
Avignon en 1449. — Marot( Jean), poëte, né à Mathieu 
prés Caen en 1463 , mort en i523. — Bourgueville 
( Charles de j , sieur de Bras , né le 6 mars x5o4 , mort à 
Caen en 1593. — Daléchamps ( Jacques) , botaniste , né à 
Caen en 1 5 1 3 , mort à Lyon le i*'. mars 1 588. — LaFres- 
naye (Jean Vauquelin de ), né vers i534 et mort à 
Caen en 1606. — Roch - dç - Larivière ,. médecin , né 
à Falaise et mort en 160 5. — 2^acharie , moraliste , 
né à Lisieux vers iSSa , «mort à Evreux le 10 no- 
vembre 1661. — Patrix (Pierre) poète, né à Caen 
en i583, mort à Paris le 6 octobre 167 1.. — Boisrobert 
(François le méteil de)> poëte , né à Caen en 1592 , mort 
à Paris le 3o mars 1662. — - Laroque ( Gilles-André de ) , 
généalogiste , né à Cormelles. près Caen en 1597, mort à 
Paris en 1686. — Sarasin , poëte, né à Hermanville près 
Caen en 1604,^ mort à Pezenas en i654, — Savary 
( Jacques) , poëte j^ né à Caen en 1607 , mort le 21 mars 
1670. — Halle ( Pierre ), auteur latin, né à Bayeu^ 
en i6n et mort à Paris le 27 décembre 1689. — 
Tanneguy-Lefevre , savant , né à Cajen en i6i5 , mort à 
Saumurle 12 septembre 1672^ — Dubosc ( ]^ierre-Tho- 
mine), savant, né à Bayeux le 21 février i6a3 , mort 
en 1675. — Duhamel, mathématicien, né à. Vire en 1624, 
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«Mort à Paris le 6 août 1706. — Morin (Etienne) , savant^ 
né k Caçn le i*^. janvier 1625 , mort à Amsterdam le 5 
inai 1707. — Hamilton (Antoine) , néà Caeo.yers 1646, 
noort le 21 avril 1720. — Massieu ( Guillaimie ) , savant , 
né à Caenen 1675, mort à Paris le 16 septembre 1722. 
— - Malouin( Paul- Jacques), médecin , né à Caenen 1701, 
mort à Versailles le 3 janvier 1778. — Turpin (Henri- 
François ) , historien , né à Caen le i5 octobre 17 1 1 , mort 
à Paris le 10 septembre 1799. — Ducarel( André^oltée), 
savant antiquaire , né à Caen en i7i3 , mort en 1785- — 
Iieclerc-de-Bauberon( Nicolas-Fr.), théologien, né en 17 14 
à Meray ^ près Condé-sur-Noireau ^^pmort à Caen le 4 
décembre 1790. > — Robert, médecin, né à Hermanville 
près de Caen , vers 1732. — MalfilAtre ( Jacques -Charles- 
liOuis ) , poète né à Caen le 8 octobre i733 , mort à 
Paris le 6 mars 1767. — Thouret ( Jacques-Guillaume ) , 
jurisconsulte, né à Pont-l'Evêqye en août 1746, mort à 
Paris le 21 avril 1792. — Thouret ( Michel-Auguste), 
médecin , né à Pont-l'Evéque en i75o , mort à Paris. — 
Bayeux ( Georges-Mathicu-Nicolas-Denis) , né à Caçn le 
8 octobre 1762, mort dans cette ville le 6 septembre 1792. 
— Le Vasseur ( Victor-Gabriel ) , général de brigade , né 
à Caen le 7 mars 177a , mort à Valognes le i3 septembre 
1811 (i). 

Lettre de Mm*, de Sévigné , en date du 5 mai 1689 , dans 
laquelle elle fait l'éloge de la ville de Caen et de ses habi*- 

(1) Bepois la 4** expotition le dépArtemeni a perdu plusieurs hommes 
illustres , parmi lesquels il faut citer l'auteur de la mécanique céleste, 
3C. de La Place , n^ à Beaumont en Auge , ( Calvados ) , le s3 mars 1749 , 
«t décédé à Paris le 6 mars 1897. Tout récemment encore la mort vient de 
nous enlever M. Fresnel , né à Mathieu , près Caen. C^était le plus jeune 
de« membres de PAcadémie Royale des Sciences. On lui doit différtntes 
4écouvtrtt8 en malhématiques et le perfectionnement det pbares« 
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tans. ( Cette lettre est extraite âe la belle édition des let- 
tres de Mm*, de Sévigné , donnée par M; Biaisé , libraire, 
aé dans le Calvados. ) 

Dessin d'un projet de tombe monolithe , par M. Le Père, 
en rbonneUr de M« Blot , professeur au Jardin des Plantes , 
de Caeuw 

Dessin , par M. Léveillë , d'un monument funèbre élevé 
au Jardin des Plantes de Caen , en l'honneur de M. Des- 
itooueux , professeur dé Botanique , mort dans cette ville le 
i5 janvier 1801. 

Vers <x)MPosés paa des Poètes n^s daits le Calvados. 

Vers de MalherbA — Consolation à M. Du Perrîer 
sur la mort prématurée de sa fille : Ta douleur Du Perrîer 
sera donc éternelle! — Paraphrase du Psaume cxiiV : NTes^ 
pérons plus mon dfne aux promesses du monde. 

Vers de Bertaut à une dame qui , dans un accès de 
fièvre dont il était attaqué , lui disait que son mal venait 
de trop lire : Incrédule beauté , etc. 

Stances de Bertaut : Félicité passée , etc. 

Vers de Bertaut sur la résolution qu'il avait prise de ne 
plus aimer : Mais pourquoi me poudrai-je , etc. 

Madrigal de Bertaut ; Quand Je revis celle que tant 
j'aimai. 

Kève de Patrix : Je songeais cette nuit que , etc. 

Vers de Boisrobert : Eh quoi ! dans un dge si ten- 
dre , etc. 

Sonnet à M. de Charleval , par Sarazin : Lorsqu'Adam , 
etc. 

Vers sur l'inventeur de TEçt iture , par Brebeuf , mort 
en 1661 à Venoix, près Caen. 

Le Soleil fixe au milieu des Planètes ., par MalfiMtre ; 
Ode qui a remporté le prix au Palinod. 

VKms 
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'^tts tkiTS PAU DES Poètes viVaits , *és dà^s t« 
Calvados. 

Vers sur Caen , par M. A. F. Lebaiily^ né dans cette ville» 

Eloge des grands Hommes nés en Normandie , par' 
M. Louis Du Bois , de Lîsieux. 

£loge du Cidre , extrait du Poëme des Plantes , par 
M. René-Richard Castel , de Vire. 

L'Histoire , par J. J. F. M. Boisard, dé Caen. 

Vers sur l'Amitié et l'Hymen , extraits du Génie de 
i'JHomme y Poëme par M. Charles deChénedollé, de Viré. 

SalLÏ des MONlTHElrS. 

La Salle des Monumens renferme un grand nombre 
de tableaux , gravures et dessins des monumens publics 
anciens et modernes , exécutés ou projetés dans le Calva- 
dos., et indiqués au catalogue , à l'article de MM. Harou- 
Komain , Desprez , eta. 

Plusieurs Médaillonà en f honneur de nos grands artistes, 
avec cette inscription : Holsros alit artes. 

Fontenay ( J.-B. Blain de ) , peintre , né à Caen , en ï654. 

Toumlères ( Robert) , peintre , né à Caen , en t6'j&. 

Moussard , Jacques , archite'Cte ,né à Bayeux vers 1670. 

Brodon ( Michel ) , architecte , né à Caen. 

Brodon ( Guillaume ) , sculpteur , né à Caen^ 

Lasne ( Michel ) , graveur , né à Caen , en i^gS, 

Près de l'arcade renfermant la porcelaine de Bayeux , 
on lit cette inscription : Utile dûlci , et sur une charrue : 
Cet art est le premier, il nourrit les moTtcls : 
Dans Tenfance du monde il obtint des autels. ( TÂomas, ) 

Inscription placée sur des filets des pécheurs des côtes 
du Calvados. 

Jf la pèche du hareng, libre et non limitée pour tous les 
ports du fxy^aume. 

Oi 44 
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lo^cription «tt gros caiactères , placée au bas de la grande 

galerie : 

La critique est ais^e 

Et l'aïit est difficile. 



Oh n*a pas publié de rapport sur la S*. Exposition qui a eu lieu au moi*' 
damai t8ii. — Lé-Catàtègué delà 4*. SxpasitiOM ae trouw ches V. Poumv» 
et se vend au proHt des pauvres arUsaue, 



JjA Société d'Agriculture et de Commerce de Gaen « 
tenu, le 20 juillet x8i 9 , une séance extraordinaire dont 
le procès-verbal contient ce qui suit : 

Plusieurs membres font observer que la dernière expo- 
sition publique des produits de l'industrie départementale' 
étant terminée , et que la Société étant à portée de juger 
de l'efîetdes récompenses flatteuses accordées aux fabricans 
et aux artistes,^ elle devait offrir aujourd'hui , au nom de 
l'industrie et du commerce , des témoignages de la plus 
vive reconnaissance , . 

i^. A M. le comte DK Moutlivacxt 5 conseiller d'état, 
pi»éfet du département , pour la première médaille d'^r 
dont il a fait les frais et qui a été destinée pour encourager 
les fabricans de dentelles. M. le comte de Montlivault lais- 
sera à jamais da^s tous les oœurs des souvenirs profonds de 
sa .brillante adaûnistration et de sa vive sollicitude pour 
le booheur du ^département que le Roi lui a confié -, 

a<>. A M. le comte de YEVDEuvaE, maire de Caei^ et 
président de la Société , pour la seconde médaille d'or 
qu'il a donnée etqm a /été destinée pour la fabrication des 
draps. On n'oubliera point que les pensées bienfaisantes 
et généreuses de M. le comte 4e Vendeuvre- sont dirigées 
T0rs le soulagement des ouyriers utiles , et qu'il a voulu 
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atteindre ce but en honorant spécialement les grandes 
«ntreprises ^ oà L'infbrtune trouve le^seeours^lesplus effi- 
caces; 

30. A M. Jean-Baptiste Boniiair« , tin des premiers 
ncgocians de Caen , pour la troisième médaille d'or , qu'il 
a ofïerte et qui a ^té destinée à récompenser l'introduction 
des plantes oléagineuses et la fabrication des huiles dans 
le Calvados. M. Bonnaire a prouvé par son offre patrio- 
tique , que sa plus douce jouissance était de voir notre 
commerce , notre industrie , atteindre les limites étendues 
que'' le règne florissant et paternel dix Roi lui promet- 
tent; 

4®. A M. Pierre-Aimé Lair , pour les travaux pénibles 
auxquels il s'est livré pendant dix-huit ans , comme secré^ 
taire de la Société et pour les soins intarissables et le dé- 
Vouement sans bornes' avec lesquels il a dirigé non-seule- 
ment la dernière exposition ^.mais, encore toutes celles qui 
l'ont précédée. Le nom de M. Lair réveillera toujours le 
souvenir de toutes les vertus qui ornent le véritable ami 
du bonheur et de la prospérité de la France ; ce nom sera 
toujours révéré dans l'humble chaumière du malheureux, 
chez tous les amis des sciences /des arts, et dans tous les 
lieux où notre industrie s'anime et nous promet de nou- 
velles richesses , de nouvelle gloire. 

La Société a déclare par acclamadon qu'elle- parfà^àit 
vivement les sentimens des. m^mfofes.qtûiamaieût de'fen-^ 
tretenir ; qjue M. le comte de MontUvault, Ht. le comte de 
Vendeuvre, M. Bonnaire. et M. Lair seraient priés d'a- 
gréer les témoignages de ces sentimens , et que les motifs 
en seraient consignés dans le procès- verbal de la séance et 
rendus publics* 
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PROGRAMME 

DES PRIX PROPOSÉS PAR LA SOCIÉTÉ ^ 

VÀM SA SiAACX DU iS^FÉTAlXa ItSl^ 
rOUA LES MVLLKU&S xiMOIl^SS SDJS^ h'iSAX ACTUKI. D^ 

l'agrigultu&js ou galvasos, et sue les.pkefecxiokiii^ 
mens dont elle est susceptible. 



RAPPORT FAIT AU NOM D'UNE COBIMISSIOX, 

PAE M. PATTU. 



Messieurs.^ 

Jmes réflexions luinineuse& que M. Marc, 
notre collègue , vous a présentées dans la 
dernière s<?ance sur la nécessité de donner 
\ine nouvelle impulsion à Fagriculture du 
Calvados , vous ont portés à charger luie 
commission d'examiner cette question im- 
portante. Elle s'est eflforcée de vous satis- 
faire , et je vais avpir l'honneur de vous 
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éîEposer en son nom , le résultat de - ses re*^ 

cherches. 

Vous vous êtes convâmcus suffisamment 
que nos systèmes de culture peuvent être 
améliorés , et que nos campagnes ont besoin ^ 
de nouveaux guides. Vos tournées agrono- - 
iniques vous ont appris que la plupart des 
cultivateurs ne suivent pas encore les bons 
exemples que vous avez remarqués ou* don- 
nés vous-mêmes dans un petit nombre de 
lieux. Vous avez déjà découvert la cause de 
ces imperfections ; vous l'avez vue , sans 
doute , dans l'impossibilité où sont la plupart 
des propriétaires des fermes de concourir 
aux exploitaîtions , soit parce que leurs emplois 
bu leurs professions les tiennent éloignés , 
soit parce que leurs connaissances et leurs 
inclinations ne' sont point dirigées vers 
l'agriculture , et qu'ils sont trompés par les 
hommes à qui ils confient leurs intérêts. 
Vous avez probablement encore vu cette 
cause dans les baux , qui ne laissent souvent 
au fermier que le strict nécessaire , et dont 
les conditions faites dans des temps d'aveu- 
glement, et opposées aux perfectionnemens 
les udieux prouvés depuis par l'expérience , 
rappellent encore cet assolement triennal et 
gothique qui admettait des jachères. Vou$ 
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ravezr:pu' ^mir enfin, cette caisse affligeante 
dans les préjugés , l'irrésolution , la défiance , 
i'apathte.; qui font tour-à^teur mépriser les 
«iéthcdes Douvdles de cultiu'e) les trayau^ exé- 
cutés ayec plus d'ordre et.de promptitude, 
.et les soins vigilans qui préviennent de gran- 
des perteSry et font retirer les plus forts re- 
/veniis des capitaux . engagés. Je vais exposer 
sur . qela . le sentiment de notre respectable 
collègue I M. de M^gneviUe^.dont Jes obser- 
vationa^ sûrese , et le^ .réflexions,, profondes 
jettent .toujours y dans ,nos discussions , une 
vive darfcé* ,, 

, .«Xi^s progrès peu rapides que l'agriculture 
» feiit ehea; nous , a-.t-il dit^ tiennent êssen- 
» tidleo^ent^ suivant pipi, àla classe d'indi- ' 
» vidu^ qui.se livrent presque seuls à ce 
0» >geni:e d'industrie.. I^es cultivateur^ sont gé- 
» néralep^ient peu instruits, , quoiqu'avec 
» beaucoup .de bx)n seps, de: finesse, de ca- 
?» pacité^ lueurs. idées «e. se pprtçnt guères 
».au- delà du marché outils vont vendre 
j» leurs, récoltes qu leurs bestiaux^ Les m^- 
» leuiî$ ouvrages sur l'agriculture , les meil- 
» leurs Mémoires sur quelque point impor^ 
» tant de cçtte science leur sont absolument 
m étrangère , ils xne les .liraient qu'avec une 
9» prévention insurmontable. Réduits à leur 
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^' seule întelligeiice et à l'expérience de leur^ 
1$ voisins , il$ ne peuvent profiter que de 
» quelques succès isolés qui ont eu lieu sous 
» leurs yeux; mais qui sont d'autant plus 
» rares , que la prudence leur commande de 
» ne point exposer au hasard des essais ^ 
» leurs récoltes , sur ie produit desquelles ife 
» comptent pour payer leurs fermages. » 

Voici là position et le caractère d'une 
classe nombreuse , qui est devenue le plus, 
fort appui des sociétés, et qui ne peut être 
égarée sans qu'il n'en résulte des maux incal- 
culables. Qu'on n'espère pas cependant la ren^ 
dre jamais familière avec les grahds prinw: 
cipes de l'art ou de la scienée qu'elle pra*? 
tique ; quoique le célèbre Adam Smidi et 
d'autres savans , qui ont enseigné i'économie 
politique , aient pensé que l'agricultore n'exige 
j>as de grands talens , nous resterons couvain^ 
eus que Fart des Tessier^ des Thouin, det 
Huzard, des Yvart,des Bosc, des Davy est diffi- 
cile , et qu'on a dû même souvent' le rans- 
ger parmi les sciences les plus transcendsln- 
tes , lorsqu'il a donné la solution des proi* 
Mêmes d'assolement dont les difficultés et 
Hinportance ne soht pas assez connues. Il 
rie faut pas de grands talens ^ sans doute , 
ffour répéter une opération dans des cijf*^ 
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constances seml)lables , mais il en faut beau* 
coup lorsque des phénomènes , sujets au 
changement , abondent et viennent embar- 
rasser la voie qui mène au but proposé. 
C'est alors que l'on peut dire : heureux Te 
maître qui , voulant parcourir avec ses dis- 
ciples la vaste étendue des sciences, peut 
connaître toutes les lois de la nature ! 

Quoi qu'il en soit , nous devons nousafiOiger de 
ce que des agronomes distingués aient pensé 
que la France pouvait tripler la valeur des 
produits de son sol y en employant de meil- 
leures méthodes de culture , en perfection- 
nant les races des animaux domestiques , en 
employant des machines nouvelles ou mieux 
combinées. Il importe beaucoup que des re- 
cherches exactes découvrent promptement 
la vérité et les moyens de remédier au mal. 
L'industrie et les capitaux appliqués à l'agri- 
culture ont trop d'influence sur la stabilité 
des gouvernemens , sur là tranquilUté et le 
bonheur des peuples, pour différer encore 
ces recherches. Il appartient aux sociétés 
d'agriculture de s'y livrer et d'en hâter les 
conséquences. Ne sont-eUes pas établies pour 
^ire jaillir des relations continuelles que 
leurs membres ont ensemble, des lumières 
et des vérités que les hommes isolés ne 

pourraient 
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pourraient obtenir , et pour étendre en raêm^ 
temps' l'empire de cette vertu noble et tour 
<:bante , la bieRyeilla,nce , qui fait notre félicité 
du bien-être de nos semblables , et qui pér 
îiétrait de son feu divin Fàme des Henrt IV^ 
des Louis XVI , des Fénélon , des Parmenr 
tier ^ des Howard ? 

On ne découvre aucune trace de la Jbienr 
veillance dans ia recherche de^ procédés qui 
doivent être suivis de brevets d'inventi^p ou 
-aVutres privilèges. L'intérêt particulier e^ 
trop souvei^ , dans ce cas , le seul mQbUe des 
investigateurs; il craint toujours des yeUx trop 
Attentifs , il engendre la défiance , s'enferme 
•dans d'épaisses barrières , et relâche les liejas 
de ïa société. Cependant les gpuvernepaens 
sont forcés de l'employer , parce que toutejs 
les âmes ne sont pas entraînées fax les mê- 
mes passions ^ parce que tous les étajts ne 
sont pas dirigés par les ménies pi;|ncipes ; 
mais nous pouvons , chez noiis , oppps€;r ,^ux 
récompenses pécuniaires , l'estime , Ja repp^- 
naissance , l'admît^ation pour la bienvçijilîmce , 
quîoçut, mieux encore que l'intérêt, opérer 
des prodiges,, et dont nous devons aijp^i fa- 
voriser Iç développement. Elle nous attend 
dans nos campagnes , où ïa modestie 1^ 
suit presqi^e toiujours j elle est prête à jpou.s 
a "r '45 '' 
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Bttoiitrer des pt-océdés et des amélioraàbiis 
impoi'tans , à ndus donner de salutaires 
conseils , à noiis ouvrir les riches trésors 
d'une expérience acquisie par de mûres re- 
fluions , ou par des travatix dirigés avec sa- 
gacité. On peut assurer que le Calvados po^ 
sède un grand nombre de cultivateurs qui 
repoussent le mystère et qui d^irent ardem- 
ment dfe foire partag'er les faveurs dont ils 
jouissent. Ne sait-oli pais maintenant qu'en 
France les richesses sbnt souvent sacr^ées 
à l'honneur , au désir d'être utile ? ne voyons 
'nous pas une multitude de magistrats , 
d'faomimes publics y s'oûbUèr pour diriger et 
défendre les intérêts généraux de leur pa- 
trie? Pourquoi refuserions - nous de recon- 
naître que l'honneur et le désintéressement 
ont un empire plus grand , et qu'ils ani- 
ment tous les rangs et toutes les classes des 
Français ? kxi reste , qu'un cultivateur dé- 
couvre de nouveaux assolemens , plus propres 
que les anciens aux terres qu'il fait valoir; 
qu'il introduise dans sa ferme de nouveaux 
. fourrages , de nouvelles céréales , de nou- 
veaux engrais, ces améliorations ne poui*- 
ront dépasser les limites du canton qui ren- 
ferme des terres semblables , et à moins 
qu'une honteuse jalousie n'ait dépravé ce 
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cultivateur , il sentira, qu'en faisant participer 
ses voisins, aux 8U|^s qu'il aura obtenus ,. il 
ue diminuera, point ses profits ; il apercevra 
que l'accroissemjBnt des productions de ce 
canton resserré , devetiant insensible dans le 
marché général où, elles, seront versées , eUes 
conserveront toujours le même prix/ Nous 
pouvons donc espérer que nous aurons un 
grand npmbre de collaborateurs dan$ l'im- 
portante enjtrepris^ qup nou^ ajUons com« 
ijaencer. 

Vous entrevoyez peut-être déjà, Messieurs,. 
€jpe le projet, de les rassembler vous sera 
quelquefois présenté ; on vous f^^ra peut-être 
remarquer qu'un anglais, renommé 9 Mr Coke , 
néupissant et faisant discuter périodiquement 
six cents fermiers appelés de tQ^s, les comtés 
de l'Angleterre ,^ pour admirer et célébrer 
son brillant domain^ de Nor/olk, a trouvé 
upt des mpyens de faire faire, de nouveaux 
progrès à l'agriculture. Nous ne vojulons poiat 
rechercher les,, difficultés, que. ces. réunions 
pompeuses , trop courtes et ctmsacrées même 
plutôt au, plaisir qu'à la science, reacontre^ 
raient parmi n,ous ; mais il nous a semblé 
que dans la supposition où eUes pourraient 
s'y organiser sans peine , si eUes ne visitaient 
pas; successivem^t toutes les. ei^plpitatîons 
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remaf qtiablés , si des rapports dîsctirs^ , îti- 
suffîdatfis ou théoriques: remplaçaient des ob- 
^nr^tions directes recueillies sur les lieui 
méiùes^ et cpi donnent toujours de vives 
lumières ; si , enfin , les discussicms. n'étaient 
pas prolongées suffisamment , et rapportées- 
dans des prôcès^verbaux vendus publics , les 
travaux de ces assemblées seraient fort im- 
parfaits , et (ju'il n'en résulterait rieiï df utile- 
pouft le reste des cultivateurs. N'excluons pas 
les grandes assemblées agricoles qui , étant 
bien dirigées ^ pourraient ^ ^ns doute , rendre 
de bons services ; mais aujourd'hui , pré- 
férons des moyens phis simples et pl^s pi'o* 
près à nous fstire atteindre proinptement au but 
^e nous- nous proposons. La nation française 
peut parcourir toutes les parties de lat car- 
rière des sciences et des arts , sans plier sous 
une imitation servile ; elle est donnée trop 
souvent elle^-méme comme n^odèle ^ pour 
qu'on doute* qu'elle ne puisse toujours se 
frayer des voies qui lui sdent propres , et 
que ses tentatives ne soient , comme celles 
des autres peuplés , suivies d'un plein succès^ 
En réfléchissant sur les difficultés que nous 
devons vaincre dans ce moment , votre com- 
mission a pensé qu'il fallait étudier avant 
tout , aveQ beaucoup de soin, l'état actuel de 
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notre agriculture , et vous en présenter ua. 
tableau fidèle et comparatif. Chaque royaume 
a des provinces ^ chaque province a des can- 
tons , chaque canton a des fermes , où l'on 
voit des modèles d'exploitation. Vous en verrez: 
donc, Messieurs , dans ce vaste tableau^ et 
vous désirerez qu'ils soient promptement îmi* 
tés , ou que les inégalités de nos ctdtures 
disp^aissent pour faire retirer les plus grands 
bénéfices des capitaux déjà confiés à la terre ; 
c'est le premier pas que vous voudrez qu'on 
fasse , puisqu'il n'entraînera point les culti- 
vateurs dans des essais incertains , ni dans 
des dépenses nouvelles. Vous remarquerez 
avec satisfaction que les règles et les conseils 
propres à rectifier les exploitations défec- 
tueuses , pourront être enfin puisés dans 
des entreprises destinées uniquement à pro- 
duire des bénéfices , sans qu^elles Soient sou- 
tenues par des encouragemèns , des sacrifices 
ou des prestiges. Les erreurs de l'antique agri- 
culture dîsparaîtrorft , et l'on aura confirmé ou 
développé davantage les principes de la chi- 
mie agricole et de récônomie domestique , 
qiuand on aura mis au grand jour des fermes 
bien ordonnées , où Ton trouvera quelquefois , 
à côté des chefe-d'œuvre de littérature ^ les 
ouvrages des Olivier* de Serres , des Duhamef, 
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<Ics Le Berriays , des Chaptal , des Yvart , de^. 
François de Neufchâteau ,. des Silyestre. Vous 
saurez en même-temps pourquoi Ton n'a point 
encore voulu recevoir chez nous des plantes , 
des animaux, des assolemens., des .méthodes , 
^es machines qui oat ailleurs une vogue entraî- 
nante , mais qui ne s'accommoderaient point 
avec notre' sol , avec les moyens.qui nous sont 
propres , ni avec notre commerce. Ce sont 
des cultivateurs , dont la prudence et l'in:^ 
traction ne pourront être mises en doute , et 
qui auraient peut-être déjà fait des essais inr 
fructueux , qui fourniront ces précieux* renr 
seignemeus y et qui contribueront ainsi à 
donner une meilleure direction aux efforts 
des écrivains et aux bienfaits du Gouverne- 
ment. Vous serez donc satisfaits. Mais si nous 
réunissons dans la pensée nos fermes tes 
plus rem^quables, nous en composerons une 
qui sera véritablement la grande ferme mo- 
dèle , que plusieurs d'entre nous ont dé- 
-sirée , et où nous trouverons tous les sols, 
toutes les plantas , tous les animaux , tous les 
instrumens , toutes les méthodes de nos con- 
trées , sous la direction des homntes les plu* 
expérimentés et les plus actifs; on y trouvera 
aussi des travaux où régneront éminempoent 
l'ordre , la vigilance , l'économie > si néce*- 
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sàîres pour faire fleurir les grandes entre- 
priseis. On admirera , dans ses ouvriers , l'in- 
telligence , l'accord, la docilité , l'ardeur qu'où 
aura déjà remarques avec enthousiasme dans 
les équipages de nos vaisseaux , dans les ateliers 
de nos grands travaux publics , de nos mines 
et de nos brillantes manufactures des villes 
maïs qui contrasteront avec la nonchalance , 
l'inaptitude et la rusticité sauvage des ouvrier^ 
des autres fermes , machines désolantes qui 
attendent encore , de Tactive industrie , l'âme 
qui doit les animer. On trouvera , enfin , dans 
notre grande ferme , les baux les mieux con- 
çus , ce^x qui , sans nuire aux intérêts, dqs 
propriétaires , donnent aux fermiers toute là 
liberté possible pour faire des améliorations , 
et aux juges , toutes les lumières dont ils 
ont besoin pour prévenir ou terminer des 
dilFérens ; et si quelqu'un doutait des faits 
rapportés , une course de quelques heures , 
ou d'un jour au plus , lui suffirait pour s'é- 
claircir et pour se mettre à portée de re- 
cueillir complètement , à son tour, les avan- 
tages qui lui seraient offerts. 

Le tableau que nous sollicitons exigera de 
longues méditations et des recherches faites 
avec le soin , le calme et la persévérance qui 
produisent le» ouvrages véritablement utilesi. 
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L'-auteur ,sera forcé de visiter les fermes les 
plus remarquables , dans le plu$ gra^d détail , 
iet de se concerter avec les meilleurs culti- 
vateurs j pour obtenir des résultats exacts et 
numériques. Votre commission n'exige ce^ 
pendant rieu qui n'ait été déjà , fait. Arthur 
Young , et des agronomes français distingués 
qui ont enrichi les mémoires de la société 
centrale d'agriculture de Paris ., ojat donné^ 
dans les voyages qu'ils ont écrite ^ plusieurs 
bons exemples qu'on pourra suivre. 

Noiis répéterons sans cesse que Iç travail 
demandé devra être eutiêrement. dirigé vers 
la pratique ^ et présenter des faits incontes- 
tables. Cependant vous verriez , sa^ns doute , 
avec plaisir , que les concurrens fissent re- 
marquer les perfectipnnemens dont nos pre- 
mières fermes elles-mêmes seraient suscep- 
tibles , soit par de meilleurs systèmes de 
culture sans augmentation de dépenses , soit 
' par des accpoissemens qui exigeraieut de nou- 
veaux capitaux. Ces concurrens seraient s^prs 
obligés de prendre , dans d'autres dèparte- 
'mens où dans les pays étrangers ,.les modèles 
qui serviraient aux comparaisons, pu de s'ap- 
puyer sur des principes théoriques. Comme 
cette partie du travail ne couviendrait point 
aux cultivateurs ordinaires , et qu'elle n'en- 
traînerait 
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tlrahierait pas toujours une conviction èil- 
tière chez tous les lecteurs , il conviendrait 
tju'elle fôt rejetée dans des appendices. Si 
«lie pouvait un jour donner lieu à des amé- 
liorations générales dans le département , elles 
seraient présentées à leur toUr dans la ferme 
Hiodèle fictive , où rien iie doit être adinis 
qui ne sdit tiré d'une pratique bien éprouvée 
chez nous par l'intérêt particulier. 

En réfléchissant sur le tableau que nous 
obtiendrons , vous ^emarque^ez , Messieurs , 
qu'il pourra foire connaître les étals succes- 
sifs -de notre agriculture , si Ton recompose 
ou si Ton rectifie périodiquement la grande 
ferme modèle. Nous y aurons recours , pour 
savoir si les fermes particulières , qui auraient 
été distinguées , auraient conservé leur pré- 
éminence j et si d'autres, mieux dirigées qu'el- 
les ne le sont aujourd'hui , ne devraient pas 
être préférées à leur tour. Le même tableau 
servirait aussi pour désigner les agriculteurs 
qui mériteraient la confiance publique ou 
celle de l'administration , ^t qui pourraient 
composer des conseils où lés grands intérêts 
de l'agriculture seraient défendus et réglés. 
Ecoutons encore sur cela M. de Magneville. 

« Le moyen le plus efficace , dit-il , et qui 
» influerait le plus généralement en France 
2 , '46 
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» 9ur la prospérité de l'agriculture ^ /ferait de 
9 ne pas se borner à Itd donner de vaînei 
9 louanges , à l'appel^ le premier , le plui utik 
V des arts ^ mais à honorer > à récompenser 
» l'agriculteur» Que la .^aoble càrri^e qu'il ^ 
» parcourt lui «Qitj cômipiéè pour parvenir 
y aux faoï^neur^ , m% digi^ités i aux exàploi& 
» Peut^re même s^ait-il bdn que cette dasse 
» utile et respectable c^t^ ain» que le comM» 
)» merce y des représelitaas çés daiisles côn- 
» seils du Gouvernement ? Alors on verrait l6 
j^ guerrier y le magistrat ^ Tadministrateur f 
^ après de longs et pénibles travaux , venir 
p se reposer au milieu de ses champs , et peiir> 
9> ser avec délices qu'en les cultivant il ser^ 
« utile encore à sa patri^ , qui lui en tiendra 
» un compte honorable; Il s'introduirait,daïi& 
y> ]a classe des cultivateurs un grand nombre 
» de personnes instruites ^ et dégagées du jpug 
» de la routine et des préjugés, qui pratique* 
» raient ce qu'dles auraient remarqué de bon 
» dans leurs courses lointaines , et leurs ex«>~ 
3» ploitàtions deviendraient des fermes meo- 
» dèles , seuls livres que les cultivateurs ai* 
30 meraient à consulter. Mais il n'appartient 
» qu'au Gouvernement, ajoute M. de Magne»' 
» ville, d'examiner à fond cette importante 
» question. » 
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Si VQ«9 déair}ez cependant ^ Momears • o^ 
ffir Yous-mémea dès ce moment , des témoi- 
gnages particuliers de considératioîi à nos 
cultivateurs les plus distingués , ce désir ppur- 
rait être satisfait. Le rapport authentique du 
voyageur agronome exposerait y pour ainsi 
dire ., à vos yeux t6us les objets qui pour- 
raient être reçus au concours; vous seriez 
à portée de balancer tes droits de chacun ; 
vous feriez enfin , pour Tindustrie agricole , ce 
que vous avez fait poui* Findustrie manu-» 
facturière dans led exportions de ses pro- 
duits j et ce q;ui a fait ranger depuis long-temps 
M. Lair , auteur du beau projet de ces expo- 
sitions y parmi les hommes que notre pays doit 
honorer à jamais pùur les services éminens 
qu'ilslui ont rendus. 

. Nous pourrions ajouter ici qu'après avoir 
vivifié l'industrie manufacturière et Findustrie 
agricole , vous voudriez , sans doute y étendre 
les mêmes mesures sur le commerce , car ^ns 
lui les premières industries ne peuvent sub- 
sister y et nous reconnaissons qu'il est une des 
plus grandes sources de gloire et de prospérité 
pour les Etats. Vous compléteriez donc voà 
travaux , en présentant plus tard , à la con- 
sidération publique , les commerçans qui au- 
raient multiplié nos échanges y et rendu par. 
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là notr& sol plus productif y nos mamifectii^ 
res plus nombreuses et plus perfectionnées ^ 
et leur produit d'un plus grand prix. Tous, 
nos travaux seraient ainsi fondés sur les mé-^ 
mes vues; ils auraient cette unité j cette liaisoi» 
si nécessaires pour produire de grands biens 
dans les sciences , dans les arts*^t dans Fad^ 
ministration. Pourrais-je remarquer que vous 
auriez en même temps fait paraître 4^ nou-^ 
veaux matériaux pour l'histoire de notre corn- 
merce , dont M. l'abbé de la Rue a déjà tei^ 
miné une partie depuis long-temps , et que 
vous avez écoutée dans une de nos séances ,. 
avec cet intérêt qu'inspirent toutes les pré- 
cieuses productions de la même plume ? 

.La description détaillée et raisonnée de 
nos meilleures exploitations agricoles , sera - 
principalement destinée aux cultivateurs tar- 
difs qui ont besoin de conseils ou de lu- 
mières pour atteindre leurs voisins. Elle . 
sera lue avec intérêt ^ parce qu'elle sera claire^ 
parce qu'elle n'aura point de ressemblance 
avec Içs traités fondés trop souvent sur des 
théories obscures ou incomplètes. £t si l'on 
persistait à soutenir avec un des traducteurs 
du célèbre ^rwan , que le cultivateur ne 
lit jamais et qu'il est incapable d'application^ 
nous le ferions observer dans les tribunaux^. 
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dans les expertises , dans les conseils de (sh 
milles , dans les discussions qui précèdent 
les baux ou les ventes ^ et Ton serait bien-^ 
tôt convaincu que des écrivains et même 
des hommes d'état l'ont jugé avec trop de pré^ 
cipitation : il Ut chez nous sans éloignement, 
il lit même ^ avec iUne attention opiniâtre ^ 
les écrits les plus informes et les plus dif* 
fus , lorsqu'il croit pouvoir y puiser les 
moyens de défendre ou d'améliorer ses biens. 
Nous sommes donc convaincus que si ràgri** 
culture pratique n'a pas fait encore tous les . 
progrès qu'elle aurait pu faire , on doit plu- 
tôt s'en prendre aux méthodes d'instruction 
qu'à l'intelligence des cultivateurs. N'a-t-on 
pas coutume de regarder comme des esprits 
distingués, ceux qui, sans maîtres, avec le 
seul secours des livres , apprennent le droite 
la chimie , la physique et même les mathé«< 
matiques? N'est-ce pas cette opinion qui a 
fait fonder des chaires , par lesquelles on 
supplée à l'insuffisance des traités élément- 
taires , dont on se plaint sans cesse ? Corn* 
ment veut-on donc que le cultivateur ordi- 
naire , n'ayant que des traités qu'il ne peut 
entendre sans de longs développemens, devine 
la nature et l'action des corps qui . facilitent 
on contrarient la végétation , et qui varient 
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sciivaht lés cantons et même suivant les f er^ 
mes; qu'il préserve ses animaux domestiques 
des maladies imminentes, qu'il domne à ses 
instruméns , à ses machines les formes et les 
dimensions les plus avantageuses ? Comment^ 
enfin , peut-il pénétrer seul dans les mys- 
tères de ht nature , qu'on entrevoit à peine 
après de laborieuses études faites sous des 
maîtres habiles ? S'il çst alors forcé de res- 
sembler dans ses cultures aux empiriques ^ 
qui traitent de la même manière tous les 
sujets j sans s'informer de leur constitution, 
de leur âge, de leurs habitudes, de leur 
régime , doit-on l'accuser des imperfections 
de la société ? pourquoi lui refuse*t-elle le^ 
guidés expérimentés et prudens qui de- 
vraient toujours être disposés à le secourir ? 
En vain des hommes instruits , apôtres zélés 
de l'art que vous voulez rendre plus floris- 
sant , arracheraient quelques erreurs de loin 
à loin , dans des entrevues amenées par le 
hasard ; ces efforts généreux , dont notre 
savant collègue , M. Dominel , nous a donné * 
un exemple récent dans dés entretiens pu-'^ 
blics, sur la culture des arbres fruitiers, 
ne pourraient suffire aux* besoins des cam- 
pagnes , et nous voyons de plus en plus 
qu'il est instant de s'occuper efficacement 
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Mais examinons avec soin , Messieurs, 
les ert-eors et les préjugés que nous voulons 
détruire ^ remontons à leur source > nous ver«» 
rons peut*être avec surprise qu'ils doiveAl 
être attribués à des hoinmes (]^i, par leur 
grande préénùnence y et surtc^ut par la mt^ 
giè de leur styfe ^ ont égaré leur sièdb* 
Oetille ne js*^£force t-il paâ de nous faire 
applaudir à un édit dé Ûément XI, qui 
i:QnserVait ^Incinération des terres dans lei 
càmpîagnes de Home ^ parce que icette oipén 
ration avait été recommandée ^ sfins aucunci 
distinction de terrain y par les GéorgiquQs dâ 
Vii^ile 9 poème diyitf ^ i9tiais tritité défectueux , 
suivi trop souvent dans les études ordinmres ?, 
Sfo voyons* nous pas un grand nombre dft 
cultivateurs expliquer toiujoûrs ^ . comme 1^ 
aavans renommés qui ont: précédé Ijavoisîer ^ 
€t qui se sont placés pârtni les grands écr^^ 
Tàiâs y les phénoiai^nes de Tair et de la vér 
^tatioUy ^ se cdn(kune da^s leur cujlturo 
suivant ces fausses opinions? Que dirons-^nou^. 
de ces précités antiques dont f édat séduit 
l'esprit ou r^ousseila raison , et qui font croire^ 
que la terre peut recouvrer , dans un refiios pé- 
riodique , faltment dé la végétation y les engrais? 
Désirons donc quj» r<Na emiploiûi pour rame9er. 
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la vérité, des moyens aussi puissan^t qûé cetix 
qui ont fondé l'erreur; opposons au génie égaré 
par son audace et son impatience y celui qui , 
plus soumis aux lois de la nature , a su les 
découvrir et en miesurer Fétehdue. Entou* 
rons-Ié des hommages auxquels sa sublime 
origine lui permet de prétendre ; qu'il puisse 
développer avec magnificence sa force créa-* 
trice ; qu'il puisse jeter sur lés voies épi- 
neuses de la vérité , des clartés nouv^es qui 
la rendent accessible à tous les esprits , et 
nous en recevrons les. bienfait» que 1^ ja- 
louse antiquité ne voulait tenir que de ses 
Dieux» f 

. Vous avez aperçu déjà > Messieurs, que 
le rapport .de notre observateur agronome 
nécessitera des recherches longues et. péni- 
bles ', et qu'il méritera des honneurs distingués. 
Votre commission a dû vous présenter des 
vues à cet égard* Elle a pensé qu'il conve- 
nait de suivre l'usage général des modèles 
savantes qui accordent des prix pour les 
ouvrages utiles qu'elles ont demandés ^ et 
BOUS avons l'honneur de vous proposer d'of- 
frir une gerbe d'or de douze cents francs 
pour le meilleur rapport qui «vous sera re • 
mis. Cette somme peut être formée par des 
souscriptions de dÛL {rancs» yous d^erau- 

nerez 



Digitized by VjOOQ IC 



(369) 
ïïe^e!^^le ilôrtibre de celles que la Société prén« 
dra à même les fonds votés pour elle par 
le conseil général du département. Elle doit 
donner Texeonple et se placer la première 
aur la liste des souscripteurs. Mais lorsque 
nous voyons de tous côtés l'admirable essor 
que {M*ennent tous les genres d'industrie sous 
le sceptre auguste et protecteur rendu à nos 
vœux ; lorsque nous voyons les grands inté- 
rêts du département , soutenus dans le con- 
seil général avec une sollicitude égale à celle, 
des pères de famille pour leurs enfans les^ 
plus chers ; lorsque nous nous rappelons 
Fenthousiasme qui régnait dans la dernière 
fête où vous avez décerné des honneurs à 
nos manufacturiers les plus habiles ; lors- 
que cette enceinte retentit encore de ce bril- 
lant discours qu'un noble amour de la France 
et des arts utiles , inspirait dans cette 
fête à M. le comte de Montlivault y et qui 
sera gravé dans nos cœurs , avec notre res- 
pect et notre reconnaissance pour les dé- 
positaires des desseins profonds de Sa Ma- 
jesté ; lorsque M. le comte de Vendeuvre , 
qui nous présidait alors , continue d'entre- 
tenir parmi nous , comme Maire d'une des 
principales cités du Royaume , cette vivç ar- 
deur pour l'étude des sdences et des arts 
• '2 /»7 
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qui ranime lui-même ; lorsque nour sommes 
près de voir dans le cabinat d'histoire na- 
turelle j fondé par cet administrateur , une 
abondante collection de minéraux , d'ani* 
maux et de plantes , qui fera connaître les 
richesses que le département peut ofifrir aux 
sciences et aux arts ; lorsque M. le comte 
de Montlivault vient de proposer aux sa- 
vans , au nom du conseil général , une imr 
portante et honorable récompense pour U 
meilleure histoire du Calvados , tirée de nos 
anciens monumens ; lorsque les hautes qua« 
lités de notre fondateur j M. de Fontette , 
reparaissent dans son fils avec un nouvd éda^ 
pour présider encore à nos travaux ; lors- 
qu'enfin nous voyons se prc^ager dans toutes 
les classes , votre ardait patrîotisisie et votre 
amojur pour un art ^ur lequ^el est assise la 
prospérité de notre pays , ' nous ne pouvons 
douter que les fonds nécessaires ne soient bien* 
tôt déposés entre vos mains, et qu'on n'aper^ 
çoive dans ce prix quelques caractères des 
grands prix nationaux ? Nous vous prc^osoos 
aussi y Messieurs , de le décerner dans une céré- 
monie publique à laquelle votis inviterez nos 
premiers administrateurs et les agriculteurs 
les plus distingués des six arrondissemens du 
département. Il est inutile de vous exposer 
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combien cette grande solennité , qui aura Fat- 
trait des comices agricoles , produira d'effets 
heureux , combien elle rendra durable et 
fructueuse la réunion d'une sage pratique avec 
Hne audacieuse théorie , et combien s'accroî- 
tront nos droits à la protection d'un Gou- 
vernement paternel , occupé sans cesse de 
xiotre bonheur. 

Nous nous. c(»iiplaisons , Messieurs , dans 
le projet d'une description méthodique et 
générale de toutes les exploitations remar- 
quable^ du département. Sortie de la même 
plume ^ dirigée par le même esprit y elle offri*- 
rait des comparaisons exactes. , et la vérité ne 
pourrait nous échapper. Cependant comme 
nous ne pouvpns guère espérer que le même 
agronome étende ses observations sur tous les 
arrondissemens ; et comme plusieurs person- 
nes devront partager le travail , elles devront 
* aussi partager la récompense. Votre commis- 
sion est donc forcée de prévoir cette division , 
et de vous proposer de déclarer que , si vous 
ne recevez point de rapport général > ou si 
vQus n'en recevez pas de satisfaisant , le 
prix sera divisé , et qu'une gerbp d'or de 
deux cents francs sera donnée pour chaque 
arrondissement. 
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(37.) 



PROGRAMME- 



Là Société d'Agriculture et de Commerce 
de Caen ayant remarqué avec peine , depBîs 
long-temps , des imperfections et surtout de 
grandes inégalités dans l'agriculture du Gal« 
vados, et voulant atteindre le but de sonr 
institution, en excitant à rechercher les moyens 
d'accroître tous les genres d'industrie, pro-« 
pose une geii>e d'or de deux cents francs pour 
le meilleur rapport sur l'état actuel et re»* 
pectif des exploitations agricoles de chacun* 
des six arrondissemens du département, et 
sur la composition d'une ferme complète, fic^ 
tive j avec celles que Ton peut déjà regarder 
comme des modèles. Elle accordera cepen- 
dant de préférence une gerbe d'or de douze 
cent» francs pour le rapport qui embrassera, 
avec le même détail et le même. soin, tons 
les arrondissemens. Les fonds nécessaires aux 
prix seront le produit d'une souscription que 
tous les amis de l'agricvilture sont invités à 
remplir. I^es actions seront àeioi.)l^ fonds se* 
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ront déposes dans les mains de M. Dncheval ^ 
trésorier de la Société. La liste des souscrip- 
teurs sera imprimée à la suite des mémoires 
qui auront eu les prix. 
. Les concurrens feront eux-mêmes , sur les 
lieux f et rapporteront les observations et les 
comparaisons nécessaires pour distinguer les 
meilleures méthodes de culture du départe- 
ment,, la meilleure éducation des bestiaux^ 
la meilleure administration domestique , les 
outils , les machines et les instrumens les 
plus parfaits , les bâtimens les mieux cons^ 
traits et les mieux disposés , les baux les 
mieux conçus , les cultivateurs, qui doivent 
être placés au premier rang ; enfin , les per- 
sonnes qui , par leur bienveillance , leurs lu- 
mières et leur zèle, auraient perfectionné la 
culture de quelque canton. Ils rapporteront 
même textuellement , autant qu'il sera pos- 
sible , les notes et les mémoires qui leur se- 
ront remis. Ils devront toujours s^ rappeler 
qu'il faudra seulement comparer les exploi- 
tations du GalvAdos , entre elles, et non avec 
celles des autres départemens , ou des pays . 
étrangers. Ils pourraient cependant faire en- 
trevoir , dans des additions i^éparées , les per- 
fectionnemens dont les premières fermes se- 
raient susceptibles; maià ils ne regarderaient 
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jamais ces appendices comme des parties in- 
dispensables. Us adresseront leurs rapports, 
avant le i^^ juin iSql3, et franc de port, à 
M. Lair , secrétaire de la Société; ils y met- 
tront une devise^ Ils y attacheront, de plus,, 
un billet cacheté , où sera la même devise , 
et qui fera connaître le nom et la dacneure 
de l'auteur. Ce billet ne sera ouvert que dans 
le cas où le rapport obtiendrait un prix. 

La Société examinera et jugera les rapports , 
de concert avec des cultivateurs distingués, 
' appelés des six arrondissemens du départe* 
ment , et qu'elle ne compterait point encore 
parmi ses membres. Elle déceipiera ensuite 
les prix dans une séance publique , en pré- 
sence de M. le Préfet, et de MM. les Membres 
du Conseil-général. Tous les fonctionnaires et 
o£Bciers publics, les corps et Sociétés savantes 
seront priés d'assister à cette cérémonie. \ 

Les Membres résîdens de la Société sont 
exclus du^oncours. 
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Cacn y le 95 fëvrier jl8s9. 

Lettre ve M. le Pe^fet du Calvados , 
A M. De Fowtette , Presideitt de la SoaiTf . 

' Monsieur le Baron , 

J*ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m* écrire 
le 1% de ce mois , et une expédition de la délibération du iSf 
par laquelle la Société Royale d'Agriculture et de Commerce 
de Caen a proposé des prix pour les meilleurs Mémoires sur 
l'état actuel de l'agriculture dans les arrondissemens du dé^ 
portement. 

Si y comme je n'enfuis aucun doute , l'agriculture est la 
base de la prospérité des états , et particulièrement de la 
France , tout ce qui peut l'améliorer et la perfectionner doit 
être connu ; c'est vers ce but que tendent les efforts de la So* 
ciété que vous présidez ; elle ne le perd pas un seul instant de 
vue ;. son zèle à cet égard est infatigable et digne de tout 
éloge ; je la prie de me considérer comme le premier souS" 
cripteur pour les prix qu'elle a votés. Au reste , je donnerai 
au Conseil-général , connaissance de sa délibération , et je 
ne doute pas qu'il ne s'empresse de concourir à ce qu'elle 
ait les résultats désirés. 

J'ai l'honneur d'être , avec une considération très'-dis^ 
tinguée , 

Monsieur le Baron , 

Votre O-ès-humble et très^ 
obéissant serviteur , 
Lç Conseiller-d'Élât , Préfet , 

Comte DE MONTLIVAULT. 



Le Conseil-général da défiartement a arrêté dana n aeasion de ita5 , qa*il 
ferait lui-même les frais de la gerbe d'or. Mais aucun Mémoire n'ayant été 
«DTOjé au concours , le sujet de prix a été retiré. 
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NOTE SUR LES MdUVÊ]!*ENS DE LA. NAVIGATION 

DANS LB POET DE C&EN , 

Pendant six années, de 1820 à iSaS, inclusivement 
Extrait des Registres da la Marine. 



Années 



1820 
1821 
,1822 
1823 

1824 

z825 



Nombre deg 
Bàtimeni 



Francaja. 



53o 
565 
619 
5ii 

79^ 



Etranger!. 



65 
70 
68 
55 
54 
45 



Tonnage en masse 
4ea BâiBBenft- 



Français. 



20,591 
20,284 
21,369 
18,725 

191^59 
27,800 



.trangers. 



4,4i3 
4,384 
6,601 
4/187 
4^7 
3,900 



Total des 
Bâtimens 
français et 
élrangersc 



595 

63^ 
687 
566 
633 
838 



Total da 
tonnage des 

Bâlimens 
français et 
étrangers. 



25,oo4 

24,668 
27,960 
23,212 
24,520 
31,760 



Totaux. ^y^91 



357 



128,608 



28,47a 



3,954 



157,064 1 



Il résulte de cette note, que le nombre moyen des Bâtimens 
entrés dans ce port , pendant les 5 années de la période de 
18:^0 à 1824 I a été de 625, et le tonnage de 25,073 ; et 
qu'en particulier , dans le cours de x825 , ce nombre s'est 
élevé à 838 navires , jaugeant 31,760 tonneaux. 

La navigation a été moins active en x823 qoe pendant les 
autres années, parce que la guerre d'Espagne a ral<mti mo- 
mentanément les opérations du commerce. 

FIN DU TOME SECOND. 
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